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LES ÉLECTIONS PRIMAIRES AUX ÉTATS-UNIS ET LES ENTRETIENS DE WASHINGTON 


ML Ford remporte deux succès sur M. Reagan) 


le coup de fouet 
du Michigun 


Michigan du Maryland — après 
cinq défaites spectaculaires en 
onze jours — devant M. Reagan 
a sans doute plus surpris scs 
adversaires que scs partisans. 
Une défaite du président dans 
l'Etat qu'il a représenté pendant 
vingt-cinq ans. et dont il tient 
la machine politique bien en main, 
aurait été catastrophique. 

Peut-être les responsables de sa 
campagne avaient-ils délibéré- 
ment noirci le tableau à seale 
fin de faire apparaître plus écla- 
tant le succès de leur » patron ». 
Toujours est-U que le président, 
dont chacun avait cru noter, ces 
derniers temps, la démoralisation 
apparente, a fait, dans » son » 
Etat, une bonne campagne. Pas 
clincclantc, certes — ce n'est pas 
le style de l'homme. — mais une 
i-ampagne « à l'ancienne ». avec 
train, petites gares, embrassades 
et majorettes, comme au bon vieux 
temps dn G .O -P. triomphant. 

Renonçant à réfuter point par 
point, comme il ne l’avait que 
trop Tait jusque-là. les argu- 
ments de sou rival. M. Ronald 
Reagan — dont le : numéro » 
dynamique et percutant a été, dès 
le départ, mis parfaitement au 
point — M. Gerald Ford est apparu 
plus dignement comme le prési- 
dent. éleTc sur le pavois par 
un accident de l’histoire, et 
qui vient se faire confirmer par 
les électeurs. 

R se peut, aussi, qu'il ait été 
aidé. * in extremis ». par les décla- 
rations de M. Kissinger. Vingt- 


M. Carter essuie ùn échec au Maryland 


sort rival, M. Reagan. dans le Michigan (65 °.'o contre 34 Va) et un peu 
moins largement dans le Maryland (58 °fo contre 42 %J. 

Chez les démocrates. M. Jimmy Carter remporte de justesse 
(44 Va contre 42 Va) devant JW. Udall. dans le Michigan. Cependant 
dans le Maryland. Iç gouverneur de Californie, M. Brown, lui a infiigè 
un échec assez sévère (49 % contre 37 Va). 

De notre correspondant 


■Washington. — Pour le prèsl- 


toire qui dépasse largement les 


dans son propre Etat aurait sonné 
son glas politique, avait multiplié 
î<?3 efforts, menant une campagne 


barrer la route. Certes, dans le 
Michigan, il réussit à devancer, 
mais de très peu. M. Udall i+$ r » 
contre 42'l->. alors que dans le 
Maryland U essuye une défaite sé- 
vère : le gouverneur Brown l’em- 
porte avec 49 ’« des suffrages 
contre 37 H. Ces deux scores — 
Très médiocre ou franchement 
mauvais — de M. Carter mon- 
trent les hésitations de l'électorat 


La France contribuera à «f efficacité 
de l'alliance atlantique 

déclare M. Giscard d'Estaing 

M. Giscard d'Estaing poursuit, ce mercredi 19 mai. sou séjour 
aux Etats-Unis et visite les sites historiques de Yorktown et de 
Philadelphie. H doit notamment, dans cette dernière ville, pro- 
noncer on discours consacré aux problèmes économiques et rece- 
voir du conseil local pour les affaires mondiales la distinction 
d* - homme d’Etat international - (avant loi, M- Kart Waldheim. 
secrétaire général de l’ONU. et le prince Bemhard des Pays-Bas 
ont reçu cette distinction), La journée s’achèvera par nu spec- 
tacle de « son et lumière - — offert par ia France — à la maison 
de George Washington au Mont-Vernon. 

Dans le discours qu'il a prononcé mardi au Congrès, M, Gis- 
card d’Estaing. a parlé dn droit à l’Indépendance de chacun et a- 
affirmé que la France - continuera de contribuer à l’efficacité 
de l’alliance atlantique ». 

De notre envoyé spéciol 

Washington. — Le point fort « monde libres n'est pas évoquée, 
de la journée de mar di a été la alors que celle d'indépendance est 
réception de M. Giscard d'Estaing réaffirmée dans chaque discours, 
par les deux Chambres du Mais par la chaleur du ton, par 
Congres, honneur accordé déjà au son exaltation des principes de 
général de Gaulle et à Georges liberté communs aux deux pays, 
Pompidou, ainsi qu'aux chefs de par sa définition quelque peu 


.’ppuye par ’** gouverneur, les par- 
lementaires de l'Etat, ainsi que 


M. Udall indique un regain de 


risé : les électeurs démocrares 
qui. dans le passé, avalent appuyé 
la candidature dn gouverneur 
Wallace, n’ont guère utilisé le 
« cross -or cr • — c'est-à-dire la 
possibilité qu'ils ont au Michigan 
comme dons quelques autres 
Etats, de voter dans l'élection rê- 
pubUcai 


être satisfit.; d'avoir obtenu *■«? 
succès après trois semaines seule- 
ment d'une campagne dans un 
Etat ou il n'avait pas mis les 
pieds jusqu'à présent. Néanmoins. 


i animent, en ont bénéficié cette effort de défense, le président de 
année i. mais suirissamment rare la République sembleavoir agréa- 
toutefois pour être une petit évë- blement surpris les Américains, 
neraent de la vie wjshingtonienne. Le Washington Post va même 
Le président de La République, jusqu’à voir dans le discours au 
qui s'exprimait en anglais avec Congrès un net changement par 
un peu plus de difficulté que Li rapport aux soupçons sur les 


un peu plus de difliciilté que la rapport aux soupçons sur les 
veille, maigre un débit très lent intentions américaines publique- 
— des erreurs d accentuation ren- ment exprimés par de Gaulle et 
riaient certains mots difficilement Pompidou changement suscep- 


mais aussi à l'appui qu'il a reçu 
du gouverneur du Maryland et 
des .t patron.' » de la- machine 


des sondages portant a conclure d augmenter le malaise déjà per- 
que la Fronce, apres son retrait c epttble des Soviétiques devant 
de 1 organisation militaire atlan- ïe5 (f/oJts ^ Giscard pour ren - 
tique fi «t pas considérée comme joTcer & relations jranco- 
un ahic sur par les Américains, américaines » 

M. Giscard d'Estaing insiste, de- 

puis son arrivée, sur les principes MICHEL TÀTU. 

et valeurs politiques communs. - 
-j ! Sans doute la notion d»- ' (Lire la suite page 4.) 



DE L'AMERIQUE 


Le début d'une enquête | 
ur la culture des Etats-Unis | 


ne peut ignorer. 






lin de compte, tout cela i 
n'est pas très grave. En ma- 
tière politique, il y a plus 
d'enfers que de paradis, mais [ 
on finit toujours au purgatoire. 
kOEcPT ESCARPIT. 


Les paléontologistes disposent 
maintenant d’environ cent vingt-cinq 
individus de type néanderlalien clas- 
sique. dont certains presque entiers 
grâce aux rites funéraires pratiqués 
par l'homme de Neandsrtai. A elle 

seule, la grotte de la Ferrassie (en 
Dordogne, près du Bugve) qui a été 
fouillée à plusieurs reprises entre 
1909 et 1973. et qui appartient ac- 
tuellement au Musée des antiquités 
nationales de Saint'-<3armain-en-Laye. 


NeandertaJ M. Jean-Louis Heirn, pro- 
fesseur à l'Institut de paléontologie 
humaine, et maître assistant au Musée 
de l’homme. 

Les méthodes modernes de data- 
tion 'ont permis de situer dans lo 
temps l'homme de NeandertaJ - clas- 
sique - fvraimenl typé) : de — 75000 
ou —70 000 ans â —<0000 ou 
— 35 000 ans. c'est-à-dire pendant 
les deux premières phases de la 
glaciation de Würm, ta plus récente 
des quatre grandes périodes gla- 
ciaires subies par l'hémisphère nord. 

YVONNE REBEYROL. 

(Lire la suite page 14.1 
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PROCHE-ORIENT 


ASIE 


M. Joumblatt demande aux belligérants d'épargner les civils 


Les bombardements ont fait soixante-treize morts mardi à Beyrouth 


SELON < LE QUOTIDIEN DU PEUPLE > 

Il existe véritablement nne bourgeoisie 
an sein du parti communiste 


Beyrouth fyLJJj. — Après 


relatif, le bombardement des de Beyrouth, chiffre qui porte le aux civils J es horreur s de ^la mardi solide source chrétienne, | d’être_ Yan^Da-^i^dont *on a noE^k! 


quartiers résidentiels de Beyrouth bilan d’une semaine de guerre guerre ». Ce mercredi matin, que le président sortant. M. Solei- soviétique t en Chine. Ce ..te accu- V 

à l’artillerie lourde a repris mardi civile à 730 tués et 1355 blessés, alors que les combats faisaient man Frangié, d'accord avec son saüon, prononcée pour la pre- participaiion 

" ** — • — -* — *- — toujours rage, la radio phalan- successeur. M. Elias Sarkis. et les mière fois dans la presse, a ggra.e ‘ 


de gros calibra sont tombés sur M. Ramai Joumblatt, chef de glste annonçait qu’un nouveau autres dirigeants conservateurs le cas de M. Teng Hs:ao-pmg. des- soit accompagne d on titre, 
les dçux secteurs de la capitale file de la gauche libanaise, a qua- cessez-le-feu convenu entre les maronites, aurait décidé d 'a jour- titué de ses fonctions en ami ei Ces changements pourraient 
loin des zones de combats. Dans lifié d’ s intolérable » le bombar- belligérants dans la nuit devait ner sa démission « tant que l'état celui d’autres dirigeants « engages être liés à des difficultés ren- 

certains quartiers, les habitants dement des quartiers résidentiels, entrer en vigueur c incessam- actuel d'insécurité régnera au sur la rois capz/cRste ». ses corn- contées dans la production et 

ont dû gagner les abris. Mardi ajoutant qu’il avait demandé aux ment ». Liban ». De leur côté, les partis puces, qui sont depuis üimancne snr tout dans les transports fer- 


de gros calibra sont tombés sur M. Ramai Joumblatt, chef de glste annonçai t qu' un nouveau antres dirigeants conservateurs le 


Liban ». De leur côté, les partis j P lices,, qui sont depuis dimanche surtout dans les transports fer- 



progressistes libanais ont invité visés à mots couverts. . rorialres depuis la récente cris* 

toutes les parties impliquées dans , Sbao-chL le président ae p 0 utiq Ue à Pékin. Dans certaines 

miprrp m'ffilp à nirtifinpr à. un» 1 la ReDUbllaue limogé pendant te „i nn /ïor 


la guerre civile à participer à une & République lanogé pendant U régions, selon des sources étran- 
« table ronde » afin de parvenir révolution culturelle, et ^ tnar- gères informées, des unités mili- 
à un accord politique globaL Dans chai Lin Piao, qui avait perdu la auraient été appelées à 

une déclaration faite à l’issue de J*® septembre 19-1 alors quil intervenir pour rétablir le calme 


à un accord politique globaL Dans chai Lin Piao, qui avait perou la 
une déclaration faite à l’issue de en septembre 1971 alors qu il 
la réunion des partis progressistes, fuyait en avion vers 1 
M. Joumblatt a qualifié d’ « ülé- avalent aussi ete accusés de vou- 
gale » l’intervention syrienne au Jgjr restaurer le capitalisme en 
T.i'han, et affirmé que le silence Chine pour servir les interets des 
des pars arabes derant la tragédie « nouceaax iaars » de Moscou, 
constituait un « complot contre le Dans un article de première 


l rythme de production nor- 


: libanais ». Il a lancé, à la I page, le Quota j 


Un commenfaire soviétique 


Syrie et lEgypte, l’Arabie Saou- 


r aient « placé tous leurs espoirs a a Moscou, l’agence de presse 
î M. Teng Hsiao-puiger que leur Novosti a affirmé, mardi, que la 
7 'oie » de le voir réussir un mo- destitution de M. Teng Hslao- 


dite et le Koweït, un appel aux « joie » de le voir réussir un mo- destitution de M. Teng Hslao- 
pays arabes afin qu'ils « ne lais- ment fut suivie d'une a déception pj n? n'es; qu’une <r victoire ülu- 
sent pas les Libanais tout seuls n. sans borne » à l'annonce de son SO j r ' c de3 K mao î^ cs B dans la 
« Si rancien président égyptien c îgnomrneux échec ». L'article, mesure où « tes problèmes fonda - 


Gamal Abdel Nasser était encore signé du pseudonyme Liang Hsiao, mentaux ayant engendré te crise 
vivant, a-t-H ajouté. 2 serait utilisé par les universités Peita et ^arw le pays sont restés sans 
intervenu dés la première semaine Tsing hua de Péitin, signale en solution ». 


A Jérusalem 


[ des combat 3 pour circonscrire i 


Les obsèques d’un jeune Palestinien tué mardi 
ont donné lieu à de nouvelles manifestations 


proportions plus tragiques. » bourgeoisie au se:n du 
\ M, Joumblatt a enlrn remercié S'Sltaï 


représentants de la 


la Libye pour le soutien accordé geoisie , 


Alors que, la veille, les forces de l’ordre 
avaient reçu de strictes instructions de n’uti- 
liser leurs armes qu’en toute dernière extré- 
mité. un jeune Palestinien, Mahmoud Kierd, a 
été tué par balle, mardi 13 mal, au cours d’un 1 


i Palestinien tué mardi iSsrl mSrsÆM aapa 

■I •£ a, j,* ST”? 1 2S? 1 ’ i t 1 ' is î le de “ q adolTnt d %f^ n ^e la chute de Teng üïS ?. 

iivelles manifestations ■ ï&umï’Smm t™ “—“t. 

m ■ VIIVV iiihiiiivvihiiviiv pays aux Lslamo- progressistes. Les géants chinois partisans dune Apres avoir souligné que. 

dirigeants maronites, pour leur * restauration du capitalisme en « contrairement aux accusations 
affrontement à Jérusalem, entre des gardes- part, ont déploré « le fait que le clLine »\ 11 que des per- de la propagande pékinoise », 

frontières israéliens et des manifestants arabes, commandant JaUoud n'ait écouté so nna h tes au pouvoir seront, a l'ancien vice-premier ministre et 
Les obsèques de la victime, qui ont en lieu Qvfim seul son de cloche ». vtoÉes Partisans n’avalent pas tenté 

dan, la soirée. «»l donné lieu à de nonveUes eo^îndants MTS tFÏÏSSuÜ »Ü 

de sept districts militaires ont passe profonde dans laquelle la 
été remplacés réc emme nt, vrai- Chine est poussée par la politique 


manifestations anti-israéliennes. 


Jérusalem. — Alors que dans n D n r»tro rorrecnnn^nnE hommes. Notre riposte doit être 

les principales villes de Samario ue norre corresponaanr différente ». Pour M. Pérès, le 

mord de la Cisjordanie) le calme T „ „„„ comportement Israélien doit être 

était maintenu par un très strict ^ ^ Jî® «w£i. ue J»« fondé sur la conviction profonde 

couvre-feu, de violents incidents H ?ntaïÏÏÎ&r,?!2 ^ « 7Ui/s et Arabes sont 

ont éclaté à Jérusalem, dans la SïîrS’ÎJÏÏi?. ÆLFjfJSîSS II condamnés i coexista- dam ce 
matinée de mardi 13 mai. Au W 5 - ct rim d-trréparlLble ne 

cours d*un heurt entre un groupe 8 jA; 8 j . doit être accompli ». Le ministre 

de Jeunes Arabes et une pa- SSKB* H-pSg* “‘-""SKS!: ne crelt-U paa nue les élections 

trouille de policiers, un muni- du 13 arm ont contribué par 


LES OBSÈQUES 
D'£D0UA&D SAAB 


été constatés à l’audition de écliec. Les événements d’avril à 


Les obsèques de notre colla- , 


nommés à ]a tète des districts toutes , 


a été tue d’une balle dans la te te. actuelle ? « Non, répond M. Pérè^n d * condoléanc 

Le policier qui a ouvert le feu, 1 a™T^ P ^l'îns «ttmiwî ^ événements de même naturel adresses a Bis 

indique le communiqué, était en M-^Shmuel onf m lieu amnt ^ élections, eil. * ion . 

état de légitime défen^, mais YSrim ° conune ie w cwis 1X13 faiUe C *“ ptaI ’ 75M9 ’ 

n’en a pss moins été^arrété pour rapansal 


leurs résultats ^créeiMa eltuatK [. I Ubanaise. 


de condoléances peuvent être 
adressés à Mme Edouard Saab 
A son adresse parisienne. 5, rue 


militaires de l’Anhui. du Shansl. ont n 
du Tibet, du Hupeh. du Klangsi. degré 
du Hellungldang et du Liaoning. en Ch 
Les nouveaux responsables des lutte i 


respectivement : MM. Yu Kuan- méthodes du développement socio- 
mao (précédemment commandant économique du pays est loin 
en second de l’Anhui). Wang Fu- d’être terminée. » — MJ\PJ 


rement de cette nouvelle victime, évi^au nnudrnum. maLs ( P ii Mt meme jusqu’à tenir 

la trois ème en trois Jours, a ^revanche dîtSfif ^onSt n la radio israélienne des propos) 
donné Ueu à une nouvelle ma- 5“ antlsémistes (allusion à M. Ka- 

Aqsa et Omar. La fouJeTcmi bran- les ponts sur le Jourdam. ■ I . 7 

dissait des drapeaux palestiniens, M. Shimon Pérès, ministre de la f 1 avmir politique de 

scandait : «Allah Akbar } » (Dieu défense chargé de l'administra- la , ClsJ o rdanle, M. _ Pérès a été 
est grand 1) et a Par notre d me tion des territoires occupés, estime interrogé sur 1 étend u e des terri- 
et notre sang nous sauverons pour sa part que le calme pourra t°ties_qih pourraient être restitués 
la Palestine / » Un très important être rétabli rapidement sans avoir J Jordamt ^ Conteairement à la 
dispositif de sécurité mis en place recours a des mesures d’une “îese ofücieLle israélienne, ne 
autour de l’esplanade n’est ln- excessive gravité. Interrogé mardi retenant comme interlocuteur, au 


AFRIQUE 


policiers et soldats israéliens sont pelé que ce n’etait pas la pre- ' e . KouvernemenL 

demeurés impassibles lorsqu’une nüère fois que la Cisjordanie a Amman , le ministre de la dé- A| _ . .... 

immense clameur a salué les deux était le théâtre, de manifestations fause estime que le régime haché- " ■ . ® 

SS Süde^ hlsSs lïï StilS à Israël et a demandé à mite s’est de lui-même dégagé de’ de charte ; nationale Ve , Monde 


Lé débat sur la charte nationale mobilise tout le pays 


De notre correspondant 


! compatriotes «de ne pas per- toute responsabilité sur la ClsJ or- 1 du 29 avril) mobilise toute l’Algérie. ] a particlpalio 


3 ondant dan3 . (, avani-projei de charte ont 
manifestement dominé la première 
el vigoureuse. Partie du débaL Une fols dressé ce 


A travers 
te monde 


pertes en vies humaines ». de lui Imposer une attitude diffé- s'exprimer librement ». avait déclaré 

A un journaliste qui lui deman- le président Boumediène dans son 

«gtra- ‘“uL ’mSèli? nSSt Cisccam du 1- m,l. La, Algériens 


il déclaré quelques précautions oratoires en 
J- ®° n ra PP fl, ®Pt. par exemple, les réallsa- 


reoses' employées à Gaza 11 y a n’existe rfa mnn d^ rpnpmiani rJ ^ on ® réaîme, avant de formuler Ibrahiml, ministre de l’information et 

SSSeTÏæfnï^eâ^ plus, elle s’est retirée du feu. s gmto* + leurs suggestions ou leurs critiques, de la cullure. s'inscrit dans rettori 

être utilisées en Cisjordanie, le Récusant le royaume haché- p ’ **, Maintenant ils voni droit au buL Le du réflexion entamé il y a des décan- 

lte «ome lnMoWMjir pour ™ Dlàce ne Slyle “ ,erme ’ ''•«""■"“«O" «r- rite psr te nsaonJsi a, Cgéricns 


la situation qui prévalait à Gaza M. Pérès n’entend pas pour chercheraient-elles pas à orienter tes rapport aux généralités au ^rvie chant 
et celle qui régne actuellement en autant accepter dans ce rôle discussions, à les limiter et à leur amohiaoiiriniiH »t * - _ 

Samarie. A Gaza, dit-il. cr nous l'Ozganlgatlon de libération de la donner un caractère conformiste, en _ p fit g q ‘ ° pensee uers-n 


EN ANGOLA par les étrangère autans affaire à des terroristes qui Palestine, Le ministre de la dé- 1 harmonie avec 


Annnln comparaison n 'était possible entre l’avenir de la Cisjordanie, ou • *=™ • «es insrances en piace ne rée. Le changement est sensible par Sur le plan Internationa] en cher- 

Angoia la situation qui prévalait à Gaza M. Pérès n’entend pas pour chercheraient-elles pas à orienter tes rapport aux généralités au ^tvie chant à définir 

a» mrme T « uTBire t ATtsenj-e et règne actuellement en autant accepter dans ce rôle discussions, à les limiter et à leur amphiaouriaue 9 et h la «.ni! tien mnnJL 'TL « sociahsme du 

* Samarie. A Gaza, dit-il. s nous l'Organisation de libération de la donner un caractère conformiste, en . !?**?„« q - „®i, ^ P ense ® tiers-monde, cet effort va dans le 

EN ^pOLA par les étauigera anfo^ a /;cfre d des terroristes qui Palestine. Le ministre de la dé- harmonie avec ce qu’elles estiment B .J?Ï J" " ■ ux ^ ue,lw la presse même sens que celui des partis com- 

qu 1 ont quitté le pays vont lançaient des grenades sur le# fense est favorable à une ample ôtra r or ihQdoxie a». rêaime ? 8 était depui - tro P longtemps confL mumstes français, italiens el espa- 

étre dévolus â l’Etat En an- israéliens corne sur leurs compa- implantation israélienne, sans Dft l n lor^riirinBnnte & né6 ' A de nombreu 5es réunions, on gnot, et de certains courants du 

nonçant cette déci sion le triotes. et ü fallait les abattre. En toutefois préconiser l'annexion de . ' Ê ïJS?"T’ 2 TOl1 des oraleura se lever et dire : mouvement sociS;J t 7 eumrien aul 

17 mai. lors d'un rassemble- Cûriorttante. ce sont de jeunes la Cisjordanie. tous ,es échelons, s'étalent- préparée . Volld aul , - j , Buro Pf* n W 

ment dans la province de lycéens qui poussent des cris hos- a îaIrô lace à l’événement el à >. dènanm it>* ^ ta 3 \ v , au an [. ° efnef Plus en plus près 

Huila, le Président Neto a S ^centdes pierres sur ms ANDRÉ SCEMAMA. - organiser fa campagne cTexplica- f aff ï ® ,a . réaWfé P° ur dégager leur propre 

ajouté que les tentés conclus ffons * Mmme ^ ^ va1ent , . lcJ la ' éfô l6moin de (e/s voie vers le socialisme. Sur le plan 

avant l’indéoendance par les a dus. » sn/rituei . // rain.v.» i ao nrén^nnoh-™» 


tiles et lancent des pierres 


avant l'indépendance par les 


autorités coloniales portugaises 


seraient révisés prochainement. 


Malawi ' 


coutume de le faire. Une Instruction 
du président fixant le cadre du 
débat et les directives données par 


• SOIXANTE ET UN ASIA- 


la commission nationale de la charte 
ont bouleversé leurs habitudes. 
» Votre rùle, leur a-t-on dit, ne 


Un grand défoulement 


spirituel, U rejoint les préoccupations 
des chrétiens, et plus spécialement 
des catholiques, qui défendent leurs 
droits i être à la lois des croyants 
et des militants socialistes.» 

On constate précisément' qu'un 


TIQUES EXPULSES DU MA- 


LAWI viennent d'arriver à 


Londres. Us étalent tous por- 


Cj1.ORG ES SNVDHRS 


consista pas ’d parier, mais A taire d ^°“ lem enL Ce que les citoyens bond qualitatif s’est produit dans la 


■ teurs de passeports britan- 1 


d’affirmer que le Malawi . 


Asiatiques porteurs d’un pas- 


seport britannique. — (AJFÆ.) 

Tunisie 


> QUATRE TUNISIENS ONT I 


ECOLE. CLASSE ET 
LUTTE DES CLASSES 


grève illégale et entrave â la 
liberté du .travail, annonce 
l'agence officielle Tutxls Afri- 
que Presse. Une cinquième 
personne, ayant à répondre 


parier et à vous mettre A /'écoute chuchotaient antre eux. Ils le disent débat â partir de la deuxième 
du peuple. » maintenant ouvertement. Les sujets semaine : approtondlssement des 

Les opinions sont recueillies par .. ta ° ou s sont abordés. La sujets abordés, réFIexion théorique 
trois canaux : celui du parti et des , e J etlr ? publiée P 81- El Moud- plus rigoureuse sur le plan idéolo- 

organlsatlons de masse, grflee à e 5 BOUS lfl tJtre " 9'que et politique (nombre d’orateurs 

l'action de leurs militants: celui de 0/7 ,f " réBun l B . d ® nombreuses estiment que les problèmes concer- 

l'Etat, & partir des AP.C. (assem- 'n ,erv8ntl0 73 : - d’aï remarqué dans nant le socfalisme en Algérie, l’islwn 

blées populaires communales), le \ . n . ra,ef d8 cftarî ® l'absence de et le socialisme, les rapports du parti 

wall (préfet) devant faire le rapport qui me donnent à cœur : et de l’Etal, etc., doivent être pré- 

de synthèse ; enfin celui de la P ,*L nen cs du ctvil sur ,e mll '~ c 'sés el que certaines ambiguilés 

presse écrite et audiovisuelle. * . £ ™ ***l sur l'armée ; 2i Pré- doivent être levées), examen critiqua 

Depuis le 4 mai, date â laquelle le ™ ,on 003 mot3all tàs et des instances de la laçon dont sont appliqués l« 

débat a officiellement commencé, rnn ,™ C . 0 “'!„„ p . our J chaque citoyen choix économiques. - Qt/efle bouttée 

El Moud/a/t/d a publié plus de cent “ n l rB de T administration d'oxygène / nous dit un militant de 

vingt opinions et suggestions et au "J “f ' f ùus *A0w°fr à tous tes base. Cest comme si nous parti - 

moins autant de comptes rendus de , a) p/a “ la presse et c Iplons à une deuxième lutte tTIndé- 

réunlons. H e’en tient des militera ,,qeriè ^P^aafon et de contradic- pendance. . 


BAI DELOI / I S I ABI I I 
BOERDIFl / PASSF.RON - II.I JCH 


des mêmes accusations, sera 
jugée ultérieuremenL L'agence 
précise que ces cinq person- 
nes avaient été arrêtées lors 


des grèves sauvages déclen- 
chées à la Compagnie des che- 
mins de fer, puis aux P.T.T^ 


quotidiennement â Alger et sur l’en- " PAUL BÀLTÀ. 

semble du territoire. Le journal L’élimination de la corruption et 

gouvernemental de langue française l'abolition des privilèges acquis par -, , . 4 4 

~^£rs,z£srzr s 

m l'frlZ" « ‘fa ïteSl “Ïï S” 08 '' a T'™' «ri- des risr- Ht wIlA. *- 

que la radio et la té êv slon lui mères années, — | B problème du crétaire général de l'ONU. qo® 
réservent de longues émissions. contrôle populaire, le rûle de la ^'Organisation Internationale faffifi 
En moins dune semaine les Algé-, presse, les moyens d'applirmer réel- e “ sorte qu'un référendum d’auto- 
riens. d'abord sceptiques, sont pas- terrent les lois existantes et de res- déterra iua.tlon soit organisées 


message â M. Waldheim, se- 
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ASIE 


Vietnam 


DANS LES CAMPAGNES DU SUD 


Une organisution sonple est mise en pince 
pour assurer l’autosuifisunce alimentaire 


De notre envoyé spécial 


plus ou moins égalitaire — et par- 
fois, nous a-t-on dit sans titre de 
propriété. — n’est que transitoire, les 


Un changement 
inéluctable 

La construction du socialisme rend 


Nhl-Quy (province de Mytho. delta 
du Mékong. — Une Piste en terre 
de quelques kilomètres longeant un 

canal ombragé d’arbres quitte la oux semences. Le surplus, dans uno textes officiels venant de Hanoï 

R.N. 4 entre Mytho et Cal-Lay, à une proportion d’environ deux-tiers, doit le précisent clairement. Il se peut 

centaine de kilomètres au sud do être vendu â l’Etat â un prix fixé que certains paysans enrli 

Saigon, pour s’enfoncer dans les rl- Par lui. - Mais tout esf très souple, la révolution rechignent à 

rières. Elle aboutit 6 Nhl-Quy. un 11 n ’V a P as do contrôla, mais sur - & abandonner leur droit 

village du Délia parmi d’autres, que tout un travail cf explication », nous prîétô. Il faudra organiser 

npus avions choisi de visiter à nou- dit le responsable selon lequel les vall politique Intense et de longue 

veau pour avoir délô parcouru ce paysans peuvent aussi vendre ca 

secteur, soit pendant fa guerre, soit surplus comme bon leur semble â 

après la - libération ». La nie prtn- l'Intérieur de la province. A Nhl- 

clpale. parallèle au canal, est bordée Ouy, le rte vendu à l’Etat ne repré- 

de maisons de bols, la plupart abri- sente, qu'une lalble proportion du 

tant de petites boutiques où se ven- total produit Le 30 avril, le quotl- 

denL parfois se fabriquent les pro- dion saigon nais indépendant Tin 
dults indispensables à la vie des Sang se plaignait que. dans cer- . . 

paysans. Partout slogans at drapeaux, laines réglons voisines de la capitale. ÇV" m8 "' « Æ. '^"’orrSrCr's 

celui du G.R.P. était plus voyant que les psysans préférant distiller leur , 88 

celui de la République démoerallque. riz. en faire do 1a farine (non iaxis). a “^“L 8 " 88 88 18 r “°™ 8 88 ^ 
qui servira sans douta d'emblème au volie le donner aux cochons, plulil a “ N “ rd ' LS Jî,“? 8 JJ! d !5f 
Viemam réunifié. Outre les slogans que de le vendre aux autorités. Les J" 

uadillonnels. les villageois en ont pla- aulres cultures sont Imposées au ..ïf “ 

cardé deux qui leur sont propres: même faux que te riz : l'èleirege n’est OTbHn ’., j e« | d.eu n ,.ln =re fa. 
. il faul mettre /es ordures dans des pas Imposé s’il est à ussgs dômes- ™*“* •J** 8 ***®’*™ 1 ' "(Jl “ 
bd»,., é ord oras, .fa on » faul’fa. .loua. 7. HSTS-ffiS 

brûler ou les enferrer-, et , •// faut lectlvlsation que si cela accroît la 

dire coma dans ses par ofes sa La perSBaSIOÜ production. Cele se 1er. en tono- 

montrer respaaoeux envers les per- „ M des Mainte et des ceodltlom 

sonnes êgéss si aBsclusux envers les L e Systems est Bncore simple. i 0 calea, et du niveau de constiencs 
rennes. Tel est le eomportemenr de aouple. Le propriâtalre loncier de po/rrigue. Nous eollecUvraerons au 
rjomma nouveau. - EsprtI Pradqua NbKIuy. Ba Kim. un vieillard qui s , 4 w „ U re. eu souplesse. Neus 
d hygiène allié 4 1 exaltation de fa | oua ii 5es terres . s’est contenté ne voulons pae Imposer un système 
morale cqnluceenne. d’abaisser les fermages plutôt que socialiste uniforme partout. - De fait. 

I », !«, en™. d8 86 ,olr ""poser une réduction !e! , omérentes réglons ou provinces. 

miîînï d’m au,orilal,e - "«= autotttès préfèrent autonomes depuis 1a -libération.. 
noua re col'»n t_d.n. la m al | .nn d un agir par „ parsuasion 4 P4g4n , des „„ | . anente da , a , ormatlpn 

ôT rà ronlr!,de^rp^pré“ » -ememeni réunlhé. fan, parfois murP 


. nèHclalres de la paix. Ceux qui bu- 
accompagné de thé. de truite, et de , relgnant |B3 règleme nls. livrent par 


tre d'InHIatives originales. 

ntmnriiA h., ri-r D'aube Part, tandis qu’une partie 
.2-'SL < ïïî l SîJ ,J -i5 dea force s armées sa livre à des 
travaux de défrichement ou & de 
grands travaux (hydrauliques 


exemple 

ou de la viande dans les villes, sont 
Une niasse sermonnés ; puis on leur achète leur 

. ■ .... marchandise au prix taxi. Ce n’est ^'^n^feTutudito onlTrÏÏ dra 

de Chiffres quà la troisième incartade que 1a „ daa IlMta 2 onas 

marchandise est saisie. écnnnm/qees . pour accueillir fa 

Jeune, dynamique, originaire du # Nous expliquons aux paysans population quittant les villes pour 
lieu, le responsable commence par q U ’u s ^o/venf pratiquer une politique les campagnes. Les familles reçoi- 

assener une masse de chiffres, d’économies. Nous leur disons que, vent des lopins de tene et on les 

Grosse surprise quand II nous an- S 7/ S doivent payer des Impôts & encourage â s'entraider, 

nanca Que 460 hectares e ur 3 770 rElat mluM en échange leur vend La but des responsables eat avant 1 
sont cultivés alors que I on volt des à ûfls prix des propufa de première tout d’assurer l'sutosuffïsance ! 

champs à perte “ nécessité, et lutte contre la spécu- alimentaire du Sud. et de fournir 

nombre des veuves est phis élevé que Iatlon _ - - ,, y a des gens qui rô- flutant que possible des matières 

te total des personnes figéœi de , Bnf oonfre rauforftar/sme des ce- premières aux usines, qui en ont 

plus de dix-nuit ans. Il raut four re- drBSi pourtant tous locaux -, ajoute besoin. Dans un second stade, 

prendre, tandis que l’Interprète nous franchement le chef de village qui ,] faudra produira un surplus des- 
explique le problème posé par les ^ accompa gné de tous les respon- t iné à l’aide d’un Nord pauvre et 
nombreux cadres issus de la résis- sables et du chef de cellule du parti surpeuplé, et à l’exportation, source 
Wf n aucun f dss trava /Heure. H dit aussi : - // n'y des d6 vfses. C'est de mllfiere de i 

méthodes de gestion : - « tavdrs ata g pBSr à proprement paner, de cor- v f|f aoe s comme Nhl-Quy, et de mil- 1 

années pour es former • Mais, lors- niptloni mais certains n’ont pas j| ong de paysans comme Hal Trang 

qu 11 aborde les questions concrètes, exa elemenf appliqué la politique de q Ue dépend en fait l’avenir du sud 

le chef de village est de nouveau distribution des produits. La popula- du Vietnam. 

plu9 é l’aise. non a réagi et les cadres ont dû 

Vérification faite. Il apparaît que les rectifier leur action ef faire leur 

rizières occupent 45 */• de la super- autocritique. • Le chef de village a 

fl cia, contre 15 */n aux autres cultures, aussi’ de3 difficultés avec sa femme: 

que le village compte dix mille habl- • Ouenl je rentre é la maison, elle 

tanta. La guerre a levé un lourd me dit : - Tu as beaucoup travaillé 

tribut sur Nhl-Quy : trois mille mort3 ■ eu bureau ef fu n’as pas le temps 

et près de mille blessés dans las - de travailler tes terres, tu ne ga - 

deux camps depuis 1954. Cent trente- - ffnes pas assez/ - C'est encore 

six * fantoches -, militaires et civils. Plus difficile que pendant la guerre. 

ont ôté recensés après la - libéra- Il y a tes problèmes de distribution, 

tion ». ils ont été - rééduqués- sut les réprimandes des supérieurs et 

place dans une décortique rie de riz : tes récriminations de la population, 

le stage a duré trois Jours. Cent vingt PM exemple quand ressence pour 


PATRICE DE BEER. 


Le gouvernement et le patronat japonais 
sont déterminés à participer à la reconstruction du pays 

08 «*™ correspondant fig ftffïÆSEfi ’Ç£ 
mise à la "- 


rendre prochainement à Hanoi, montrés soucieux de pousser les Vietnam (Nord et Sud) et, ensuite. 
Patronnée par le gouvernement, discussions à fond, avec un grand à son développement agricole et 
en accord avec celui de la Répu- réalisme et une volonté d’arriver Industrie L La mission a montré 
bllque démocratique du Vietnam, à des résultats concrets. On se un intérêt particulier pour l’Ins- 
elle marquera l’ouverture de rela- félicite donc & Tokyo de voir les tallatlon éventuelle d’usines mé- 
tlons actives entre le Japon et choses avancer plus vite qu'on taUurglques et chimi ques au Vlet- 
le Vietnam, qu’a préparées la n’avait osé l’espérer. nam. 

récente reprise des rapports diplo- Le Japon souhaite que ses rela- Dans l'autre sens, le Vietnam 
matâmes entre les deux pays. tions avec un Vietnam réunifié pourrait fournir aux Japonais 

On a dit, oes temps derniers, soient un piller de sa politique en des matières premières, dont le 
aue la oolitloue extérieure Japo- Asie du Sud-Est, un deuxième charbon, qu’il importe déjà des 
naise était paralysée par l’affaire pilier étant constitué 


^ . mines de Hbnghay, et le pétrole, 

Lockheed "et la confusion qui en relations avec l’Association dete nouvelle richesse potentielle de la 
est résultée sur le plan Intérieur, nations du Sud-Est asiatique péninsule indochinoise. 

ZI y a au moins & cela une excep- (ASEAN). ” “ 

tlon, et c’est le Viet nam , où la 

politique nJppopî_ra__nettareœt jQcfigjjhg pétrolière 


Une mission pétrolière Japo- 
naise est allée à Hanoi en mars. 
Elle a trouvé les Vietnamiens 

dè'i : âv^L“cSto avance est d’au- *-d fUUlUIUie peinHiere bien disposés à accepter la coopé- 

tant plus remarquable qu'elle se Le Vietnam, avec ses quarante- 
produit, selon toute apparence à cinq millions d’habitants corna- 

l’invitation du gonvemement de doit ixravnlr. la paix teve- S 4 

Hanoï, et que le Japon prend lcd nne# faire d es miradeB. disent les ?? 

de larges distances par rapport japonais. H devient un facteur i 

à la politique américaine. Us togSttS t d’un êqnlUte noîïSS “ 

Etats-Unis ne se sont pas encore ^ Asie. Entre la Chine et l’Union appar emmen t, à un 

J ’ d’une attitude d lmm o- soviétique, U voudra maintenir la $ rUH ' 

!Ule envers leurs récents halan™ nmep-um A ? ols > 


bnlté hosüle envers leurs récents gaian t»*^ é ga le, pense- t-on*" ‘à. 

ennemis. Us ont fait pression sur et teJapS?^™ v,T ! a querelle entre Moscou et,. Pè- 

le Japon, notamment au prin- aider. Il va être 


kin. Les concevions 


le Japon, notamment au pne- aider. Il va être presque aussi rrr ô—îi 

temps de 1975, pour que sa poli- Srcrtmt poimToSo de déve- SSÎ 

tique reste alignée sur la leur jopper ses répons avec ttiitvvi ^ ^r . T ^T 

t^^ncSSnf^ec 11 ^ Vleta^ Le» sonhaient égale- Hanoi accepte aussi que la France 

Jaoon a Dassé ment contribuer à un rapproche- soit de la partie, en association 
nnbvïïrlh derautomncTIte ment entre Ie Vietnam et les cinq avec le Japon, et n’exclut pas 
outre, à paith de i automne ae ^ de Y&SEAN dont certains ja participation d’une firme 
IT, . . «.«MUTA a demeurent encore hostiles à américaine. 

Tokyo s'est a abord en^gé a HanoL Krffln. la Japon voudrait Le Japon avait été déçu d’Stre 
fournir à HmuÆ une^degratame empêcher que la péninsule ïndo- laissé complètement Al’écart de 
de 8 milliards d ®ypns pom I an- chinoise devienne le champ clos la conférence de Paris sur le 
nee financière 1975-1976. Sajou- d’une lutte d’influence tnangu- Vietnam. H se rattrape aujour- 
tant à une promese anterieure jalre entre l'Union soviétique, la d’hui en étant le premier à appor- 
de 5 mmiards, cela fait au total chine et les Etats - Unis. H ter sa participation à l'effort éoo- 
1 équivalent d environ 195 mimons souhaite entrer dans le jeu comme nomlque qu’entreprend HanoL Un 
de francs. nn conciliateur sur le p'm diplo- Institut Japonais de recherche 

Le mot de réparations n'est matiquè, et un partenaire majeur économique a calculé, quand la 


pas prononcé, mais en fait c’est sur le plan économique. Il est guerre durait encore, que la ro- 
de cela quH s’agit pour le VI et- prêt, en particulier, à apporter construction du Vietnam pourrait 
nam du Nord, le Vietnam du Sud une collaboration importante à la coûter entre 12 et 15 milliards de 
ayant déjà reçu du Japon, au titre mim en œuvre du nouveau plan dollars, dont 2 m illiards et demi 


cïêr a ouvert la voie & la norma- favorables,' difc-ôn à Tokyo. le que. dam la mesure du possible. 
Usation diplomatique. En septem- japon est déjà le premier des 6a collaboration soit concertée 
bre 1975, Tokyo a officiel l emen t partenaires commerciaux 


Inauguré 

doï, et l’a _ . 

s’y est installé à la fin de 


Hanoi, et l’ambassadeur du Japon 


nmhftgBflriR à mlque nord-vietnamienne 


ROBERT GUILLAIN. 


de cette année. La ELD.V. a ouvert 


Tokyo 

' ffal 

rang de premier secrétaire 


d’affaires, M. Tran Duc Tue; qui 


M. gensute Arita, vice-ministre | 


rarchle diplomatique nlppone. H 
a eu des entretiens très satisfai- 
sants, indique- t-on, avec les diri- 
geants vietnamie n s, qui se sont, 


neuf ont été autorisés à vote- Seuls ,es pompes à eau arrive en retard. - 
l’ancien chef de village et l'ancien ^ du sentier, dBS haies 

chef de la police secrète locale sont emoùrent des Jardins plantés d’ar- 
encore dans de3 camps ; au début, fruitiers. a u milieu de chaque 
les milices révolutionnaires ont dû Jard|n v „ une faiT1 i|| e . N î la collao- 
posslbles représailles 

des villageois. 


seulement des groupes d’entraide. SI. 
dans d'autres villages certains pay- 
sans. Inquiets du recensement des 
terres, du bétail et des arbres, ont 
coupé des arbres et abattu une par- 
- .n est libre d'aller dans les champs, jj| a , leur 4 che P le . 1, ' es P tïf an * ^ 
tfs c/rcnlsr: il n’y n pins ni bombes Sénéral ont profils du reloor è fa 


Le passage de la guerre à la paix 
a considérablement marqué la t ' 
quotidienne. Pour M. Hal Trang. i 
paysan maigre, vêtu du pyjama no 
et qui possède un poste de radio, 


Les campagnes drainent l'argent 
des villes, et surtout de l’impro- 
ductive Saigon où les riches d'hier, 
inquiets du lendemain, mangent lit- 


est couché sur son lit, le pied bandé. 

Il y a quelques Jours, alors qu’il 
tirait un tronc d’arbre dans la boue, 
une grenade américaine M-79 a ex- 
plosé. Quelques semaines auparavant, ^ 

le père de son gendre a été victime téralement leur capital. Non seuje- 
d’un accident similaire. ment l'argent, mais des biens — 

radios, vélos, cyclomotBurs — pren- 

Lb; changements “ ZSTiSSL * Tôt 

Quais sont les changement sp- ai 8 " a j*" a ' 1 8s T . 8it8 ? lns ’ déné “ 8 
portés par le pouvoir rêirolution- au monde rural. Tém oin cette grosse 
nalre ? La superficie cultivée «* mBrR 


paysanne rencontrée au marché de 
Nytho. assise en tailleur sur un 

tiroir-caisse rempli de petites cou- 

rïï nombreuses P ures - « " ui vendait fruits et légo- 


augmenté, ainsi que la production, 
trois canaux d'irrigation — au total 
2500 mètres 
rigoles 'ont été creusés, certaines 
terres donnent jusqu’à trois récoltes 


« Convaincre les niasses » 

Que se passera-t-il quand corn- 
mais dans la plupart des domaineB. mencera la phase, inévitable, de 
C’est hii qui fournit, à un prix taxé, la collectivisation ? Certes, Il a été 
engrais et carburant, et qui vend annoncé officiellement que le pro- 
dire ci e ment des produits de pre- cessus avait été amorcé au Sud, 
mière nécessité (coupons de tis- mais il n’a pas été Indiqué quelles 
sus, etc.}. La récolte se divise en régions et quelle superficie étaient 
plusieurs parties : celle destinée & la touchées. II s’agit sans doute cfan- 
consommation personnelle (M Hai ciennes - zones libérées -, peu peu- 
Trang et sa famille consomment plées et sans grande signification 
environ la moitié du riz qu’ils pro- économique. Le stade de la révolu- 
duisenl), les impôts en nature (en- tion bourgeoise - démocratique, qui 
tre 10 et 12 B /o), les graines destinées volt la terre redistribuée de manière 


Bangladesh 

Une équipée sans gloire 


disciple— au Bangladesh. Stras 


fournir des apatse- 


; porté aux coups & éclat 

et dont l’hostüitè à l’égard de 
l'Inde est aujourd’hui plus 
virulente que les ambitions 
révolutionnaires, ~ ’ ■* " ” 

a quelques ' 
f pacifique 

Trière étain . 

de protestation contre l'atti- 


mi He, selon certaines dépê- 
ches). Mais l’équipée s’est 
terminée piteusement, quoique 
sans incident, non loin de 
RajshahL Son opportunité 

discutable et son organisation 

dans désastreuse rendaient, ü est 


du Gange fie Monde des 9- 
10 , U et 12 mai). 

Le Bangladesh dénonce avec 
fracas depuis trois mois les 
conséquences pour son éco- 
nomie de la mise en service 
du barrage de Farakka, situé 
en territoire indien, sur le 
grand fleuve asiatique, qui 


i succès aléatoire. 
Cette marche 
doute pas le meilleur moyen. 


pour les Bengalais, d’obtenir 
des concessions de leur puis- 
sant voisin. Le 27 i ” ” 
Delhi avait' fait ' 


Indiens . Aussi bien les auto- 


des interdits qui, sous le ré- 
gime de la loi martiale 
vigueur, frappent toute 


de Ventrée en service du bar- 
rage de Farakka. Des dis eus- 
sions « techniques & bilaté- 
rales. d’abord à Dacca, pitis à 
Calcutta, viennent de srache- 
ver. Biles avaient pour but de 
mesurer les dommages causés 


festation ] 


_ aique. à Vtnîtia- 
tivé du vieux dirigeant isla- 
mo-gauchiste. N'était-ce pas 
l’occasion tFattirer à nouveau 
l’attention de l’opinion inter- 
nationale ? L’Inde a fait mine 
de prendre c très au sérieux » 
la marche protestataire et a 
mobilisé ses farces armées le 
long de la frontière. 

M. Basfumi Ure une grande 
partie de son prestige du fait 
qu’il est un maulans . un 
prêtre, vénéré comme un saint 
par les paysans de sa région. 
A plus dé quatre-vingt-dix ans. 
â conserve une vitalité et 
une flamme déconcertantes. 
Mais nombre de tes ultima- 
tums, de ses mises en garde, 
de ses fnitiatwes spectacu- 
laires, ont avorté. Et c’est en- 
core le cas avec Ta marche 
ven l'Inde. Certes, on peut 
penser que le jeune régime de 
Dacca ne se serait pas aven- 
turé à laisser franchir la fron- 
tière. M. Bashani a dû rapi- 


par le détournement des eaux 


ont,' depuis la mi-mai, com- 
mencé à réduire ces domma- 
ges. Elles devraient faire sen- 
tir leurs effets bénéfiques — 
et apaisants d'un point de vue 
diplomatique et politique — 
pendant plusieurs mois. 

Après 65 kUamètres de mar- 
che. de nombreux manifes- 
tants ont découvert que rien 
n' avait, été prévu pour les ra- 
mener , qu’üs manquaient de 
vivres et de tentes, enfin qu’U 
n’était pas question de fran- 


nisateurs, cassé les pare-brise 
et crevé les pneus de leurs 
véhicules. Ils avaient la foi 
au départ, mais sans doute 
n'avaient-üs pas la résistance 
physique et le soutien logis- 
tique d’une armée, comme ce 
fut le cas pour les Marocains. 

GERARD V1RATELLE. 



NELSON DE MILLE 

Haro sur les sorcières ! 

MARK Mc SH ANE 

Les flocons de sang 

ROBERT DESTANQUE 

Aveugle, que veux-tu ? 


1 Haro sur 
’ es sorcières; 
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AMERIQUES 


Chili 


Efafs-Unis 


L’ancien secrétaire général adjoint 
da parti communiste est arrêté 


M. Victor Diaz, ancien secrétaire général adjoint du. parti 
communiste chilien, a été arrêté . le mardi 18 mai. à Santiago , en 
compagnie de douze autres dirigeants du parti gui vivaient égale- 
ment dans la clandestinité. Parmi eux figurent MM. Jorge Munoz 
et Mario Zamorano . anciens secrétaires nationaux, annonce C Agence 
France-Presse de Santiago. ■ 

D’autre part, on apprend dans 2a capitale chilienne que l'avocat 
américain. M. Stanley Faulkner, ancien défenseur dTAngeta Davis 
et du peintre mexicain Siqusiros. défendra M. Luis Coroalan. 
secrétaire général du P.C. chilien, ainsi que deux anciens membres 
communistes du gouvernement de Salvador Allende. Emprisonné depuis 
trente-deux mois. M. Coroalan n’a toujours pas été inculpé. Récem- 
ment. le président de la Cour suprême, M. José Maria Eyzaguirre, 
déclarait qu’il serait «très difficile, en matière pénale, de trouver 
tm type spécifique de délit » pour le leader communiste. 


• A PARIS, plusieurs organisa- avait, dans l'ensemble, respecté le 


tlans ont protesté contre l'arresta- 


tion. le 10 avril en Argentine, de 


affirmé au représentant régional 


(Mouvement de la gauche révolu - 


; serait refoulé. 


Enfin, le groupe de travail de 


la commission des droits de 
l'homme des Nations unies, chargé 
d’enquêter sur la situation au 


politique), situé à Monte-Mara- 


Chili. a rencontré, le mardi 


villa (Ze Monde du 15 mai). Le 


mission du gouver- 


nement chilien, annonce l’a 


France Presse de New - York. 


de M Enriquez. Le Comité de 


soutien à la lutte révolutionnaire 
du peuple chilien estime, pour sa 
part, que a cette violation du droit 
international et des lois argen- 
tines ülustre la sinistre collabo- 
ration policière entre les régimes 


tant, d’invitation à se rendra ; 


fascistes d'Amérique latine ». n 
demande que tout soit mis en 
œuvre pour obtenir du gouverne- 
ment chilien la libération des pri- 


refusé la visite d’un groupe 


de travail de la commission spé- 
ciale de l’ONU. alléguant qu'il 
était a infiltré par les marxistes > 


tin, qui signale le cas d'autres 


réfugiés politiques livrés par la 


H y a deux m. William 

fifmnn secrétaire américain au 
Trésor, de passage au Chili, avait 


le silence complice qu'Ü a observé 


jusqu’à présent sur la répression 
en Argentine a. 

Par ailleurs, notre correspondant 


à Buenos-Aires nous indique que 


laissé entendre que l’aide écono- 
mique des Etats-Unis à ce pays 
pourrait dépendre de l’attitude de 
Santiago en ce qui concerne le 
respect des .droits de l'homme. 
Rappelons que plusieurs orga- 


la nouvelle de l'arrestation de 
ML Enriquez a suscité une vive 
Inquiétude parmi les quelque huit 


mille réfugiés politiques chiliens 
vivant en Argentine. Jusqu'à pré- 
sent, le gouvernement argentin 


tdce, ML Miguel Schweitzer, a 


A QUOI SERVENT LES «PRIMAIRES»? 


Les élections primaires améri- 
caines ne font pas partie du pro- 
cessus électoral légal. Elles n'ont 
donc rien de commun avec un 
premier tour A reuropéenne. 


1904) et dépendent de rinlUattvo 
de chacun des cinquante Etats 
de r Union. A rapproche d'un 
scrutin — présidentiel ou autre 
— la législature de chaque Etat 
décide souverainement d’intro- 
duire, da maintenir, de modifier 
ou, au contraire, de supprimer le 
système des • primaires ». 

Le nombre des • primaires • 
change donc d'une consultation 
à rautre. De môme , les règles 
du Jeu et les modalités d’inscrip- 
tion sur les listes, laissées, elles 
aussi, à la discrétion, voire à 
la fantaisie des Etats, n'obéis- 
sent pas à un schéma uniforme : 
Il Bxiste une bonne douzaine da. 
variétés de -primaires*. Ces 
élections sa sont multipliées 
rapidement : on en comptait dlx- 
sept en 7963 ; il y an a trente- 
deux en 1976. Des fadeurs exté- 
rieurs 6 la politique expliquent 
' dans une large mesura cette 
progression. Là où il y a • pri- 
maire *, les aspirants à r Inves- 
titure de leur parti — la plu- 
part tout au moins (il y a ceux 
qui lonl l'impasse, se réservant 
pour les Etats les plus ren- 
tables) — se doivent de rendre 
une visita plus ou moins pro- 
longée ù rEtat qui a organisé 
ce match pré-électoral : la cam- 
pagne, avec aon train de 
caméras, est une occasion de 
promotion qui a r avantage de 
rapporter, eu lieu da coder, à 


r économie locale. 


Un scrutin populaire 


A quoi servent au 
• primaires * ? Grosso 
fosfer la popularité des candi- 


dats— à la candidature officielle 


(• nomination *) des partis, à éli- 
miner, par abandon volontaire — 
car rien ne les force à se retirer, 
— d’étape en étape ceux qui ne 

* tiennent* pas la distance, qui 
s'essoufflent à un moment du par- 
cours, ou dont les moyens finan- 
ciers s'épuisent avant qu’ils 
n’aient réussi à se détacher du 
peloton. 

La fonction principale de la 

• primaire * est, selon des moda- 
lités qui défient ta généralisation, 
de désigner non pas des can- 
didats mais des délégués & 
la convention du parti, qui 
procédera, après maints altron- 
tements et tractations, au choix 
de l'homme qu’il engagera dans 
la course à fa Ma/son Blanche. 
La campagne électorale prési- 
dentielle proprement dite, de tra- 
dition, commence après la week- 
end du Labor Dey, au début 
de septembre. L'élection est 
fixée au premier mardi de 
novembre qui, cette année, 
tombe le 2 . 

L'Idée qui Inspire les •pri- 
maires* est de faire participer 
directement rélectorat è ce choix 
final, pour que les citoyens ne 
se retrouvent pas, en novembre, 
face à une alternative préfabri- 
quée par les professionnels et 
les notables des deux camps. 
Elles ioulsaent è ce titre d'une 
Indiscutable popularité. Dans un 
pays où le zèle électoral est 
plutôt modeste (la participation 
à r élection présidentielle dé- 
passe rarement 65 Va), les • pri- 
maires * déplacent la moyenne 
très honorable de 40 Va des ins- 
crits. C'est qu'ils ont bien 
compris que la logique du suf- 
frage universel devait et pouvait 
s'étendre à la sélection de s can- 
didats à le présidence — comme 
à des centaines de charges 
publiques. , 

ALAIN CLÉMENT. 


Argentine 


Deux anciens parlementaires uruguayens 
sont enlevés à Buenos-Aires 


De notre correspondant 


Buenos-Aires. — Deux anciens 
parlementaires uruguayens, MM. Zel- 
mar Michellni et ' Hector Gutlerrez 
Ruiz réfugiés depuis 1973 en Argen- 
tine, ont été appréhendés dans la 


nuit du 17 au 18 mal à Buenos- 
Aires. Détenus par les autorités ou 
enlevés par des groupes agissant 
en marge des forces de répression ? 
Le doute subsistait encore mercredi. 
Les personnes qui ont pénétré par 


effraction dans le domicile des vic- 
times ont refusé* de décliner leur 
identité. Le gouvernement n'a, da 
son côté, donné aucune Information. 

H n'a. Il est vrai, pas l’habitude 
de le faire. On ne connaît, da 
source offl doits, que les noms d'un 
nombre relativement faible de pri- 
sonniers Les démarches entreprises 
par leurs parents ou avocats sa 


ont fait main basse non seulement 
sur les papiers personnels de l'an- 
cien parlementaire mais aussi 
objets da quelque valeur qui se 
trouvaient dans la pièce : machine à 
écrire, magnétophone, jumelles, etc. 

Même conduite au domicile de 
M. Gutlerrez, dirigeant du parti 
Blanco d’opposition, et ancien pré- 
sident da (a Chambre .dra dépu- 
tés (2) : les intrus ont mis son appar- 
tement fi sac, emportant, dans plu- 
sieurs valises, vêtements, argenterie, 
bijoux, etc. En quittant las lieux avec 
leur prisonnier & qui Ils avaient passé 
une cagoule, ils ont affirmé à 


heurtent le plus sauvent eu mutisme 
des responsables militaires ou poli- 
ciers. 

M. Michellni (1), ancien sénateur 
du Front élargi de la gauche, qui 
partageait avec, doux de 


Mme Gutlerrez : « Nous sommes 
Uruguayens ». 

La police argentine a souvent 
laissé les forces, conjointes (armée 
et police) uruguayennes opérer sur 
son territoire ou agi elle-même pour 
leur compte. Plusieurs dizaines d'op- 
posants au régime de M. Juan Bor- 
daberry ont ainsi été arrêtés en 
Argentine, souvent maltraités et par- 
fois refoulés dans leur pays. 


d’hommes fortement armés. Ceux-ci 


l’asüe politique, a déclaré, le 


18 néu, le contre-amiral César 


Far affleura, six prisonnier 


politiques ont été tués, le 17 mal. 


assurait leur transfèrement d*un 


six prisonniers auraient été pris 
dans les tirs croisés des assail- 
lants et des forces de l'ordre. 


varaent de solidarité dans les milieux 
politiques argentins, et notamment 
parmi les dirigeants du parti radical. 


PHILIPPE LAB REVEUX. 


(1) M. Zelmar Michellni. ancien 
député, journaliste, écrivain, est 
l’un des plus brillante Jeunes pou- 
tlelens da ruru*uay. Libéral, aon 
seul « délit » consiste à avoir 
dénoncé courageusement les viola- 


tions des droits de l'homme par la 


dictature Bordaberry. 


(2) Le Monde a publié 


avait, en particulier, déclaré que 
• le prétendu pouvoir fort * du 
président Juan Maria Bordaberry 


était, en réalité. 


M. Ford remporte deux succès 


( Suite de la première page.) 
Four le moment, sa victoire est 
sans grande conséquence. L’ob- 


nonünation) et qu’il l'emportera 


Jectlf du gouverneur Brown est 


déjà désignés dans les antres 
Etats, en espérant être le béné- 
ficiaire des tractations qui inter- 


maires » de lTdaho, du Nevada, 
de l'Oregon, M. Jlmmy Carter 
sera probablement battu de nou- 
veau par le sénateur Church et, 
ultérieurement, par le gouver- 
Brown. en Californie. Mais, 


i vertu du système qui attribue 


les premiers tours de scrutin 


dans la course aux délégués, avec de défaites qu'il vient de subir 


mandats contre 243 à 


feront sans • doute pencher la 


HENRI PIERRE. 



L_E SÉJOUR AUX ÉTATS-UNIS 


: L’efficacité de l’alliance atlantique : 


( Suite de la première page. > 
tut Dobrynlne , ambassadeur 
d’UJLSB-, qui avait, pris place 
au premier rang du corps diplo- 
matique. ne se Joignit pas aux 
applaudissements qui entrecou- 


concemant la défi 


à l'alliance et la liberté. 


fidélité 


Échange d'atnabiittés 
avec M. Kissinger 


le déjeuner qu'offrait AL Kissin- 
ger un peu plus tard en l’honneur 
du président de la République. Ce 


le secrétaire d'Etat 


rivalisaient d’amabilités, mais 


aussi d'humour. C'est ainsi que 
M. Kissing er se trouva deux 
points iwmniiins 2Y2C - 


t-11 : « Vous avez protégé voire 
espèce mieux rue mot » 

De son côté. M. Giscard d'Es- 
taing fit de vifs compliments au 
secrétaire d’Etat pour 


l’abandon 


mat «détente», affirmant : « n 
vaut mieux avoir des difficultés 
le prononcer que d'en avoir à le 


« L'important 
c'est la rose» 


partnership de quel 

bateau (ship) il s’agissait, ajou- 
tant : c Je préfère les mots de 


de France en l'honneur du pré- 


sident Ford et de plusieurs di- 


compréhension ei de coopéra- 


tard, au cours du dîner à l’a 
bassade de France, d’exalter à 
deux reprises l'Importance du 


partnership entre la France 


les Etats-Unis. 

Le second entretien que 
MM. Ford et Giscard d’Eôtaing 


sénateurs Mansfield, Huznphrey, 
Kennedy. Mme Joseph Kennedy, 
mère du sénateur et du président 
assassinés, le directeur de la 
CJUL, M. George Bush (curieu- 
sement rangé dans la liste du 
protocole français parmi les per- 
sonnalités « non gouvernemen- 
tales », M. McNamara. plusieurs 
anciens ministres américains, les 
acteurs Gregory Peck, Kirk Dou- 
glas et Olivia de Ha vil! and. Du 


i sur un large éventail de ques- côté français. Gilbert Béraud 


tions. A propos de la situation i 


Tiiban, les deux parties ont 

le vœu, précise-t-on du côté fran- 
çais. que M. Sortis puisse exercer 
ses fonctions le plus tôt possible. 


anima le « divertissement » final 
et interpréta à cette occasion une 
chanson composée sur des paroles 


Les Français ont Informé -lf 


de Pierre Salinger sur le bicen- 
tenaire des Etats-Unis, mais aussi 
L’important, c'est la rose, repris 
chœur par l’assistance à la 


veau président libanais sera en 


française, on indique que, tout e 


se réjouissant de la reprise, les 
dirigeants des deux pays doivent 
se préoccuper du risque d'inflation 
et faire preuve de vigilance à 
l’égard des tentations protection- 
nistes. M. Raymond Barre, minis- 
tre du commerce extérieur, qui 
fait partie de la délégation fran- 
çaise, prolonge d'ailleurs son sé- 
jour à Washington pour avoir à 
ce sujet des entretiens avec son 
homologue américain. 

Le troisième sujet abordé a été 
la prolifération nucléaire, plus 


bllque. semble-t-il. — sa victoire 
dans l’élection primaire du Mi- 
chigan. 

MICHEL TATU. 


précisément les garanties très sé- 


menées expansionnistes 
tiques dans le Pacifique. Il a 
donné comme exemple l’archi- 
pel des Tonga, ou, selon la 
presse australienne et néo- 
zélandaise, IUJLBJB. est en 
train de construire des Installa- 
tions portuaires. — (UJ>JJ 


mi 


Du congrès de Tours à aujourd’hui, les rapports 
difficiles de deux partis frères ; leurs affronte- 
ments dans ia conquête des forces populaires ; 
leur nécessaire convergence dans la lutte pour 
le pouvoir. 
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vente de matériel nucléaire en 
cours de réalisation avec le Pa- 
kistan. Du côté français, on i 


i -proliférât Ion, la 


ont été convenues il y a quelques 
mois au cours de la conférence 
des puissances exportatrices de 


cache pas de part et d’autre qu’un 
désaccord subsiste à ce propos 
entre les deux pays. 

Enfin M. Giscard d’Estalng 
devait faire allusion, en fin de 
journée, à deux aspects des rela- 


tions bilatérales : la coopération 


viennent d’étre créées et la nais- 
sance récente d'une Fondation 
franco-américaine, qui a organisé 


la semaine dernière, à Washing- 
ton un premier colloque entre 
journalistes. 
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DE M. VALERY GISCARD D’ESTAING 
DEVANT LE CONGRÈS 

la France attache le plus grand prix à rengagement américain 


le président de la République 


Congrès américain. M- Giscard 
d'Estaing a dit : « Il y a deux 
cents ans. nous nous préparions 
à combattre ensemble pour la 


poursuit pour assurer le triomphe 


ADMIS PARMI LES DESCEN- 
DANTS DES ANCIENS 
COMBATTANTS DE LA 
GUERRE D'INDÉPENDANCE. 


beau de la liberté ? Dana les rela- 
tions internationales, ü suppose 
d'abord le respect de l'indépen- 
dance de chacun, la reconnais- 
sance du droit des peuples à dis- 
poser d'eux-mêmes. le refus des 
ingérences extérieures. Mais l'es- 
prit de tolérance et de respect 


les hommes de notre temps, c’est 
l'esprit de dialogue et de coopéra- 
tion. La mise en pratique de l'un 
et de l'autre doit donc s'instaurer 
et se développer le plus rapide- 
ment possible, avec tous les pays. 


voix, l'adhésion des nouvelles gé- 
nérations de Français — adhésion 
de leur raison et de leur cœur — 
aux postlions prises par leurs 
aînés vis-à-vis des Etats - Unis 
d'Amcrique. 

» La France poursuivra son 
action, demain, dans la fidélité 
à ses engagements. Elle conti- 
nuera à contribuer à l'efficacité 
de l'alliance atlantique dont elle 
fait partie. 

n Dans cette perspective, et par 


Compléter l'indépendance 
du tiers-monde 

» Il s’agit ensuite des pays du \ 


ordre mondial plus juste, daris 
lequel chaque peuple trouvera les 
conciliions propres à son épa- 
nouissement. 

» Tel a été le souci de la France 
lorsqu'elle a proposé, ü y a 




Allemagne de l'Est 

DEVANT LES DÉLÉGUÉS DE SON PARTI RÉUNIS EN CONGRÈS 

M. Honecker assigne à l'armée la mission de défendre 
le système politique de tous les Etats socialistes 


Le IX* congrès du parti socialiste unifié 
(SED) s’est ouvert, mardi 18 moi. à Berlin-Est, 
en présence de deux mille cinq cents délégués 
et cent trois représentants de partis frères 
ou amis venus de quatre-vingt-douze pays. 
M. Erich Honecfcer. premier secrétaire, a donné 
lecture du rapport d’activité du comité central. 
Il a notamment parlé de la coopération mili- 
taire entre les pays socialistes en ne la limitant 


pas aux seuls membres du pacte de Varsovie : 
de plus, les Etats de cette communauté doivent 
s’aider pour défendre leur régime. Les questions 
économiques et sociales, qui feront l’objet d’un 
rapport particulier de la part de M. Sïnder- 

mann, chef du gouvernement devraient occu- 
per une large place au cours du congrès, qui 
approuvera par ailleurs un nouveau programme 
du parti ainsi que de nouveaux statuts. 


Berlin. — Face à un capitalisme 
qui traverse a la crise cyclique 
internationale de surproduction la 


De notre envoyé spécial 


plus grave depuis la seconde nant pour tout révolutionnaire et 


guerre mondiale », le socialisme internationaliste ». U a ajouté que 
offre l’exemple d'un « système so- ce qui était vrai « depuis la 
cial véritablement humain ». où grande révolution d'Octobre le 
l’ambiance générale de la vie est reste de nos jours et le sera d'au- 
caractérisée par l’a optimisme, la tant plus à l’avenir ». Enfin. 
sécurité et l'assurance ». Cette M. Honecker a condamné résol u- 


et ne restait plus « ouverte », 
comme on le dit à Bonn il). 

La coexistence pacifique doit ' 
aussi s’accompagner d’une grande 
vigilance sur le plan militaire. 
Rendant hommage à ce propos 


d'un monde capitaliste agité par- 


plus de soin M. Honecker dans 
le rapport qu’U a présenté mardi 
18 mai. Pendant environ quatre 
heures et demie, le premier secré- 
taire a exposé la ligne politique 
et économique du SED pour la 
prochaine période. 

Pour l’essentiel, elle ne se dis- 
tinguera guère de celle suivie de- 
puis que M. Honecker est devenu, 
il y a cinq ans, le numéro un du 
régime : à l’intérieur. 11 s’agira de 


avec un programme de mesures 
sociales toujours plus coûteuses ; 
c’est ce que les dirigeants du SED 
appellent dans leur Jargon 


tiens socialistes allemande et so- 
viétique. 

Avant même le début de la 
séance, dn na la nouvelle et très 
moderne salle du Palais de la 
République, où quelques carres - 


vement communiste du « natio- 
nalisme, du révisionnisme de 
droite et de « gauche », de l’oppor- 


k l’armée nationale populaire. 
M. Honecker a déclaré que i sa 
mission de classe consiste, côte à 


côte avec nos frères d’armes de 
la glorieuse armée soviétique et 
des autres armées des pays socia- 


tunisme sous quelque forme qu’ü listes frères, à défendre efficace- 


se manifeste ». 

Si cette ligne rie coïncide guère 
avec certaines prises de position 
faites ces temps derniers par 
divers P.C. occidentaux, notam- 
ment par le P.C. français, en re- 
vonche M. Marchais et ses amis 
devraient êLre satisfaits du ta- 
bleau extrêmement sombre des 
pays ca pitali stes brossé par le 
chef du SED. Avec force détails. 
M. Honecker a décrit la conjugai- 
son des crises économiques, moné- 
taires. financières, commerciales, 
l'inflation, le taux de chômage 
élevé. F « aggravation de l'instabi- 
lité politique du capitalisme ». la 
a décadence intellectuelle et mo- 
rale », et il affirmé que si l'Impé- 
rialisme restait tout de même un 
« adversaire dangereux », il avait 
« perdu à tout jamais sa place 


Une extension 
de la doctrine Brejnev 


avantageuse, a-t-il dit, pour tous 
les peuples et qui ne signifie « ni 
le maintien du statu quo social 
et économique ni la coexistence 
idéologique ». Telle doit être, en 
particulier, la politique qui de- 
vrait régir les relations entre les 


ment le système socialiste et la 
vie pacifique des citoyens de la 
R J) A. et de tous les Etats de la 
communauté socialiste contre tou- 
tes les attaques des forces agres- 
sives de l’impérialisme et de la 
réaction ». Cette formule parait 
contenir à la fols une extension 
de la coopération militaire, puis- 
qu'il n'est pas question, comme 
en 1971. des Etats membres du 


par exemple Cuba, n a prôné 
aussi un élargissement du champ 
de cette coopération : celle-ci ne 
porte plus seulement sur la dé- 
fense territoriale des pays alliés, 
mais aussi sur celle du système 
social interne. Ce n'est certes pas 


être passer k l’époque pour un 
accident prend, formulé de cette 
façon. le caractère d'une loi beau- 
coup plus contraignante. 


raie-socialiste B'en tient « k l'objectif 
et au -contenu » de sa politique 
allemande et & la politique de 
détente, le ministre pour les affaires 
Inter-allemandes. M. Franfce, a rap- 
pelé que c'était « l'Intention fonda- 
mentale de la politique de Bonn 


posai bUté d’une future réunlfl- 


Ecole des 
Attachés de Direction 

EAD ' 
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En voyage officiel dais les Asturies 
LE ROI JUAN CARLOS DÉCLARE QUE L'IMITÉ 

doit Etre « fondée sur la liberté eti'égmite pour tous : 


ITOMC 

Le général Mîceli entre en campagne aux côtés du M.S.I, 


Rome. — Pour ouvrir sa cam- 
j&gne électorale, le Mouvement 


De notre correspondant 


les hauteurs de Rome. Dans 


los a lancé, mardi 18 mal, un 


Dans cette province où Franco 


la création de nouveaux emplois. 
A Oviedo, le président du conseil 
de la province, a demandé au roi 
d’accepter pour son fils. Felipe, 
sept ans, le ttlre de prince des 


M. Giorgio Almlrante. devait : 


facteurs : ses effets oratoires, s 


Qui. mieux que le général 


n’avait jamais effectué de déplu- Asturies. Traditionnellement, sous 
cernent officiel le jeune roi a reçu la monarchie, le prince héritier 
un accueil chaleureux de la popu- d'Espagne a toujours porté le titre 
Iation à prêdomlnace ouvrière- de prince des Asturies. La roi a 
On y conserve encore le souvenir déclaré que l’acecptatton officielle 
de la brutalité avec laquelle le du titre pour son fils intervien- 
généraj Franco, alors cher d’état- drait bientôt. Des problèmes de 
major de l'armée, avait réprimé sucecssion non encore réglés I’em- 
en 1934 une révolte des mineurs : pèchent pour le moment. Don 
11 avait ordonné l'exécution de Juan, le père du roi, n’a pas en- 
deux milliers d'entre eux. Devenu core renoncé publiquement a ses 
chef d'Etat, n ne réussit Jamais droits. 


& y faire cesser une agitation so- 
ciale persistante. 

Près de cette ville s'est déroulée 




s’inquiéter d’une telle concur- 


9 Traité américano-espagnol. 


Une statue de bronze de Felayo. 
le chef wisigoth qui avait fait 
subir aux Maures leur première 
défaite, se dresse sur la place, 
devant la basilique de Covadonga, 
où le roi Juan Carlos a pris la 
parole. « L’unité de r Espagne pré- 
suppose la liberté et l’unité de 
tous ces composants n, a déclaré 


Il voix contre 2, le nouveau traité 
américano-espagnol donnant aux 
Etats-Unis l’assurance de pouvoir 
utiliser des bases militaires en 
Espagne au cours des cinq pro- 
chaines années et prévoyant une 
aide américaine à l'Espagne de 
près de 1,2 milliard de dollars. 

La résolution de la commission 
doit encore être approuvée par le 
Sénat à la majorité des deux 
tiers. 


pect des militaires, celui que la 
magistrature poursuit pour com- 
plicité dans des actions subver- 
sives, et même une tentative de 

coup d’Etat 


faire l’unanimité autour de lui maintenant vers l'homme qui, 
par de violentes attaques contre d’octobre 1970 à. juillet 1974, 
les autres formations politiques, dirigeait le service de contre- 
exprünées sur le ton le plus dou- espionnage italien (SID). Plutôt 
cereux. Voilà un homme qui rond, presque chauve, le visage 

s'excuse presque, demande pitié tremblant un peu — d’émotion 

et compréhension à « ses chers ou de colère ? — ce général sexa- 
collègues » (les journalistes) avant génaire a un ton menaçant- a Ce 
de ridiculiser férocement un ma- n’est certes pas de gaieté de cœur. 
çlstrat gauchisant ou un minls- dit-il. que je me présente aux 
tre démocrate-chrétien. H Ironise, élections, mais le moment est 
déforme les noms, devient même gmze pour la démocratie et la 
vulgaire : et ses amis boivent du sécurité de notre jjays. «Voas nous 
petit lait. trouvons en face de communistes 

Fasciste, M. Almlrante? H lève gui minent l'Etct avec le concours 
les bras au ciel, dans un geste d'autres forces politiques. Fl faut 

de désespoir. Combien de fois démasquer les intentions réelles 

devra-t-il répéter que le fascisme de Moscou, dont la_ détente n'est 
appartient au passé, que ce ré- pas une pacification mais un 
gtme a eu ses défauts, ses qua- bouleversement forcé. » Parlant 
L1 tés aussi, mais que trente ans 
se sont écoulés. Parlons plutôt de S 

choses sérieuses, urgentes, dra- i ) 

ma tiques. « il faut sortir l’Italie ^ I 
de la crise économique et morale V Æ * 
qu'elle traverse, la sauver du péril % V J gSB ffia, 

communiste car. s’il y a une me- 

noce de coup d’Etat, c’est de ce 1— ~~ g» 

côté qu'elle se trouve. (~) L’uni- $33 

que vrai golpe c’est le golpe £ «7 

communiste, a ne se réalise pas /i* \V K 

brutalement avec des blindés. A 


des élections du 20 Juin, le générai 
précise : « C'est l’ultime bataille 
démocratique. Je suis militaire. 
Je sens que nous ne pouvons pas 
nous permettre de la perdre. » 
Pourquoi ce générai, qui fut par 
sa fonction l’un des hommœ w 
plus puissants du régime démo- 
crate-chrétien, se présente-t-il 
comme indépendant sur les liât» 
du MSI ? « Parce que, répond-a 
c’est l’un des partis démocratique* 
de notre pays ; un parti qui a 
combattu avec courage et sans 
ambiguïté pour défendre les tnté- 


pation pour conspiration politique 
(22 octobre 1974), son arresta- 
tion pour tentative d’insurrection 
armée (31 octobre 1974), son incul- 
pation pour simple complicité 
(7 janvier 1975) et sa libération 
(10 avril de la même année). 

La question la plus intéressante 
était de savoir pourquoi l’ancien 
chef des services secrets, victime 
d’accusations qui lui ont valu six 


One informatictti vieille dun mois 
est une infannation morte. 



Le secret de la réussite des 
peti tes et m oyennes entreprises, 
c’est leur faculté de pouvoir 
changer de cap rapidement 
Pour ce faire, leurs ■ 
responsables doivent disposer 
d’infùrmations vivantes, 
exactes, accessibles facilemen l 
et immédiatement, quelle que 
soit la localisation géographique du demandeur. 

C'est exactement ce que vous offre l’IBM 3 et ses 
moyens de télétraitement 

A partir du clavier d’un terminal, vous 
interrogerez l’ordinateur et recevrez, dans l’instant, 
sur un écran ou sur une imprimante, les informations 
dont vous avez besoin, et celles-là seulement - 
Les terminaux seront installés, suivant votre 
organisation propre et après étude préalable, à 
l’intérieur de votre établissement principal ou dans vos 
agences, usines et succursales, quel que soit leur 
éloignement 

Les informations dont vous disposez sont 
actuelles et sûres, car saisies à l’endroit même où elles 
prennent naissance. Au bureau des responsables, 
au magasin ou à l’atelier. Aux différentes étapes de la 
fabrication, au moment où le mouvement s’opère, où 


Un exemple d’information vivante: 
la passation des écritures en toute 
sécurité devient possible par 
le double contrôle de l’écran et dû 
pian comptable enregistré dans 
l’ordinateur. Par ailleurs, le 
comptable peut demander l’édition 
de la balance ou le détail d'un 
compte client sur un terminal- 
imprimante associé. 


la décision est prise. Il n’y a 
plus de transcriptions, sources 
de perte de temps et d’erreurs. 
C’est direct, instantané et véri- 
fiable sur l’écran par l’émetteur 
lui-même. Le télétraitement 
confère donc à l’information 
la plus grande sûreté et la plus 
grande actualité possibles. 

Il réduit considérablement le volume du papier à lire 
et à classer. Il permet une gestion dynamique. - 
Avec l’IBM 3, le télétraitement est accessible 
aux entreprises petites et moyennes. Il .est simple à 
mettre en œuvre et d’un prix raisonnable. L’utilisateur 
n’a pas besoin d’être un spécialiste. Si vous grandissez, 
l’IBM 3 grandira avec vous. Car, évolutif, il sait 
s’adapter sans changement de programmes, sans 
modification des habitudes. 

Mis en œuvre et constamment perfectionné 
depuis 6 ans, l’IBM 3 est largement éprouvé De très 
nombreuses entreprises lui ont accordé leur confiance. 
Il ne fait courir aucune aventure à ses utilisateurs. 

Au contraire, il les fait profiter d’une expérience 
acquise jour après jour, tâche 
après tâche, dans un monde concret ynSJf 
Le vôtre. il) Jri 


M. THORN SUGGÈRE 
QUE LA C.EL LANCE 
UN «PLAN MARSHALL » 
POUR L'ITALIE 


I rait amener l’OTAN et la C.E.E. à 
reconsidérer le rôle de l’Italie 
dans ces deux organisations, 
lndlque-t-on mardi 18 mal de 
source compétente. 

H ne s'agit, assure-t-on. que 
d'une hypothèse, mais on s'attend 
qu’elle sera discutée par certains 
ministres des affaires étrangères, 
dont M. Anthony Crosland, le 
nouveau secrétaire au Forelgn 
Office, en marge de la réunion 
du conseil de l'OTAN, les 20 et 


des accusés. « Au Parlement, dit- 
il, je présenterai les aspects les 
plus délicats de cette affaire, 
surtout ceux qui regardent ta 
sécurité de l’Etat. » 
n n'y a plus qu’à attendre, car 
le général Mîceli — placé en 
troisième place sur la liste du 
M.S-L à Rome — est pratiquement 


Union soviétique 

L'HISTORIEN UKRAUHSi 
VALENTIN MORO? 
RISQUE UN INTERNEMENT 
PSYCHIATRIQUE 


Moscou (Reuter, AJJ.). — L’his- 
torien dissident ukrainien Valentin 
Moroz a été transféré A l’ institut Ai 
psychiatrie légale Sertuky de Mm- 
con, après avoir passé six ans dus 
la prison de Vladimir, & l’est de 
Moscou, a déclaré mardi U nul, 
au cours d’une conférence de presse, 
son épouse, Mme Balsa Morox. 

M. Moroz, qui est Agé de trente- 
neuf ans, avait été condamné, en 
1970, à six ans de prison, trois ans 
de camp i» travail et cinq sa» 
d’exil à l'intérieur dn territoire 
soviétique pour « nationalisme ukrai- 
nien ■. Son temps de prison A Vla- 
dimir devait être terminé le !•» Juin. 

Mme Moroz a déclaré A des Jour- 
nalistes occidentaux qu’elle avait été 
informée par le service médical du 


! dissidents de premier plan 
»sés par cet institut avant 
nvoyés dans des hdpltam 


li Api ta] psychiatrique et non dans 

D’autre part, le groupe récemment 
formé n pour l’exécution des accords 
d’Helsinki en DJUS.S. a a accompli 
son premier acte politique mardi 


poux être utilisé par les 


avant les élections italiennes du 
20 Juin. 

De son côté, M. Gaston Thotro, 
premier ministre du Luxembourg 
et président en exercice du conseil 
des ministres de la Communauté 
; européenne, a déclaré le 18 mai 
dans une interview à la radio 
ouest-allemande que la partiel - 


été condamné, lo mois dernier. A 
Ornait, à deux ans et demi de tra- 
vaux forcés dans on camp à régime 
sévère. M. Djemilov avait milité très 
activement en faveur du droit ponr 
leo Tatara de Crimée, exilés ta. 


favoriserait en rien l’unité euro- J Par ailleurs, apprenait-on mort». 


Évitez l’aventure. 

Le télétraitement: c’est tellement plus sin^Je 
avec l’IBM 3. 


autres pays membres de la C.E.E. 
devraient accorder davantage 
d’aide à l'Italie, peut-être sous 
la forme d’un nouveau s plan 
Marshall n, poux l'aider à surmon- 
ter ses difficultés économiques . 
actuelles. — M-FJ 5 ., Reuter.) 1 


M. Vladimir Bonkovaki, auteur i 


actuellement une grève de la tahu 
dans la prison où U est Interné, * 
150 kilomètres de Moscou. M- Bon- 
kovski, qui avait refusé le travail 
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Portugal 


Le parti communiste présente son propre candidat 
à l'élection présidentielle 


H est mai «ïï'Çtfï 

“£,£>? atedUSl. 


aft t& 11 est vrai qt 
ScœuTa JParti à i 
fttté aux 9^? forces 
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» 


annoncé, le mardi 18 mai. la décl- 


in. O ta vio Pato à la présidence de 


peut-être. Ofcelo de CarvaJho ? 
Ramalho Eanes ? Pinhelro de 
Azevedo ? C’était, pour le parti 
communiste, choisir entre de 


De notre correspondant 


des « acquis de la révolution * 
n’étalt plus tout à fait à exclure. 
Mais il fallait, pour cela, « ou- 
blier » les rancœurs accumulées 
depuis deux ans entre socialistes 
et communistes. Tâche difficile, 
certes, mais qui aurait pu se 
régler par un appui commun à un 
meme candidat a l’élection présl- 

■ dentielle. 

été embrouillé 
mcuiwm «es législatives 
décision prise par le parti popu- 
laire démocratique d’appuyer la 


fut rien. Le chef d’état-major de 
l'armée de terre était aussi 

appuyé par un « front > allant du 
P -S. au C.D.S., en passant par le 


Une rive polémique oppose lu presse 
on ministre de rinfennolion 

De notre correspondant 

Athènes. — La mort, le l* r mal. M. Lam brins mettait les Instil 


Finlande 

LE PREMIER MINISTRE 
RETIRE SA DÉMISSION 

(Se notre correspondant,) 
HelalnM. — Les cinq partis repré- 


d’Alecos Panagoulis continue à 
susciter des remous politiques. 
Samedi 15 mal, M. Lambrias, 
secrétaire à la presse et à l’infor- 


s’en prenant à une presse qui ne 
fait que remplir sa mission. Les 
directeurs des Journaux qui 


candidat qui recevrait également tnation. a écrit à l'Union des édi- mlère Instance à quatre mois de 


avaient été condamnés en pre- ^ 


votaient contre l'augmentation de 


l’appui de la droite ? D’un autre 
côté, s’opposer au général Eanes. I 


de toute idée de majorité de 
gauche. Jouer la carte de Acevedo 


prison ont obtenu gain de cause. I 


duits par tous les Journaux, ces 
messages contiennent un sévère 
réquisitoire contre les quotidiens 


présentait deux Inconvénients cette affaire, des Informations logie. M- Lambrias a rappelé aussi 


fl faut “5*® 131 octobre 
rfertea Wg** pwit Sia2» * 

tte it ’ac ao J ÏÏ2f r . IS7 5> «aï 

M KSi 

chef des serefcs22?l - 
d'accusations ™ J*®»» 
mois de praS? 1 SV 
Parlement. La rénS * 
fW* très claiiSS'.' 1 
le général UiœUi5l* 
«u'U préfère le iiftÇ 
* • 5 e ^ Chambre piutô» 
des accusés. - Z 

( plos delxcts de 
sécurité 

■ SBfMfij**. 

sûr d’ètre elû. îw * 
ROBERT i 


P.C J*., le « numéro deux » du parti 
est l’exemple même du candidat 
de circonstance. 

Selon la déclaration lue par le 
secrétaire général au cours de la 
conférence de presse, la candi - 


la préférence des socialistes, 
tactique du PJ?JD. allait ensuite 
être reprise par le Centre démo- 
cratique et social. Une période 
d’attente a précédé l’annonce de 


qui auraient publié, à propos de 
cette affaire, des informations 
plus ou moins sensationnelles, et 
d'opinion, de ce candidat inspirent parfois fantaisistes. M. Lamb rias 
pour l'avenir une certaine mé- évoque également dans ces lettres 
fiance aux communistes. D’autre campagne menée il y a deux 
part, le succès de l’actuel premier ™n^ par plusieurs Journaux de la 
ministre est des plus Incertains, capitale à propos d’une eau 
Il ne restait que la solution de 

désigner un candidat civil appar- 
tenant au parti, mais qui ne serait 
ni farouchement opposé au F-S. 


procédés contraires à la déonto- 
logie. M- Lam brias a rappelé aussi 
que déjà, en août 1975, des 


Cette publication a provoqué 


controverses avalent édaté entre 
des quotidiens grecs concernant 
les reportages à sensation, la por- 
nographie et la publication de 
nouvelles propres à alarmer la 
population. Déjà, à. la fin de 1974, 
lors d’un déjeuner de l'Association 
de la presse étrangère, M. Lam- 
brias avait dit de .la presse 


L'HISTORIEN II* 
VAim MO® 
RGCJE UN INTt® 
PSYCHIJM 
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démocratique » ; empêcher le 

« renouvellement d’une sainte 
alliance anticommuniste » et 

favoriser le rapprochement des 

forces démocratiques a notamment 
des communistes et des socia- 
listes » ; créer les conditions favo- 
rables à une majorité de gauche 
à l’Assemblée législative et à la 
formation d’un gouvernement de 
gauche « avec la participation des 
communistes » ; permettre le 


ration, a souligné avec insistance 
l'intérêt qu'ü y aurait à ce que 
le président de la République soit 


appuyer «dans le moment pré- 
sent » une candidature militaire. 
Cette attitude, d’ailleurs, ne pré- 
juge pas 9 l'appui qu'ü pourrait 
donner ultérieurement à un mili- 
taire qui serait élu président de 
la République b. 

L’attitude du P.CJP. révèle l’em- 
barras où U se trouve. Les der- 
nières élections législatives 
avaient vu l’augmentation des 
votes communistes dans les 
régions où le prolétariat agricole 
et industriel est important. Ce 
relatif succès - avait donné au 
P.C.P. l’élan qui lui manquait 
depuis le 25 novembre. L’hypo- 
these d’une majorité & l’Assem- 


LÉ NUMÉRO 2 
DU PARTI 


seize ans. Membre des Jeunes- 
ses communistes, puis, en 
1947, de la direction de l’or- 
ganisation régionale de Lis- 
bonne, il a été désigné, en 
1949, pour le comité central, 
avant de devenir, en 1952, 
membre du secrétariat. Après 
quinze années d’ activités clan- 
destines — où il s’est occupé 
surtout de l’organisation et 
de contrôle d’imprimeries 
clandestines dans tout le pays 
— M. Pato a été arrêté par 
la police politique en 1961. 
Après avoir été violemment 
torturé, a a été condamné à 
huit ans de détention. Il est 
repassé dans la clandestinité 
aussitôt après sa libération 


côtoyé chaque jour les députés 
socialistes, avec lesquels il a par- 
ticipé à l’élaboration de la Consti- 
tution. Il est. d'autre part, consi- 
déré comme le représentant de 


une Vive protestation de trois grecque qu’elle était « la plus 
leaders de l’opposition, MM. Geor- jaune du monde entier ». H est 
ges MavTos (Union du centre), orfèvre en la matière puisque, 
André Papandréou (parti socia- journaliste professionnel il fut 
liste) et Leonidas Kyrkos (parti rédacteur en chef d'un grand 
communiste de l’intérieur). Us quotidien athénien. 


de l’entrevue, il n cachait pas 
son opt imism e : « On n’a iarm s 
de problème quxnd on dialogue 
avec des hommes responsables », 
a déclaré le secrétaire général 
du P.C.P. 

Que peut espérer le candidat 
co mmunis te ? Augmenter le pour- 
centage. voisin de 15 £>. obtenu 
par le P.C. au mois d’avril, serait 


trop indépendants vis-à-vis du 
pouvoir ». Six députés de l'oppo- 
sition ont, de leur côté, déposé 

une demande d’toterpeUatton. 
Enfin. MM. Mavros. Papandréou 
et nia IHlou, président du parti 
de gauche EDA, ont été entendus 
comme témoins au procès en 
appel de six éditeurs poursuivis 
pour avoir publié, passant outre 
à l’Interdiction du parquet, des 
Informations sur le meurtre, fin 
décembre 1975, d’un diplomate 
américain, M. Welsh, cadre de la 


journaliste professionnel il fut 
rédacteur en chef d'un grand 
quotidien athénien. 

Depuis cette fracassante prise 
de position, M. Lambrias est en 
froid avec la presse. Soutenu par 
M. Caramaiilis, le premier minis- 
tre. le secrétaire A l’information 
semble décidé & vider sa quereflle 


avait présentée le Jeudi 13 mal. 

Malgré cet accord, obtenu non 
sans peine, a les difficultés du 
gouvernement ne s'arrêtent pas là ». 


le badget de l’année prochaine », 
a-t-D rappelé. 

A ces questions techniques s’ajou- 
tent deux échéances pour l’au- 
tomne : celle des élections muni- 
cipales des 18-19 octobre et celle de 


forces n’ont pas été modifiés. 


dans 1rs questions difficiles, mais 


« assainissement de la presse », 
M. Lambrias devrait tout d’abord 
assainir son propre ministère. 
Enfin, plusieurs Journaux Invitent 
le ministre à préciser, documents 
à l’appui quels sont les groupes 


République) si le premier ministre 
considère possible dans ces condi- 
tions d'annuler sa démission n. Dans 

officiel du parti, met les points sur 


sans doute une victoire. Empê- 
cher l’élection d’un candidat dès 
le premier tour en serait une 


en «70. 

Le 25 avril 1974, ractvel 
candidat communiste à l’élec- 
tion présidentielle était mem- 


cond tour augmenteraient alors 
sensiblement. Le « vote utile » 
pour le général Eanes apparaîtrait 
plus logique. Ia face serait san- 

Véfi ' JOSÉ REBELO. 


Grande-Bretagne 




pour la pérennité de la coalition 
dans laquelle le président Kekkonen 
veut maintenir à tout prix les 


OIE 
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GUERRE ET RÉPRESSION 


Le droit international humanitaire en question 


La troisième session de la Conférence 
diplomatique sur le droit international 
humanitaire, dont l'objectif est la 
modernisation des quatre conven- 
tions de Genève de 1949 sur la protection 
des victimes des guerres, poursuit 
actuellement ses travaux & Genève avec 
la participation des représentants de 
cent vingt pays. Au cours des précéden- 
tes sessions, en 1974 et 1975, ceux-ci se 
sont opposés publiquement sur les pro- 
blèmes politiques (celui du Vietnam sur- 
tout!, mais Os ont ébauché discrètement 


la codification de certaines règles 

tnnnnnitaln wL 

La moitié de ces règles, parmi lesquel- 
les figurent notamment l’interdiction de 
prendre des villes comme objectif de 
bombardement et l'introduction du 
« concept de lotte armée- contre une 
domination 'coloniale et une occupation 
étrangère et contre les régimes racistes 
dans le cadre de l’exercice du droit des 
peuples A l'autodétermination », ont été 
adoptées durant la deuxième session. Les 
principales questions que s’efforce de 
régler l 'actuelle conférence qui doit se 


terminer le 11 juin portent sur la préven- 
tion des violations de la convention, la 
recherche des disparus et des morts, 
l’extension du statut de prisonnier de 
guerre aux guérilleros et l’interdiction 
des représailles dans les cas de guerre 
civile. 

Ci-dessous, M. Thaï Quang Trung 
exprime ses craintes que les travaux 
actuellement poursuivis à Genève ne 
soient pas suffisamment inspirés par les 
exigences humanitaires et par les pré- 
occupations de la plupart des pays du 
tiers-monde. 


Au-delà des controverses byzan- 
tines entre experts militaires et 
Juristes, le vrai débat qui anime 
actuellement la troisième session tard renforce l'Injustice rfncg 


par THAÏ QUANG TRUNG (*) 


le droit international humanitaire perd alors sa fonction, sinon sa économiques, détruit en e 
est en définitive celui de l’a-ppll- jaison d'ôtre. Hi^Tinr-tinr^ frinHam pTitnip i 

naMnn mnerète de rp ri mit. Nous * „< n ;ic ai 


cation concrète de ce droit Nous 
avons tous en mémoire la tra- 


seur J. Ereymond, ancien vice- 
président du CJ-C-R,« si les révo- 
lutionnaires vietnamiens refusent 
l’eau r et d'autre part à concilier de se considérer a priori liés par 


1 1 r e nitarisme que le monde occidental 


CXC-R- n'obéissent pas dans leur compor- 

— * --- m — r — - — r , — — __ „ les conventions de Genève tentent à des règles rigou- 

sant Sous nos yeux révoltés, de ventions de Genève de 1949 par de 1949 contiennent des disposi- reuses s (6). Effectivement les 

nombreux conflits armés à trave” " J *■ — ’ ' J “*“ ■■ - - ’ ^ "" — “ — — 

le monde continuent A évoluer c 

dehors de toute réglementation compte des nouvelles données hls- 

effective. La faiblesse du droit toxiques? A travers les trs 

c’est essentiellement son retard préparatoires tenus sous les 


combattants de la liberté respec- 

ni tent une morale révolutionnaire 

à son action» (5). Cependant qui a sa source vivante dans une 


effective. La .faiblesse du droit toriques ? A travers les travaux comme l’a bien conclu le prof es- certaine Idée de l’homme. 

Bannir la guerre technologique 


humanitaire repose toujours sur 

des concepts classiques des guerres 

conventionnelles. Lorsque ce re- effectué dang le 


la reconsidération du droit 
taire se sof 
souhaité. 


Lternational humanitaire se soit 


est certes un défi avantager ni désavantager l’ une 


Sauver les papulations civiles 


m- liée à la guerre populaire, en s aire aux ‘moyens de nuire 1111 - 

de constitue un défi morteL La guerre mités, lorsque le risque de viola - 

l’ar- technologique, de par sa nature tlon ne peut être tempéré par le 

tlcle 28 de la IV* convention de même, condamne toute réglemen- risque de représailles, le plus 

Genève de 1949 interdit l’usage tation A n’être qu’un leurre. En faible ne pouvant porter la guerre 

tactique de la population civile effet, comment réglementer des chez le puissant. Ce serait alors 

y»,,. „ ww.», „„ „ „ dans ia conduite des hostilités. Or, armes qui légitiment la guerre une Injustice criante que d’impo- 
reconnu qu'au Vietnam 70 % des faut-il admettre que cette protec- totale. , ser une égalité de traitement 

personnes « mises hors de com- tlon cesse dès lors que la popula- Dans 1e passé, des interdlc- entre les puissances qui bénéfl- 
bat » étaien ' “* ‘“ Ml 1 * " “ 

progression 

ment au phénomène 
satlon de la guerre. 

En effet, les guerres sont deve- 
nues de plus en plus totales 
dans leur logique et leurs mani- 


_ technologique l. 4W , M 

Faut-il alors admettre que l’Inté- d’abord, le souci d'éviter de de libération nationale qui 


que le droit des conflits armés produits sans discrimination, et et qui les voueraient au 


distinction entre 

___ _ __ ; victime, l’êgalitéde 

dialectique du combat, la démul- 
tiplication des moyens de nuire et 

la guerre aérienne effacent l’étan- ^ itTV[inf wi>mj 

chéité entrezones d‘ opérations et des conséquences utilisées sans discrimination, cer- 

m^e, ï tefto^n , ert r pUK souvent absurdes- Car ce serait en dèflni- (aines ne peuvent être _dMgées ^ undte. En révélant rimpuis- 
nl devant ni derrière. H peut écla- Mtc ’ 
ter à tout instant de l’intérieur. 

D’autre part, de nouvelles catégo- ï0 iouw. ou t tt liaai .. m i 1 irTt , 1T1T ^.,. rT , ^ w semoie ptui «u on ait tue toutta 

dte fSc^mS^nS^Sue^œ adusettre la légalité de la poli- tonnes faisaient-ils, à la dBffé- les leçons de cette tragique expé- 


defii populations civiles dans la cupant » ? ’ ” Justifialt-ü le largage strati 

"™* " ' w " " ” " L'admettre semble être rte™ la de millions de tonnes de bi 

oglque du droit des conflits eu Ihdochlne ? D’autre part, si pour pouvoir servir de critères 

— ■’ Mate cela ne pouvait toutes les armes peuvent être anv traitements humanitaires. 

c rir - nn ~tMïtM conumre qu’à des conséquences utilisées sans disc rimina t ion , cer- Le Vietnam ne fut certes qu’l— 
zonre protégées, wur un tneatre ab8Urdes> gar garait en défini- taines ne peuvent être dirigées cas limite. En révélant l’ImpuL- 

, tive légitimer certaines pratiques uniquement vers des objectifs s an ce du droit, il aurait néan- 

îKrfom’ criminelles, notamment celles des militaire s. Les produits c himi ques moins beaucoup contribué à son 

ne i intérieur. fj e f ea j volonté ou de mas- et les défoliants déversés au Vlet- renouvellement. Cependant, il ne 

i à volonté. Ce serait aussi nam par dizaine de mi ll iers de semble pas qu’on ait tiré toutes 


ripent 

conflit. Ce qui entraîne Inévita- 
blement un élargissement de la 
nation d’c objectifs personnels li- 


latlons civiles encore Justifiée par e n tre combattants ét civils 
le principe de • Y exigence de la Enfin, du panier & abeilles et 

sécurité de la population exode » des pieux en bambou utilisés par (il Conférence diplomatique sur la 
prévu A l’article 49 de la IV* tes guériSen» vietnamiens ou de r é a ffir m a taon et le développement 
CHAH B et n«nuit cuneiaeruDieincuit convention de Genève de 1949 En la bombe anti-personnel A frac- du droit International hu ma n i taire, 
les rteqaes d-altefluœ^tadisçrt- SriStf eâ iSSbMtSS» “bK aS SnSlir te toi g» 1 *?- œoao», aras. cddh/sb i? 

contralr6 prtnâpc d’humanité ricains, leqwil relêrc-M «e T) mnd !. snm UMUa 
les. Ainsi prises entra yenelmm Qus pratique au maæacra à la traîtrise et de la perfidie? ai vutomm. Huai ma Beamia, 
etle marteau, eues se trouvent volonté combinée avec celle du H est évident que la guerre tech- Boston Piicrtm prw». isto. n. si. 
être les premières victimes. transfert forcé de la population nologique .américaine, A effet (3 

Selon la déclaration de Saint- civile constituant ce qu’il est notas tactique qtfe final, et dont dea 
Fétersboorg de 1868. l’ Imm unité convenu d’appeler, avec Edward la dernière v ersio n, la guerre géo- 
de la population civile est garan- • S. Berman, ' 


D 


- Libres opinions 

Crimes en Uruguay 

par ALFRED KASTLER (*) 

ES hôpitaux psychiatriques de IUR&S. eux prisons do l’Amé- 


signataires de la Déclaration 
ins transgressent cyniquement 
t pudiquement, liés par leurs 


i unies, A/8052, pages 18 


tie en raison de son caractère dde rampant» (2). 


système du géno- phyfljgft a proTOjué des roptuies mlS, ’pïst 


de digues au Nord-Vietnam 

1971 ou des inondations A contre- 
saison au Centre- Vietnam en 1973, 
rend complètement Illusoire toute 


253 et suivantes. 


La réaflirnatian de règles fondamentales ... — _ _ — 

régle m e n tation juridique. la 

Sauver tes populations civiles même que « la présence an sein 11 681 .donc impérieux de réaf- 22. 

représente donc la tâche la plus de la population ctpUe da per- “3.® 

urgente. Il convient tout d’abord sonnes isolées ne répondant pas intematioiial h umani taire 

de cerner Juridiquement la notion à la définition de personnes ci - VJ® le Règ lement d e la Haye de 
de population civile de la manière vües ne prive pas cette population ~ ' " ~ 


(5) Nota dlnJormatioi 
mr le Vietnam, RICR, août 1906, 
pages 359 et suivantes. 

(fl) Jacques greymon d. Lim U 
violence, Genève, iUHKT, 


universelle des droits de l’Homme les 
leurs engagements, les autres se taise 
servitudes économiques. 

C’est à l'opinion publique qu'il appartient de dénoncer les crimes, 
il ne faut pas ee taire 1 

Une nouvel ! b suite de faits tragiques et troublants vient da se 
produire en Uruguay, faits que nous ne pouvons laisser passer sous 
le prétexte que le pays est parfois peu ou mal connu. Car, hélas. 


Depuis l'Installation des militaires eu pouvoir en 1973, la disso- 
lution du Parfement en juin de cette même année et la mise en 
place d’un « Conseil de sécurité nationale ». la liste serait longue 
de toutes les violations systématiques des droits de l'homme en 
Uruguay. Les faits suivants, déjà relatés dans lo Monde du 7 mal, 
en sont la plus récente Illustration. 

Le 23 mare 1B76. sont arrêtés, alors qu'ils revenaient en Uruguay, 
après le coup d'Etat du 23 mars en Argentine, Hicardo Gil. professeur 
d'économie politique à l'université de Montevideo ; Ellda Alvarez, mère 
de deux enfants, déjà torturée en 1974 lors de l'arrestallon de son 
mari ; Luis Ferreira, militant syndical très connu. Début avril, à 
Buenos-Aires sont arrêtés Ary Cabrera, militant du syndicat des 
employés de banque en Uruguay, et Telba Petronlla J UErez, militante 
du syndical des étudiants. Le 22 avril, les journaux d'Argentine et 
d'Uruguay rapportent la découverte du cadavre de Telba Petronlla 
Juarez, criblé de balles. Le lendemain, le journal uruguayen £7 Pals 
titre sur la découverte de trois cadavres mutilés sur la côte atlantique. 
Le 24, le même Journal fait état de deux autres corps - sauvagement 
mutilés ». De fait, les photos è la une du Journal confirment que ces 
cinq personnes ont subi des tortures, reconnues par le médecin 
légiste, avant de mourir. 

Mais à partir de ce jour la presse rivalise en hypothèses extra- 
vagantes : « orgies an haute mer -, » mutinerie sur un cargo », 
« piraterie », etc. Hélas, la certitude affirmée par les amis des cinq 
militants arrêtés est qu’il s'agit bien d'un crime politique. Dans ce 
cas. il est du respect le plus élémentaire des droits humains que 
le gouvernement uruguayen fasse droit à la demande des famWes 
et des nombreuses personnes et associations qui se sont Immédia- 
tement manifestées : qu'uns identification des corps puisse avoir 
lieu sous la responsabilité d'organismes internationaux dont la compé- 
tence technique ne puisse être mise en doute. D'autre part. Il 
existerait un moyen de prouver que ces cadavres ne sont pas ceux 
des militants arrêtés : ce serait de montrer ces derniers, d'indiquer 
leur lieu de détention et de les faire rencontrer avec leurs familles. 

Nous devons exiger cela : en effet, s'il est trop tard pour cas 
cinq victimes, peut-être pourra-t-on sauver d'autres prisonniers menacés 
par le même sort (/e Monde du 7 mai). Nous venons d'apprendre la 
disparition, du pénitencier de Ubertad è Montevideo en avril 1976, 
de quatre prisonniers politiques qui s'y trouvaient depuis 1973 : 
il s'agit de Raui Caribonl Da Silva, professeur d'histoire, fondateur 
actif de la Fédération nationale des professeurs, torturé après son 
arrestation ; de Juan Carlos Machoao Mendez, militant du Syndicat 
du Livre, d'Hector Romero. syndicaliste de la Fédération frigorifique, 
et d'AIfredo Pareja, étudiant des beaux arts. 

Seule une protestation Internationale peut, Ici comme dans d'autres 
pays, tenter d'arrêter le bras des bourreaux. Nul doute qu'un pays 
se déshonore et qu'un gouvernement n'est plus digne de considéra- 
tion lorsqu'il consent ou ordonne de telles pratiques. Car ces dernières 
sont la négation du droit démocratique A la contestation et à 
l'opposition. 

SI l'exercice de la terreur, à travers fa menace de la torture, 
de la prison et de la mort, est la seule arme du pouvoir, ce dernier 
n'a plus que le nom de tyrannia Et contre la tyrannie tout homme 
digne de ce nom s'est toujours élevé. 


la âus extensive possible. Ainsi, le de sa qualité » (4). ' ' *££3$. r° nts n 'ont pas un droit 

second raanort du secrétaire eé- , iOimlté quant aux choix des 

néïSl descSttans unies sur le 11 s>a « it ensuit» de réaffirmer et moyens de nuire à Y ennemi.» fl 
d'énoncer certaines règles i fonda- tant absolument interdire les 
nêriode de conflits armés nronose mentales visant la protection des armes et les méthodes de combat 
dej^rmaltte a comme jmne postd ations d vües.La résolution qui relèvent de la guerre totale. 
civûe toute personne qui ne prend 
pas part aux * ' 


n/T se sert vas d'armes vovr le « est interdit de lancer des . fe 8 fondements du droit 

attaques contre la poputotUmci- humanlta^ qto 

S, e*» * vile en tant ou e telle ». La réso- détermine son application 

ffînfiSB^ScV) SOT tes Jr£ 

■ .J— , lff #■ iiinjt *1 gw+ e/iWrrfrr rmpi* cipcs ffn rifl -lui 1 1 Amr touchant la ranta L observation égale des 
to ElïbSrtF# pro teçtjon des populati ons e lrftee régi® humanitaires ne doit ni 



romeo 


La voiture de vos prochaines vacai 


GAP. 


^ 122 R. VAILLANT COUTURIER 

# 93130 NOISY-le-SEC 

pantin 845-97-G7 


l'autre 


t tanément en période de conflit armé sti- 
1 l'tme ou Pbde que « sont interdits les dô- 
conflit ». En placement par la force des popu- 



manière limitative les lotions civiles au des individus 
qui ne seraient pas qui les composent ». Enfin l'arti- 
consldérées eomme personnes (d- °te 26 du protocole H additionne 
viles, te rapport ajoute que « la aux conventions de Genève de 
population civûe peut se trouver 1949 Spécifie que a sont notam- 
A une certaine distance du Ueu du ment interdites les méthodes des- 
combat, mais risque malgré tout «nées à répandre la ierr ^ £T P?™* 


cale H additionnel 


Protéger les combattants de la liberté 


lesquelles les peuples exercent leur Genève de 1949 auxquelles le droit 
droit A disposer d’eux-mêmes, tel des conflits armés subordonne la 
qu’il est garanti par la charte des prot ection des combattante dite 
Nations htTibh et consacré par la irréguliers. Dans une nouvelle op- 
xésolutlon 2 625 (XXV) de l’aa- tique, te C-LCj^ a proposé dans 
semblée générale, les combattants les, proto coles a dditionnels un ar- 
de la liberté ne se volent pas en- ticle interprétatif amc condl- 
core assurer la protection huma- tlons 4 A3 destiné à étendre la 
ni taire. Les gouvernements établis protection h umani tai r e à une 
te nant souvent, ‘par un système nouvelle catégorie de prisonniers 
da classification arbitraire, de de guerre, membre des mouve- 
supprimer la distinction Juridique meute organisés de résistance 
entre prisonniers de guerre et dé- t omb és au pouvoir de re nnemi . 
tenus civils, entre 


rrrrm. afin de r - , . ... 

garanties de traitement humanl- panai tes defa 
talreaux combattants de la 11- ?A 4 .i a f toltxa ‘ ire 
berté. Les guérilleros sont consi- détenteur, 
dérés comme les « jésuites de la La reconsidéra tlon du droit 
guerre », placés en dehors ou humanitaire est d’autant plus 
droit. 

11 est devenu nécessaire de i 


berté d’une grave discrimination. 
Ainai l’ensemble des experts 
consultés par le OLCJEL se sont 


I vise d’une part à réaliser 
«poisson dans 


Une nouveauté Hewlett-Packard, le HP-91 : il imprime ! 


Le HP-91 est le premier calculateur scientifique autonome avec imprimante et visualisation. 
Il comporte toutes les fonctions mathématiques, trigonométriques et statistiques, 
et il a 21 mémoires. (I fonctionne en autonomie complète grâce à sa batterie * 
rechargeable. Son imprimante thermique très silencieuse vous permet 
de garder la trace écrite et commentée de vos calculs. 

En vente chez les distributeurs agréés Hewlett-Packard. 
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La Règle à Calcul 
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POLITIQUE! 


Bragi 

^Iffv^jcr' ALFRED KASTLERC) 


Unum^ PROTECTION DE LA NATURE : projet voté à l’unanimité par les sénateurs 

£ Par 280 voix contre 0. le justiciables d'un même textes, sacn/ie. pour faire des postes de quences difficilement réparables a 


LErmsscnaK 


o 0 a « 

^FSEXkti* ««ï.jJOWèOTmems signataires de7 a £ 

'“T 1 '"“Bnswn : 

sa “ disent Pud.quemem, 

** appartient de dénoncer |„ ^ 

'; ùÆjÜSllàte' ■ à»' Mt» tragiques et treimla,:, V|M . 

odejggdttOTr. fart» y» np? no pouvons | 31sser ™ 4. » 
nétms ga> te P» est psrtois peu ou mai connu r *X ' 
«• aatil pays' S» S : 

OPtOOLSaS ailtvfe.f<«W <ta - Suisse de rAmériq,, ™“ S ; 
«■ Si^& de trfqÉrHé nntionale .. la lls;e _«»» 

■ frqnin» 1 Tr****"* Hr P , * M> des droits de ïhn,.^ , 

BiJiiHtHir. dfflt relatés dans le * 


. jwotecrttés. «dora qu'ils revenaient en u„„_ 
dr^SSàls en Argentine, Hicardo Gil C?®*' 
1 r ü u m i usM de Montevideo : EJida AnS"** 
Its TOrtOrt» on 1374 lois de ranestq, i Z“L ,,i » ; 
Curiôânt syndical très connu mJ * * : 


Mû èft 1374 lois de l'airesaiij^ï*» ; 
«S Syndical très connu. Dêsm Z.” I 
Aly Cabrera, militant du syncHca Ji 
ismav. et Telba Petronii, i,„Ll c “ <o‘ 


îaTtîniguay. et Telba pm-omia Juare^ „L? 
MbÔK ta. SB, ovni, les ïournau, ^,^*1 
B t> .découverte du cadavre de Teiba tJl 
rito&U lendemain, le icumal urequaven a?, 
#$»>«* avilis sur la cùte aJ* 
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Par 280 voix contre 0, le 
Sénat a voté Ig projet de loi 

relatif à la protection de ta 
nature. Le texte adopté ne 
diffère que par des modalités 

techniques ou juridiques de 
celui approuvé par l’Assem- 
blée nationale le 27 avril der- 
nier. 

Pour le rapporteur, M. PIERRE 
VALLON (non-lnscrlL, Rhône). 
æ projet a le mérite d’engager 
m processus qui devrait aboutir 


un processus qui devrait aboutir nient et la protection de la 
à réiaboratlon d’une véritable nature. 

charte de l’environnement. Son M. MOREIGNE (P.S^ - Creuse) 
défaut est de renvoyer trop sou- reproche au projet de négliger 
vent à des décrets d’application, l’aspect éducatif et de faire la 
mais il comporte deux nouveautés part trop belle aux décréta 
importantes : d’une part l'étude M. EDOUARD BONNEFOUS 
obligatoire de l’impact que des fGauche dénu Yvellnes) consi - 


justiciables d’un mCmc texte s. sacrifie, pour faire des postes de quences difficilement réparables » 
Les dispositions, indique le péage, un site boisé, en bordure de Cette proposition du gouverne- 
ministre, tendent à assurer : la la forêt de Vtncenms, -pour la ment posait une question délicate: 
prise en compte des préoccupa- protection duquel 5 müliona Comment le tribunal admlnis- 
tions d’environnement dans les avaient été dépensés? Noua de- tratlf aurait-il pu se prononcer 
projets d’aménagement ; la pro- mandons qu'une décision aussi rapidement et valablement sur le 
tection de la flore et de la faune aberrante soit rapportée. » caractère difficilement répa- 

sauvages : la protection de l’anl- M. GUY PETIT (in(L, Pyrénées- rahle des dégâts alors que, Juste- 
mal domestique: la politique des Orientales) critique les dispositions ment. Il se réunit en raison de 
réserves naturelles : et, parmi les concernant l’étude d’impact, « qui l’absence de l’étude qui doit, théo- 
dis positions diverses, la protec- vont alourdir r. estime-t-il, les riquement. permettre de les éva- . 
Üon des espaces boisés, et les contraintes qui déjà «ligotent» luer ? 

r&sÊErsïMS ££gs, 2 STæ&\ 


a l’action de M. Bonnefous. qui fut 


grands travaux peuvent avoir sur 
l'environnement, d’autre part la 
possibilité pour les associations de 


dcrc que l’article 2 relatif ù. 
l’étude de l’impact des grands 
travaux sur l'environnement 
constitue l’Innovation La plus 
importante. D regrette nean- 


des animaux. i 

• Sur l’initiative de M. Edouard I 
Bonnefous, les pénalités sanction- 
nant les Infractions ont été elles I 
aussi renforcées : la saisie des ; 
dépouilles et trophées pourra être 
effectuée dans les mêmes condl- J 
ttons que la confiscation des lns- i 


CERTAINS LE DISENT. PISTAL l£ PK0UVE ! H 

Fini les blattes, moustiques, araignées et autres indésirables. PISTAL 

les extermine radicalement Eux et leurs larves. 

Un Insecticide à usage vraiment domestique qu’on utilise sans .crainte 
dans la cuisine, la salle de bains ou la chambre de bébé. 

L'insecticide sans D.D.T. ni DJLV.P., aux essences naturelles pour 
la santé de la maison (et de ses occupants I}. 

PISTAL est vendu m aérosol ou en bidon. 

Demandez PISTAL à votre droguiste habituel ou écrivez à : 

Laboratoires ALI0 SPRAY 

5. rue Nicolas-Chucjuet - 75017 PARIS 

•Rapport do la Société V 1/ ^ 

de Recherches Biologiques 
en date du 3.01.76 
après 3 mois d’essais 


A l’article 2. notamment, qui pré- 
voit que les dossiers de demande 
d’autorisation d’entreprendre de 


sitlons de !n loi et de participer moins la «timidtén des disposi- grands travaux devront contenir 


tiens envisagées et pense que 


çalô de l’étranger), estime, au 
nom de la commission des affaires 
économiques, que le succès ou 


de la qualité de la vie, mais, aussi, 
d’une action internationale, car. 
dit-il, c ü ne servirait à rien de 
protéger la nature chez nous, si 
nos voisins la détruisenl ». 

M. FOSSET. ministre de la 
qualité de la vie. souligne que 


une étude de leur impact sur 
l'environnement, l’Assemblée na- 
tionale avait permis à tout requé- 


• Agrément des associations 
qui seront autorisées à se porter 
partie eirüe. — Par 132 voix 
contre 22. le Sénat a adopté les 
mêmes dispositions que l’Assem- ■ 


i Pistai i 


région parisienne. «Depuis Napo- 
léon ITT, décIare-t-lL on n’a créé 
aucun espace boisé. Bien pis. 


à leurs associations de défense de 
la nature, le moyen de se pré- 
munir contre les conséquences des 


apporté les précisions suivantes : j 
« La procédure est déjà rodée 
pour les associations de jeunesse 


léon ITT, déclare-t-lL on n'a créé «coups partis ». Le gouvernement 


directeur d’aménape7rtfnf ef d'ui 


tudes de pensée en rnatière banisme). où ü était pourtant qu’une demande de sursis a ëxé- 


d.' aménagement et de gestion de 
l'espace dans le temps ». H ne 
sera, précise-t-iL «que le pre- 
mier pas vers la constitution d’un 
ensemble législatif complet en 


assuré que toutes seraient pré- 
servées. Certains départements de 
la couronne n’assurent pas aux 


cuti on devra être Introduite paral- 
lèlement à la requête. Cette 
demande devra être examinée par 
le tribunal administratif, ce qui 
nécessite le plus souvent un long 


matière de protection de la pourtant l’on continue à laisser délai pendant lequel les' travaux 
nature. Mais ce pas sera déter- déboiser. peuvent être entrepris sinon ter- 

minant, car il constituera en Mme EDEHNE fP.C„ Vul-de- minés. Cet amendement gouver- 
fait la reconnaissance officielle Marne) dénonce, à son tour, nementa! a été voté par le Sénat. 
d'intérêts qui n' appartiennent à l’a hécatombe» des forêts dans la Mais il prévoyait aussi une dia- 


le collectivité tout entière : tel 
est en effet le cas du paysage, 
de l'eau, de l'air, de la jaune et 
de la flore sauvages, et c’est ce 
qui justifie que tous soient 


région parisienne, s Dans l’Essonne position- qui n’a pas été acceptée 


et le Val-de-Marne, affirme-t-elle, 
les dérogations -obtenues par cer- 
tains personnages bien placés ont 


par les sénateurs. Pour prononcer 
un sursis k exécution, le tribunal 
administratif aurait dû constater 
que l’autorisation en cause «est 
de nature à entraîner des consé- 


de 1901 f paiement des cotisations, 
tenue des assemblées générales >. 
Cette procédure d * agrément »’c 
pas d’autre objet que de vérifier 
si les règles de la loi de 1901 sont 
respectées, ce qui permettra d’éli- 
miner les associations de façade. » 
Avant le vote sur l’ensemble, le 
ministre déclare : a J’ai bon es- 
poir d’aboutir aisément à un 
complet accord entre les deux 
Assemblées. Les décrets paraî- 
tront très vite. Les commissions 
seront associées à leur prépara- 
tion. J’exprime ma gratitude au 
Sénat pour l’action qu'il a, dès 
longtemps, menée dans le sens de 
la protection de la nature, dont 
M. le président Bonnefous s’est 
fait le champion . » 

Puis le scrutin est ouvert. 


155 Faubourg Saint-Honoré 

SOLDES AVANT TRAVAUX 
chez Mac Douglas! 

Presque un événement Les soldes de tous les pins beaux vête- 
ments portant la griffe Mao Douglas, une démarque atteignant 
60 % des prix. Pour la saison actuelle, vous pourrez choisir entre 
les blousons en agneau extra-souple (600 F), les ensembles en métis 
(958 F), les liq nettes en cuir on en métis (300 F). N’hésitez pas 
également à retenir des vêtements pour l’hiver : pelisses, peaux 
labiées, etc-, seront vendues le double en septembre. 

Pour femme et pour homme, an 155, Faubourg- Saint-Honoré, 
entre Sa iut-Philippe-du- Roule et le carrefour Friedland- 



Vous connaissez les joies quelle réserve en 
hiver. Vous aimerez encore plus au printemps, 
en été et en automne, la douceur de ses lacs, 
l’animation heureuse de ses villes, ses 
montagnes fleuries, ses vignobles luxuriants, 
son folklore vivant. 

La Suisse, oas plus loin, pas plus cher... 
Ses hôtels n’ont pas augmenté leurs prix 
depuis deux ans... Si l’on préfère l’intimité d’un 
foyer, on trouve des logements de vacances 
à prix très modérés... ■ 


La Carte suisse de Vacances, en vente unique- 
ment à l’étranger, vous permettra de sillonner 
tout le pays à volonté durant : 8 jours en chemin 
de fer, autocar postal et bateau pour'100 francs 
suisses.. 

Des séjours forfaitaires très avantageux sont 
proposés par les offices de tourisme en Suisse 
et par les agences de voyages françaises. 


La Suisse, c’est pas Plus loin, pas plus cher. 


Pour recevoir une documentation détaillée sur 
la Suisse, remplissez le bon, ci-joint et 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLÉE 
NATIONALE 


Les députés unanimes regrettent l’absence d’une politique globale de la famille 


Mardi 18 mal, sous la pré- 
sidence de M. Claudi us-Petit 
(rôf.J, l'Assemblée nationale 
examine le projet de loi 
adopté par le Sénat f« le 


des contraintes financières rim- 
posent s. 

Après avoir souligné la vitalité 


cation des prestations familiales 


2) Un effort Important pour 


Monde > du 24 avril) relatif 
A la protection sociale de la 
famille. 

Ce texte, analysé dans « le 
Monde » du 25 mars, prévoit 
un revenu minimum garanti 
pour les mères seules, un 
congé rémunéré pour les mè- 
res qui adoptent un enfant, 
un congé non rémunéré dé 
deux ans avec maintien par- 
tiel du droit à l’avancement 
pour les mères fonction- 
naires et la dispense, sous 

condition, du servira national 
pour les jeunes pères et les 
jeunes gens qui se trouvent 


et la revalorisation des allocations ment démographique, « impératif 


national dont H appartient de 


maternité et l’éducatùm des < 


à la carrière professionnelle de . 
la femme ». 

« Malheureusement, ajoute - 


faire comprendre à l’opinion qu'Ü 
n’est pas contraire à ses aspira- 
tions ». 


atténuer les tensions ou les contra- 
dictions qui affectent la vie fami- 
liale : compatibilité entre la vie 
professionnelle et l’éducation des 
enfants, logement, situation des 


financière. Sur ce dernier point. 
il estime a condamnable » le 
principe même des transferts. 


En ce qui concerne les pres- 


fenunes Isolées et statut social 




certaines propositions, comme le 


que la gène financière dans la- 


dans la nécessité de prendre 
la responsabilité d'une entre- 
prise familiale. 


quelle se trouve la Sécurité so- 
ciale. bloque l’adoption de toute 
réforme d’envergure ». Aussi, 


souhalte-t-elle la réforme du 


financement de la Sécurité so- 
ciale. 

Passant ensuite A l’examen du 
contenu du texte, elle demande 


regard de l’emploi : enfin, en ce 
qui concerne le développement 
des équipements et des services 
mis à la disposition des familles. 
Elle souligne la diversification 
des prestations familiales et rap- 
pelle les actions engagées en 
faveur de catégories particulières. 
« Cet. effort de protection global 
des intérêts familiaux est un 
effort coûteux, constate-t-elle, 
sans doute moins spectaculaire 
qu’une augmentation directe des 
allocations familiales, mais qui 


en discussion. En ce qui concerne 
l’institution d'une, garantie de 
revenu au profit des mères isolées 
(trente-cinq mille mères devraient 


serait accordé d’abord aux fa m i l les 
nombreuses, ensuite à l'ensemble 
des familles. 

M. Pinte souligne ensuite l'Im- 


dfljis les cas particulièrement dif- 
ficiles, les mécanismes de l’aide 
sociale continueront à jouer. 


portance du logement, des ser- 


Dans la discussion générale. 


vices collectifs et de l'aménage- 
ment du temps en fonction des 
obligations des parents. 


[ Une fois de plus. îc montagne 


se désintéresser du grave pro- 
blème posé par la baisse de la 
natalité, mais il souligne l’ineffi- 


a accouché d’une souris t, observe 
Mme Constans (P.C.. Haute- 
Vienne), qui ajoute : a Le gan- 


que le revenu minimum accordé 


correspond véritablement aux 
problèmes actuels * auxquels les 
familles sont confrontées. » 

Mme Veil affirme que le pou- 


fan t, par exemple). Face à 


phénomène, qui lui apparaît 


anticommunistes — les seules 
mesures au’Ü veut bien prendre en 
faveur de la famille sont celles 


voir d’achat des allocations fami- 


i de croissance (SMIC). Puis 


liales (ces dernières restent éle- 


elle estime discutable » la ) 


velle possibilité de dispense du 


vées comparativement A celles de 
nos partenaires) a été largement 
maintenu : « Globalement, les 


qui ne coûtent rien à l’Etat ou 
pas grand-chose. C'est une poli- 
tique parcellisée, émiettée, une 
politique d'assistance que vous 


compléter i_. , 

ds le dispositif actuel des aides 
à la famille. » Certes, reconnaît- 


preslations familiales depuis 1947 
ont augmenté deux fois plus vite 
que les prix. » De plus.- en matière 


“J- ™ e ,„ r ,lS?“ t V Mmma françaite, tout tins ]am>- 


sont les problèmes particulière de 


trente-cinq mille parents isolés. 


de mille cinq cents mères adop- 
tives et de quatre mille jeunes 
appelés, mais « il est trop molécu- 
laire pour répondre à l’inquiétude 
de la société devant l'évolution de 
la famille' et la chute brutale de 


à la natalité » qu’elle comporte, 
effet qui risque de favoriser la 
constitution de couples occasion- 
nels : «On ne peut admettre une 
politique familiale reposant sur 
Faffaiblissement et la précarité 
du foyer », affirme le rapporteur. 


risées que leurs homologues de la 
Communauté européenne. Ainsi, 
constate le ministre, la France 
est le pays qui met en œuvre 


d’envisager avec confiance d'avoir 
des enfants ». 

« Pour favoriser la vie, Ü faut 
d’abord changer la vie s, affirme 
M. Gau, favorable & une presta- 
tion unique versée dès le premier 
enfant, que la mère travaille ou 
non, et à un mécanisme d'indexa- 
tion qui en garantisse le pouvoir 


grand dessein pour la famille 
française. Votre politique ressem- 
ble à ces mirages qui, dans le 
désert, s’éloignent à mesure que 
le voyageur s’avance, v 
Mme Cons tans multiplie ensuite 
exemples et chiffres afin de 


le système le plus complet 


elle ajoute : « La vérité c’est 'que débattent les jeunes aujourd’hui s, 


atténuer la dégradation du niveau 


A l’Etat de concevoir, 


dépose s une véritable loi <f orien- 
tation abordant l'ensemble des 
problèmes, et assortie au besoin 


deux directions dans lesquelles 


développera la politique gouver- de la compatibilité entre la 


liberté concrète pour des millions 
de familles, ni liberté de choix 
pour la majorité des femmes. S’ü 


d'un calendrier inapplication 


prestations familiales : réforme 


des prestations services sous 


existe aujourd'hui un malaise. 
affirme-t-elle, ctest parce que la 
crise de îa société capitaliste 
retentit aussi à travers la famille; 


L’Assemblée délimite le champ d’activité 
des voitures de petite remise 


de second ordre ». 

En séance de n uit, sous la 
présidence de ML LEENHARDT 


Mardi 18 mai, l'Assemblée 
nationale poursuit, sous la 
présidence de M. Claudi us- 
Petit (réf.l, la discussion des 
conclusions du rapport de la; 
commission des lois sur la 
proposition de loi de M. Neu- 
wirth tU. D. R.), relative à 
l'exploitation des -voitures 
dites de « petite remise - 
t- le Monde * daté 18-17 mai). 


exploitation des Vf JL jusqu’à 


aux prix. Elle déclare A ce sujet : 


commission professionnelle au 
niveau de chaqu e département. 

M. NEUWIRTH indique qu’il 
est favorable à la création d’une 
commission consultative départe- 


taxn nombre de lois délicates, 
nous étions en droit d'attendre 
du gouvernement, déclare-t-il, un 
effort particulièrement important 


En fait, on ne peut servir deux 
maîtres à. le fois : les intérêts 
de vingt-cinq grands de la fa - 


Aisne), la présence massive des 
femmes dans la fonction publique 
nécessite la suppression de toutes 


les discriminations encore eds- 


notre effort social pour un résul- idées devraient, A son avis, 1ns- 


tat démographique que la majo- 


rité des analystes estiment 


en faveur des familles. » Trois 
idées devraient, A son avis, ins- 
pirer les textes du gouvernement: 


rente-MaritLmej, « l'Etat doit pro- 


tantes. « or le texte institue la 
maternité comme un obstacle à 
la promotion de la femme fonc- 


■ M. Taittlnger précise qu’il en 
sera tenu compte dans les décrets 
d’application. L'article 2 est 
adopté, l'opposition votant contre. 


portée significative. On ne peut 


téger et faire progresser la fa- 
mille. meus sans l’absorber ni s’y 
substituer ». Et il ajoute : <r La 
famüle est actuellement en dan - 


LA TAXATION DES PLUS-VALUES 


Le débat sur les «primaires» au sein de la majorité 


conclusions de sa commission, ins- 
pirées des constatations suivan- 
tes : les taxis re mp lissent une 


mission de service public et doi- 
vent, A ce titre, être protégés 
contre toute concurrence 
déloyale ; là où Ils n’existent pas, 


autorisation d'exploitation de 


également à des prescriptions 
garantissant aux usagers les règles 
minimales qu’ils sont en droit 


taxis n'a été délivrée par l'auto- 
rité investie des pouvoirs de po- 
lice municipale. 

A l'article 3, les socialistes pro- 
posent que. dans les co mm u n es 
disposant de taxis, les proprié- 
taires de VJ* JL actuellement en 
exploitation ne puissent trans- 


Les républicains indépendants se disent 
< choqués par les campagnes excessives 
d'nn conservatisme borné > 


• M. Lecanuet : un choix entre deux courants 

• M. Duhamel : un risque 


durée d’une génération, soit 


d’attendre d’un transporteur 


public. Le rapporteur estime qu’a 


importe donc de donner dans la délai limite d’exploitation pour 


groupe avait débattu du projet de 


champ a activité respectif de cette 
dernière «A du taxi. 

MM. Taittlnger, secrétaire d’Etat 
A l'intérieur, et Neuwirth se ral- 
lient & la rédaction de la com- 

M. J ANS (F.C„ Hauts-de-Seine) 
critique les conditions dans les- 
quelles le texte est examiné et 
demande, au nom de son groupe, 
une suspension de séance. 

Après une Interruption de dix 


I penL u y a un accord de fond 
sur cet objectif. » M. Chlnaud a 
précisé que son groupe souhaite 


cains Indépendants, dit M. Chi- 
naud k sont choqués par les 
campagnes excessives, quelle que 


M- Ja cques Duhamel, ancien 


continuer leur exploitation. 


Sont ensuite adoptés les arti- 
cles 4 et 5. Ds précisent que les 
propriétaires autorisés à exploi- 


calns indépendants sont attachés 




minutes, l'Assemblée aborde la 


A la notion de « patrimoine fami- 
lial a et soulèvent d'autre part le 
cas de certains terrains agricoles, 
en particulier pour la sylvicul- 


l'on suivait « certains hommes 
politiques » ou « certains pseudo- 
journalistes qui ne sont que les 


« *- Duiuuua, ancien 

ministre, président du Centre 
Démocratie et Progrès (qui doit 
fusionner avec le Centre démo- 
crate le 21 mai pour constituer le 
Centie des démocrates sociaux), 
exprime, dans un éditorial publie 
le 21 mal par le J ournal du Jura 


absorber le centre par les répu- 
blicains indépendants, — entre la 
volonté de gouverner au centre et 
Ut décision prise l’autre jour de 
fixer un pourcentage minimum 


tare ; les plus-values mobilières : 


et Intitulé « Erreurs de calcul », 
son a désaccord » et son a éton- 
nement » à propos de certaines 


pour se présenter au second tour 
des futures élections. On ne gou- 
verne pas avec les absents. » 


niste qui supprimait la catégorie 
des VJLP, puis elle accepte un 

que les VJ* JL doivent faire *rob jet 
d’une location préalable « ou siège 
de Fentreprise ». L’Assemblée ne 
suit pas le groupe communiste qui' 
désirait que les VP JL ne 'puissent 
être équipées de radiotéléphone. 
Cet article précise notamment 
que les VP JL ne puevent sba- 


déexet précisera, dans un délai de 


six mois, les conditions auxquelles 


M. Chlnaud demande que le texte 
soit un *. élément d’incitation » 
pour l’économie cru. au moins, ne 
soit pas un « élément négatif »; 


est soumise l'exploitation des 
VPJL 

M. JAN5 (F.C.) regrette que 




œ certaines 
orientations et décisions récentes 
du chef de l'Etat et de son gou- 
vernement 

Le désaccord de ML Duhamel 
"■* l’analyse du président 


uku.ui m uuu a i agence rxance- 
Presse, M. Jean Lecanuet, prési- 
dent du Centre démocrate, déclare 
notamment : « Si, comme le 
souhaite VU JD JL. des élections 


-r im h ' 
«ienflw 




dînant les revendications outran- fesslonnelles et familiales, clarté L’éi Tüsme 


mille placée au premier rang des 


famille au centre de la vie natio- 
nale ; c’est penser famille. » n 
suggère la création d'un secréter 


d'Etat à la famille chargé 


* .<«*r 


Pour M- BRIANE (Réf, Avey- 


ron). a la famille reste la cellule 
de base de notre société : si la 
politique des petits pas a des mé- 


tique familiale ». A son avis, la 


familial, d'une politique globale 
fondée sur la dignité (refus de 
l’assistance), la liberté (de pro- 


■ travailler! et la respon- 


CantaJ). qui insiste particulière- 
ment sur la politique fam iliale 
en milieu rural. Mme CHONAVEL 
(PD, Saine-Saint-Denis) précise 
que son groupe votera la mesure 
dispensant du service national les 
Jeunes pères de famille, a en rai- 
son de la situation particulière- 
ment difficile dans laquelle se 


politique .« qui vise à faire 


5!ï M 

« uotiafe I 
Èt *{J. 


de notre armée une armée de 
métier ». 

Mme STEPHAN (RJ^ Mor- 


bihan) consacre son intervention 


à la situation des veuves chefs 
de famille et des veuves de marins. 
Pour M LABORDE (PB, Gers), 


■ tr «f.. -U*.- 

AsPC - 

xk •; 


• i.» 

x*. Jftvgpr*- 


.-a -ttrfrrŸ*-. 


Le comité central de ITJ.DJL, qui siégeait, samedi 15 mal 
a souhaité à l’u nanimi té que, lors du premier tour des prochaines 
élections législatives, la majorité présente plusieurs candidats 
dans chaque circonscription. Cette formule des « primaires » a 
aussi la faveur des républicains indépendants («le Monde- du 
12 mai) et de M. Jean Lecanuet, président du Centre démocrate 
(encore que ce dernier paraisse enclin à un accord préalable avec 
les giscardiens). M. Jacques Duhamel, président du Centre 
Démocratie et Progrès, est en revanche hostile à cette compétition 


.V*‘ 

if .pe m. , 

• T î * r ~ tfLëÈtotlumi 


Z-XL 3* lOtWATIOM 


ENtr aimeme Nt a l . 


autoscomc 


et annonce que son gro upe 


le votera pas. M. DEFFERRE 


re] 


a-ï • !«MM 






social-démocrate 


autrement qn’ll ait pu accepter 
le « culte de la personnalité » 


réel en même temps qu’on le 
connaît. En langage marxiste, 
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par fixation d’un ’* t 
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.. ... uttaii. qui intistë t-n'ti 

MMR- ment sur !a poï-U?’! 1 ' 

' , te en rafileu rural. 
truc ( p -C- Saiue-SaùïlS^i 
-. - JUU sou groupe «SK? 
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<n« Après LL P.AYNJI 

mOZe Cantal J. qui in^TlT' 't 

ü mit- ment 


des documents originaux. 


constate la falsification des pho- 
tocopies diffusées par certains 
journaux, la mention « requis > 
ayant été effacée. 

M. Marchais a affirmé, d'autre 
part, qu'en 1970 trois Inspecteurs 
— dont l’Un est mort aujourd'hui, 
le second à la retraite, le troi- 
sième en activité — étaient allés 
chercher les documents originaux 
au secrétariat d'Etat aux anciens 
combattants pour le compte du 
ministère de l’intérieur, qui les 
avait conservés pendant deux 
mois. Les deux Inspecteurs sur- 
vivants, a-t-il dit. « assez curieu- 


andens combattants aoieit. 

dmtrmmt saisis et transmis au jupe. 


mélange tout parce qu'on ne sait 
pas de quoi on parle, ce qui est 
le cas d'à peu près tout le monde ; 
ou bien parce qu’on triche, ce qui 
est le cas de M. Maximilien Rubel. 

M. Rubel dit beaucoup de 
choses savoureuses sur lesquelles 
il faudra revenir, mais au moins 
11 pose correctement le problème : 
le matérialisme historique se pro- 


^SSfdfS BnâfsSSt-piS ÏS/ïSPÏSf 

que discutables : 11 écrit en suis- “ SSS 

tance que personne n'oserait .™5?“£ *“? “ 

«renoncer» a telle loi neirto- ‘“1 

nienne. etc., et, de ce fait, corn- 

ment ose-t-on « renoncer » a telle porte»® » croire que 1 cm est force 
loi marxiste ? Il faut absolument riümmffqiiroiw 

que quelqu’un apprenne à M. Ru- terpré tâtions. J’aimerais suggérer, 

bel l'existencedÆinstem, par j« de que chacune 

exemple, parce que Einstein, lui. a d « cœ mteipretaüons obtient 
« osé renoncer s à la mécaniaue ™* grande P 31 * de v . érl ^_- 


à l'intérieur et à l’extérieur de nlsme, compris comme une aber- 
celui-ci. soulignent que c'est une ration au sein de la * dictature 
théorie scientifique, une analyse du prolétariat »? 
non seulement de la société soc la- ... 

liste, mnic des Vnrtnnwr déjà 3) Quant à Giscard et com re- 
présentes au «Mn du capitalisme, 113 “rt ausd essentiellement 

qui se trouve ainsi ab£idormfe »lson mais j»s comme ns le 
Giscard et les autres critiques S e ? sen L. I S “lî Ig 

de droite croient que. dans la but s véritables du P.C.F ont été 

— * - 1 sociaux-démocrates et réformistes 

depuis des décennies. Au moins 


n _ mise au point de sa stratégie 


ses concepts-clefs sans qu’il perde 
de ce fait toute prétention- à la 
science? C’est bien là le pro- 


parti fut remplacé par la d is ter- 
tio n stalinienne de celui-cL En 
conséquence, l'abandon de la 


« osé renoncer » à la mécanique 
□estonienne. H faut expliquer à 
M. Rubel que. en découvrant la 


1) Parce que; pour le P.CP, 
la a dictature du prolétariat » 


ni U=» politiq: 
ns de noir? c 

d «Motr métier 


ta préparation 
des élections municipales 

M. FITBïMAN (P.tj : nous 
risquons des manœuvres de 
la droite. 


rai adjoint du parti communiste 
<2l Hocer SoJengro, ministre socla- 


Althusser, par exemple. Qu’e 


métier v. ' ’’ 1 

Mre STZPH.L” r- 
bihan) cors-:r* y.- Ci 


niste, a co mm enté mardi 18 mai 
au micro de France-Inter le 
congrès socialiste de Dijon, n a 


Pour LL 


frurtrtféW j paf-aon tt g oM L elle çü 

airs focto 

t leur catt met trop «et*. 

. tau. n mt pua. rentr «u Aiœi 
titrer t ht faU : Jma atUrrb 
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ttaphu én farafOm pops- luttes. 
rex-o mc.erîîé co-rit ,•> 
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presse menée par des Journaux 
d'extrême droite qui l'accusaient 
faussement d’avoir déserté en 1916. 

NOUS HE SOMMES PAS DEVENUS 
DES SOOAÜX DfMOOÜTES 

déclare le secrétaire général 11 est opératoire ; et, là encore. 

... r» r r deux interprétations sont pos- 

QU P.C.F. si blés. 

M. Georges Mawhaig secrétaire ° n d,une considérer 
général du P.CJ. a commencé qu,un concept est opératoire selon 
dans l'Humanité du 19 mal la le rationnel, ce qui signifie qu’il 
publication d’une série d’articles d 011 s’intégrer logiquement dans 
développant les thèmes du une axiomatique. La valeur d’une 
XXH' congrès de sa formation. «Somatique étant ici sa cohé- 
Dans le premier article il note ■ rance interne, si on enlève une 
* • . pièce de l’édifice l’ensemble 


fi que est relatif à son champ 
d’expérience, et cela tout simple- 
ment parce que le champ d’expé- 
rience n'est pas donné absolu- 
ment, mais relativement- Ici, il 
s'agit de l'histoire ; eh, bien ! on 
concevra aisément que le concept 
de a dictature du prolétariat » 
puisse ne plus être opératoire 


serait « réaliste », c’est-à-dira qu’il s’agit de l'histoire ; eh, bien ! on 
nous désignerait le réel tel qu’il concevra aisém ent que le concept 
est. Une telle conception de la de a dictature du prolétariat» 
science dissimulerait en fait toute puisse ne plus être opératoire 
une métaphysique, que ce soit une rfans ce nouveau champ d’expé- 
métaphysique de la raison ou une rieace qu’est la France â’aujour- 
métaphysique du réeL Un concept d'hui 

est scientifique dons la mesure où n „„ m .w tout un nro- 
“ “ 6 ,° n l Ï2a l S , ,i„’ t ’ ^ . blême: riutugur de conceptj-oë 

deux Interprétations sont pos- ___ „ contenter d'abandon- 


don de la forme de gouverne- 
ment qu’il avait reconnue comme 
la meilleure pour une société 
socialiste ; 

2) Les critiques de gauche du 
P.CJ, qui ont clairement raison 

S uant à la nature scientifique 
e la « dictature du prolétariat » 
et quant à son statut dans l’ana- 
lyse marxiste, ont eux aussi rai- 
son dans leur conclusion qu’il 
est dépourvu de sens de parler 


c’est que le P.CJ?, en dépit de 


« dictature du prolétariat » n’est 
en fait que l’abandon dans la 
pratique d’une phrase qui est 
une source d’embarras pour la 
politique électorale, histoire de 
fermer la porte de l’étable— 
longtemps après que les chevaux 
s’en sont déjà enfuis. 

En résumé, le P.CJ 1 . a aban- 
donné sa position officielle sur 
le meilleur mode de gouverne- 
ment de la société socialiste. La 
théorie scientifique de la a dicta- 
ture du prolétariat » n’a pas été 
abandonnée parce qu’il y a 
longtemps que le P.CJF. n’y croit 
plus. En raison de ses expédients 
électoraux, le P.CJ. n’a aban- 
donné qu’une phrase, cependant 
que ses buts et son analyse pro- 
fondément sociaux-démocrates 
restent les mêmes. 

. ■ Tt w pfpgfj. OLUÆAN, 
professeur 

su département de sciences politiques 



pour faire battre le communiste 
et nous avions proposé le retrait 
du socialiste pour que les choses 
soient claires et pour éviter la 
manœuvre de la droite. Le parti 


notre proposition [NDLR. — La 


nés] d'ffpoir le même genre 


« Visiblement préoccupé par le . , ïr — 

retentissement de notre congrès. 5 écroulé. A fortiori si la pièce geront rien à la question : puis- 

Af. Giscard d'Estaing a cru devoir en question est un axiome, ce qui qu'il n’y a plus de dictature du 

J ' 1 serait bien le cas de la fameuse prolétariat comment va-t-on 

dictature du prolétariat Selon penser le 'rôle de la classe ou- 

cefcte conception, donc, il est évi- vrière dan» la France caplta- 


l’eau du concept on Jette le bâïé de 
la théorie, mais il a sûrement 
raison de réclamer d’urgence un 
travail théorique de réajustement 
Et les distinctions de Lucien Sève 
entre concept et notion ne chan- 


D'un point de vue < marxien » 


MaTiTniiten RAibel accuse les 


i-i-m - n uniwivM “tte conception, donc, il est évi- 
disent est une simple tactique — dent que l’abandon de cet axiome 


a-t-il déclaré — ou bien les com- 
munistes sont devenus des so- 
ciaux-démocrates. f...l 
» A l'heure actuelle, quelques 
grands monopoles décident du sort 


ruine l’axjoma tique de référence, pas d’une simple question 


que pour mieux .imposer celle du 
parti ou de ses « chefs ». H conclut 
à la folie de cette entremise, la 
dictature de a quelques personnes » 
n’étant crédible pour la grande 
masse que si eEe est précisément 
justifiée par celle « du prolèta- 


à la «dictature», ni au «prolé- 
tariat » — notions qui se rappor- 
tent & des formes historiques mo- 
biles qui ont changé depuis un 
siècle, — mais à la nécessaire 
contrainte exercée pour l'abolition 
des rapports sociaux capitalistes 
par l’ensemble de ceux qui ont 


dent que cette conception renvoie 
à une métaphysique de la raison 


manœuvre lors des municipales, leur seul profit privé. C’est cela 
Dans de très nombreuses «tua- qu'il faut changer. Il faut trans- 


R§jj|MX entre deux mil 


m nsque 


projet de loi qui relève le plan- 
cher qu’une liste doit obtenir au 
premier tour pour pouvoir figurer 


faudra avoir 15 ?p des inscrits, 
c’est-à-dire 20 à 25 % (22 % 
peut-être des votants) pour pou- 


grands moyens de production et 
des banques. 

» Qui possède décide. Aujour- 
d'hui. ce sont les représentants du 
grand capital qui sont au pouvoir 
et qui prennent, pour le compte 
de ce damier, toutes les décisions 
qui engagent le sort quotidien et 
l’avenir de notre peuple. C’est 
aussi cela Qiïü faut changer. Il , 
faut que les travailleurs eux- 
mêmes dirigent ■ le pays. A tous 
! les niveaux et dans tous les do- 
I marnes. 

» Ce n’est pas là. on le voit, 
un objectif social-démocrate 1 


• Le bureau politique du P.CS. 
a annoncé mardi 18. mai, que les 
communistes vont intensifier leur 
action en direction des Ingénieurs, 
des cadres et des techniciens. Une 
prochaine réunion du comité cen- 
tral sera consacrée à cette ques- 


dérer qu'un concept scientifique 
est opératoire sur le réel c'est- 
à-dire qu'il entretient avec le réel 
un rapport privilégié provoquant 


théorique. 

Si les communistes n’y répon- 
dent pas, ils laisseront les autres 
le faire à leur place, et alors, là. 
toutes les manipulations théori- 
ques sont & craindre. La plus 
classique est sans doute celle de 
M. Rubel qui reproche aux com- 


r "DEJA DU TEMPS 

SOS GRANDS-PARENTS 

m. Rue A Provence 

ETAIT LA RUE DE 

l'ARGENTERIE 

BIJOUX 

La tradition se perpétue... 

Henri HERMANN 

an n“ 45 
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est donc due, au fond, à ce qu’üs 
ne seraient pas révisionnistes à la 
manière de Lénine. Ce qui semble 
le décevoir puisque ce qu’il retient 
du léninisme, c'est la genèse de 
l'archipel Goulag, et donc la 
démonstration de la nature Intrin- 
sèquement mauvaise de tout pou- 
voir socialiste en construction. 
Mais l'auteur ne les condamne 
sans appel au nom de l'orthodoxie 
marxiste qu’en apparence. Son 


était une de ces comètes un jour gan» appel au nom de l'orttx 
tombées du ciel et non pas, sur- marxiste qu’en a p parence, 
tout pas, un parti e nr ac i né dans la argumentation de fond se révèle 
classe ouvrière française. Heureu- hoIU ga dernière phrase : 
semenL M. Rubel, qui est maître p.C-F. ose décréter la suppn 
de re cher c he au C-NJLS^ est là de la « loi naturelle » que 
pour faire entendre la voix des « considérait lui-même comn 
exploités. Les philosophes n'étant principal apport au soeü 
pas des prolétaires, on n’aura scientifique ». ne serait-ce 


ment est antinomique avec l’idée 
de dictature (et qui plus est de 
dictature d’une fraction de la 
classe ouvrière), mais elle exige 
un mouvement dialectique entre 
conquête' démocratique de l’Etat, 
pouvoir des travailleurs dans et 
hors l’Etat, et hégémonie des 
idées de la classe ouvrière au sein 


User pleinement, rend obligatoires 
la séparation de l’Etat et de la 
vie politique autonome du parti 


leurs engageant dès la prise i 


pas la préten tio n de contredire est- fl suggéré, parce que cette loi 


scientifique ». ne serait-ce pas, 
est-fl suggéré, parce que cette loi 
naturelle, c que la conception 


Appartement témoin sur place 
33, rue Censi et 
Prix fermes et non révisables. 


. Lus, peut-on affirmer Id que, si matérialiste de l’histoire tient 
le parti communiste français pour le résultat fatal du devenir 
□'est certainement iss le parti de catastrophique du mode de pro- 
ie. mystification. U y a probable- duction ■ capitaliste en pleine 
ment au moins un mystifié : c’est expansion mondiale », ne serait 
’L Rubel lui-même. qu’une Illusion ? De son point de 

bernard galand, vue de s marxien », Rubel cherche 

professeur agrégé de philosophie, ainsi à révéler les contradictions 
du marxisme, à en mn r>f.rgr la 

base irréaliste, notamment sur la • 

«conscience» attribuée au prolé- 
' tariat Ce qui conduit à se 
)in SUT place demander s’il pense vraiment que 

le peuple travailleur de notre 
““ pays soit capable de prendre en 

(révisâmes. main ses propres affaires, par 

la conquête du pouvoir politique. 
Vue la conclusion de l’article, j'en 

» doute. Et c’est d’ailleurs cette 

COQ CO CO même conclusion qui porte & s’in- 

■ wOO Ut 06 tezroger snr les Intentions de 


eàfîn. le débat le plus large pour 
permettre l’instauration d’une 
- véritable influence dirigeante 
reconnue et acceptée de la classe 
ouvrière dans toute sa diversité 
comme dans l’unité de son râle 
révolutionnaire. 

Voilà pourquoi' ce n’est pas 
pour instaurer leur dictature que 
les communistes proposent de 
supprimer dans leur action poli- 
tique le recours à la « dictature 
du prolétariat », mais pour per- 
mettre que l’ensemble de ceux qui 
sont intéressés au. socialisme se 
donnent les moyens actuels cTexe r- 


teurs monopolistes en place. 
Moyens qui ne peuvent être autre 
chose que ceux d’une dém o cratie 
où l’Etat, les partis, les mouve- 
ments revendicatifs, et les formes 
autonomes d’organisation des tra- 
vailleurs. ne se confondent pas. 
mute se déploient, et s’enrichissent 
même « confli ctuellem ent ». C’est 
Ce que veulent les n cinrmintete» 
pour réaliser en France la pouvoir 
des travailleurs.- Et cela pour en 
finir avec un mode de production 
capitaliste, dont on ne prendra 
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DÉPENSE 


Pour la protection des < gouvernements démocratiques > en Méditerranée 

M. Martinet (P. S.) propose de créer 
trois divisions d'intervention 
< entraînées dans un esprit offensif > 

« Une chose est certaine : nous partenaires européens J en vue de venir au pouvoir dans cette son 
ne pourrons pas tout faire à la la production des nouveaux types La honte de la r non-taterooi. 
fois, la force de frappe, le grand de missiles qui bouleversent toute tion » dans la guerre d'Espagne 


et la mise sur pied de la défense missiles). Les Allemands ne peu- encore faut -il disposer de cette 
populaire », écrit notamment vent plus se contenter du para- capacité d’action rapide et effi- 
lé. Gilles Martinet dans la revue pluie atomique américain et de cace qui a manqué terriblement 
socialiste Faire (1). qui consacre leur armée classique, n faut au gouvernement du Front popu- 
un dossier spécial à « La gauche mettre à profit cette situation Loire. Trois divisions d'assaut 
face à l'Europe » et un article, en pour pousser un pion dans le sens entraînées dans un esprit offensif 
particulier, au choix de défense de la défense européenne auto- et disposant d'importants moyens 
que proposerait un gouvernement nome. de transports navals et aériens 

de gauche. devront être formées et équipées. 

* Le choix que nous opérerons * St d’où la nécessité du déve- 
dott cependant laisser ouvertes loppement d’une force d'inter - » Ce n’est que lorsque nous 


populaire i 


plusieurs possibilités d'évolution » 
explique M. Martinet, qui évoque 
et la nécessité d'une certaine coo- néennes. Pour 


de toute organisation européenne) cer 


. renouvellement du corps que nous pourrons envisager — et 


et l’importance d’une politique de de bataille déployé à l’est du pays seulement si les circonstances 
sécurité méditerranéenne ». en faveur de cette force dont internationales l’exigent — la 

reprise de larmement nucléaire 
< conservé mais non développé ) et 


l'existence favorisera 


75002 Parta. 10 P. 


Sainte-Anna, sécurité des gouvernements démo - corps de batatll 
erotiques qui sont ou pourraient M. Martinet 


AVANT LE DÉBAT 


Le mythe des «gros hotoîHons: 


En tant qu’lnspecteur de l'in- 
fanterie, responsable de l’arme 
principale de mêlée, accusée 
d'entretenir des effectifs plétho- 
riques, je voudrais, à mon niveau, 
montrer l'inexactitude de l'un des 
nombreux clichés complaisam- 
ment répandus quant au volume 
de cette force. 


par le général 

JEAN VUILLERMET (*) 


position de qui voudrait Juger 
chiffres en main et en toute 
objectivité. 

0llV _ ^ u de !» fable des Ces sLx cent 1111110 tînmes 
Q “ C . D SJL,™ f ‘P™? faire?) qui sont- ils ? 

en» bataillons Dénmés. ^^ 1 .. Us? Que co ûte.nt-Us 1 


Inutiles, inefficaces, ruineux, ne 

servant qu’à justifier de volumi- 

neux états-majors cramponnés au = 

passé, toujours en retard d’une 
guerre, responsables des cam- 
pagnes perdues. Inventant des 

menaces et risques pour la seule Scrvlces ror 

- darmerli 


Nos forces armées comptent, en 
fait, quelque cinq cent quatre- 
vingt-dix mille personnels mili- 
taires, dont deux cent quatre- 
vingt mille appelés et trois cent 
dix mille personnels engagés ou 
de carrière pour un coût, en 
1976, de 50 milliards de francs : 
3 ïé' du produit national brut 
L’ensemble est ventilé de la 
façon suivante, en chiffres arron- 
dis : 


sauvegarde de leurs privilèges ? 


La réponse est nette : 


Marine . 


de terre et au sein de celle-ci, 
même pas les ormes dites de 
mêlée : infanterie et arme blin- 
dée. 




pour 17.525 F* 

pour 18.525 F* 

Une “compacte” 

• Longueur totale : 3,54 m • Laigeuraux coudes : L27 m • Hauteur à 
la tète /V : 92.7 on • Hauteur â la tête AR : 863 cm • Moteur 
transversal avant pour plus d’espace intérieur • Rayon de braquage : 4,40 m. 

Idem. 

Du confort pour 

4 personnes. 

• 2 sièges enveloppants â forant, inclinables, avec appuie-tête 
réglable. Banquette amère offrant deux vraies places • Suspension 

AV et AR de type McPherson. 4 roues indépendantes • Amortisseurs 
montés sur "silent-bloc” • Au volant un commodo groupe toutes les 
commandes lumineuses • Essuiegace à 2 vitesses avec lave-glace 
électrique incorporé • Ventilation différenciée à 8 réglages avec - 
ventilateur 2 vitesses et dégjvreur incorporé • Ouïes latérales et 
déflecteurs pour éviter la surpression dans Phabitacle « Vide-poches 
ffl/ et AR* Cendriers /W et AR* Plafonniers AV et AR 

Idem. 

Un moteur â 
toute épreuve 

• 1169 cc, 7 CV fiscaux • 5 paliers avec arbre à cames en tête 
•Couple maxi : 8 mkgâ 3500tr/mn. • Puissance maxi : 50 ch DIN à 

5500 tr/mn ■ Température constante grâce aux systèmes de pré-chauffage 
et de refroidissement Honda • Circuit d'essence étanche de sécurité 

Idem. 

De bonnes 
performances. 

• 140 km/h environ. 

• 137 km/h environ. 

Une sécurité 
parfaite 

• Traction avant • Freins à disque fli/, à tambour AR • Double circuit 
de freinage en diagonale. Commande assistée (servo-frein â dépression) 

• Structure monocoque renforcée « Zones froissables AV et AR 
protectrices en cas de choc • Arbre de direction télescopique 

• Tenue de route exemplaire grâce au très vaste potygône de sustentation . 
(80% de (assiste) et à une idéale répartition des masses : 60% AV, 4036 AR 

• Visibilité maximum : 1036 seulement d’angles morts • ? phares de recul 
montés en séria 

Idem. 

Une conduite 
personnalisée 

. • Levier de vitesses au plancher A 4 rapports synchronisés. 

• Transmission automatique à convertisseur 
hydraulique 5 positions : parking marche AR 
point mort, marche AV de 0 â 80 km/h, 
marche AV de 0 à 140 km/h. 

Le respect de 
l'environnement 

• Emission de ga z polluants nettement inférieure â la tolérance admise 

par les prescriptions de Farrété ministériel de 1975 

(teneur en volume de monoxyde de carbone corrigée : 4,5 36). 

• Emission de gaz polluante au ralenti : 
teneur en volume de monoxyde de carbone 
corrigée: 0,763 %. 

Des qualités 
pratiques. 

• Hayon arrière • Banquette rabattabfe pour transformation en break. 

Idem. 

Une garantie 
exceptionnelle 

■ lan Kilométrage illimité. Pièces et main-d’œuvre. 

Idem. 

Des consommations 
raisonnables 

— 

• 6 litres aux 100 km à la vitesse stabilisée de 90 km/h. 

• 83 litres aux 100 km â la vitesse stabilisée de 120 km/h. 

• 9 litres aux 100 km sur le parcours 

conditions normalisées définies en 
f llk §fe annexe 2, à la circulaire du 7 mars 1975. 

• 7 litres 

• 105 litres 

• 8,8 Titres 

(Consommations établies dans les mêmes 
conditions que ci-contre). 


Compan 

Avec la voiture que vous alliez acheter. 


HONDA 


Venez essayer la Honda Crvic, dans la région parisienne : 
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Personne ne prétend que la H convient notamment de ne 
gendarmerie est trop nombreuse pas oublier la vulnérabilité des 
ou inutile, ni qu'une déflation des systèmes puissants et modernes 
personnels de l’air, de la marine, aux actions multiples, insidieuses, 
des services de santé, permettrait mortelles, des stratégies indi- 
de commander bateaux et avions rectes. et .donc ne pas omettre 
modernes de complément. de prendre" en compte les besoins 

Voici donc 259 000 personnes et en forœs de sûreté I- Qui dit 
36 milliards jugés non coupables 

du crime de « gros bataillons » - . 

inutiles. ardente, manœuvrlère. bien 

entraînée et longue à former. 


Oui, mais alors les 331 000 
hommes reprochés à l'armée de 
terre ? Pourquoi une celle « pié- 
taille » ? Pourquoi 13.75 milliards 
au budget de 1976 (1) ? 0,83 % 
du produit national brut.' 

Examinons à ce sujet les quel- 
ques données dont il faut objecti- 
vement tenir compte quand on 
veut juger, critiquer, proposer, 
Imaginer d'autres armées de terre. 

Où sont les < gros bataillons » ? 

331000 hommes aujourd'hui, 
310 000 demain, pour quoi faire ? 
Notre pays demande aux forces 
terrestres, comme aux forces 
aériennes et maritimes, cfc possé- 
der de multiples capacités leur 
permettant d'assumer en perma- 
nence les missions définies par 
l’autorité politique et d’affirmer 
notre volonté de ne pas subir. 

Cette aptitude au mouvement, 
au feu. au combat, dans une très 
grande souplesse et une certaine 
polyvalence. l’armée de terre doit 
l’entretenir avec un renouvelle- 
ment d'un sixième de ses 230 000 
appelés tous les deux mois, avec 
des matériels qu'il faut faire durer 
de vingt à trente-cinq ans tout 
en évoluant très vite: 

Pour 
sont, ei 
comme suit : 

• Commandement. 3 %. Ce 
n'est pas une mine d'effectifs 
pléthoriques ! 

• Transmissions. 7 %. Une 
part non négligeable de notre 
potentiel national « télécommuni- 
cations» Indispensable à La sécu- 
rité paix, crise, guerre. 

• ALAT (aviation légère de 
l'armée de terre), 2 %. Précieuse 
et utile en permanence comme 
l'armée de l'air. 

• Armes dites de mêlée (Infan- 
terie. arme blindée). 35 %. Se 
répartissant en 19 % de combat- 
tants au contact de l’ennemi et 
16 % en appui et soutien immé- 
diat. 

• Armes d'appui et de soutien 
(artillerie, génie, train, trans- 
missions), 22 %. 

• Services (matériel. Inten- 
dance). 14 %. 

• Dispositif outre-mer, 4 %. 

• Instruction (recrues non 
mobilisables) et mobilisation, 

13 %. Le service d'un an exige 
plus d'effectifs que celui de 
quinze mois de la Bundeswher 
et de deux ans de L'UH.SS. 

Ces pourcentages sont à peu 
de chose prés ceux observés dans 
toutes les armées modernes. 

Un fantassin 

pour 12 kilomètres 
carrés 

Certes, la France dispose de 
larme nucléaire. Une telle arme 
au pouvoir dissuasif, n'est-ellê 
pas suffisante par elle-même’ 
Certainement pas. Comme vient 
^PPeleT le président de 
la République, au cours de son 
entretien télévisé du ti mal la 
défense ne peut se résumer à la 
seule alternative du g tout ou 
rien ». 

(*) Inspecteur de I * lnfim.H. . 
général dîT corps d'année. ** ’ 


Or nos fantassins du combat 
de l’avant, du duel avec l'adver- 
saire, sont à peine cinquante 
mille. C'est dix fols moins que 
l’UJtSÆ. pour une population 
cinq fols plus faible, autant que 
la Syrie, qui est huit fols moins 
peuplée que nous, comparable, 
toutes proportions gardées, à la 
République fédérale d'Allemagne, 
beaucoup moins que ta Pologne 
et ses trente - deux mil li n™ 
d'habitants, que l'Egypte et ses 
trente-quatre millions d’habi- 
tants. 

Un fantassin de l’avant pour 
mille habitants, et pour 12 kilo- 
mètres carrés de territoire, ou 
100 mètres de frontière terrestre 
et maritime,' ou '0.1 point sensible ' 
important, ou un hectare de zone 
d’engagement de nos forces.. 
Voilà ce qui reste en France en 
1976 des gros bataillons d'il y a 
soixante ans ! Voilà les chiffres. 
L'étude des blindés et de l'artil- 
lerie donnerait des résultats aussi 
significatifs et révélateurs de la 
modération du volume de nos 
forces. 


Des « producteurs 
permanents » 

De plus, dans le cadre de nos 
missions spécifiques de défense et 
de notre entraînement nous 
sommes « producteurs perma- 
nents ». en temps de paix, de 
télécommunications, de transport 
de sécurité publique, de capacité 
de secours massifs et rapides 
(plusieurs dizaines de milliers 
d'hommes en alerte immédiate), 
de relations internationales 
comme de recherches, d'innova- 
tions et de progrès. 

Nous fournissons, au service de 
l'ensemble des armées (air, ma- 
rine. gendarmerie, réserves, 
armées amies, etc.), une infra- 
structure diversifiée, ramifiée en 
surface en France et dans le 
monde (2). Dans l'hypothèse 


dans cette fonction ? 

Au prix d'uns réorganisation 
profonde, audacieuse, accroissant 
les efforts demandés à chacun, 
exigeant des sacrifices, s'étendant 
sur plusieurs années, l'armée de 
terre va économiser vingt mill e 
appelés, soit 041 milliard par an 
eu francs 1976. 

Aller au-delà dans la réduction 
des effectifs, c'est entrer dans la 
zone des bilans économiques de 
Plus en plus négatifs et de la 


En vérité, le fait que chacun 
soit concerné par la défense a 
pour corollaire que ce sujet soit 
traité avec sérieux. S’il l’est an 
niveau de l’Etat, du gouverne- 
ment, du Parlement et des res- 
ponsables civils et des années, 
chefs et exécutants. 11 apparaît 
malheureusement que quelques 
théoriciens et critiques oublient 
trop souvent de vérifier les bases 
de leurs affirmations. 
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Le danger de non -défense 


fSuite de la première pùQè.) 

S'il faut en croire le sens des mots. 
Il n‘y aurait donc plus, en dépit des 

tentatives de maintien des apparen- 
ces. continuité de notre politique de 
défense, ni même glissement, mais 
bien changement Intégral de doctrine. 
Alors que. jusqu'à ce |our, le râle 
profond des forces stratégiques était 
- de dissuader Quiconque d’attaquer 
le territoire d’une leçon ou d’une au- 
tre-, elles ne neutraliseraient plus 
désormais que régression - du môme 
type -. c'est-à-dire la moins probable, 
l'agression nucléaire contre notre 
propre territoire. Aux autres agres- 
sions. nous répondrions comme autre- 
fois par l'accept2tion de la bataille 
qui caractérisait les guerres euro- 
péennes de la première moitié du 
siècle et les conflits marginaux de la 
deuxième moitié, et dont on comprend 
mieux, dès lors, le retour en force 
très remarqué dans nos concepts. 
Dans cette batailla nous entendons 
conserver, cependant, -la possibilité 
de nous protéger par l'utilisation des 
armes nucléaires sur te terrain -, en 
soutien de nos armées classiques. 

L’Etat ferait sienne désormais la 
confusion, qui relève de la fauta 
contre l’esprit, entre la doctrine de 
«riposte graduée- Inventée par les 
Américains à l’usage des seuls théâ- 
tres d'opérations extérieure, et la 
doctrine de protection des sanctuaires 
nationaux qui, chez les deux super- 
puissances, repose sans ambiguïté 
sur la menace de représailles mas- 
sives contre l'autre sanctuaire, et 
d'elle seule, dans une optique de 
refus de tout combat. Souvenons-nous 
dB la mise en alerte massive des 
forces stratégiques américaines au 
moment de Cuba, et du recul sovié- 
tique qui s'ensuivit sans coup férir. 


Le shemin 
des déviationnismes 

On connaissait de longue date 
l'existence dans l'armée de cette 
tendance au déviationnisme puisqu'il 
est de notoriété publique que la doc- 
trine de dissuasion a toujours fait 
l'objet des réticences du haut com- 
mandement et d'une partie d’u 


mystique à courte vue du combat, du 
sacrifice suprême pour la patrie et 
de la gloire. Et 11 est patent que, pour 
beaucoup, le fait nucléaire créait une 
frustration, et n’a semblé être accepté 
que dans la mesure où cette attitude 
pouvait servir de paravent au main- 
tien d’errements antérieurs, en at- 
tente de Jours meilleurs. 

En fait, seule la môme Intransi- 
geance gouvernementale qui présida à 
la montée en puissance des forces 
nucléaires stratégiques aurait pu em- 
pêcher de germer dans certains 
esprits, à la faveur du manque d’ima- 
gination et d'une Ignorance aberrante 
des réalités nucléaires. l'Idée d'assi- 
miler les arm os nouvelles A une sim- 
ple extrapolation en puissance des 
axploslfa classiques, susceptible de 


trouver son emploi au niveau de 

l'artillerie divisionnaire. Et seule une 
telle intransigeance aurait pu empô- 
cher que ne se développe la tentation 

d'étendre en conséquence la râle de 
l'atome tactique, bien au-delà du sim- 
ple avertissement, lusqu’à la notion 
d'affrontement nucléaire et de coup 
d’arrôt porté en Europe à l’agression. 

L'escalade graduelle de la bataille 
jusqu'au stade nucléaire n'est envi- 
sagé par les superpuissances que s 


ce qui concerne le dissuasion, vue 
sous l'angle classique traditionnel 
d’une agression sur notre continent 
Mata pour la défense de nos intérêts 
dans le monde ou en mer. un tel 
vocable marque. A tout le moins, une 
atténuation de notre souci d'indépen- 
dance et de liberté d'action. Une 
politique Indépendante, on n’y contri- 


dltfâ rente, — et durable dans la 
mesure où cette arme est Interdite 
à nos voisins, réduits eu râle peu 
enviable de fournisseurs de gros 


tualre ni leur population. Le potentiel 
Intellectuel, démographique. Indus- 
triel, économique et commercial de 
notre continent est tel par ailleurs 
que son absorption définitive dans le 
domaine de rune ou l'aulro des su- 
perpuissances romprait sans rémission 
l'équilibre mondial en sa laveur : et 
mieux vaut pour chacune d'elles, par 
conséquent, la destruction Intégrale 
de l'Europe plutôt que de la voir 
tomber Intacte en possession de l’ad- 
versaire. Mais ce n’est pas aux Euro- 
péens à entrer dans ce leu I 

La fission de l'atome, al plus en- 
core sa fusion, ne sont pas des 
explosions au sens véritable du 
terme, mais le déchaînement de 
forces apocalyptiques, à l'échelle 
des cataclysmes naturels. On ne 
peut envisager leur emploi, jamais 
réalisé, au-delà d'une menace dés- 
espérée brandie pour sa survis par 
un groupe humain en passe d'ôtre 
détroit et sauvé par l'énormité 
môme de sa menace, n y a IA un 
domaine de réflexions fondamenta- 
les dans l'irrationnel que le rapport 
gouvernemental n’aborde A aucun 
moment. 

L'Idée môme d'un échange nu- 
cléaire anti-forces en Europe, qui ne 
pourrait déboucher que sur un mas- 
sacre général des - populations et la 
désertification de notre continent, 
sans pertes comparables pour des 
armées étrangères équipées préci- 
sément et instruites en vue d'une 
telle éventualité, devrait provoquer 
la révolte de tout Européen Instruit 
de ses effets. Et pourtant ca 
concept Insensé a en fait largement 
dépassé chez nous te stade de la 
tentation, puisque nous avons A ce 
jour multiplié les systèmes d'armes 
nucléaires tactiques bien au-delà des 
besoins d 'averti ssemenL et que l'on 
entend môme parfois énoncer le 
nombre de divisions adverses qui 
devraient être détruites par notre 
coup d'arréL II en est déjà résulté 
la dispersion de nos efforts Indus- 
triels et le gaspillage de moyens 
financiers déjà insuffisants. Il semble 
devoir s'ensuivre désormais le dé- 
mantèlement du concept gaullien de 
la sécurité française, par retour, qua- 
rante ans trop tard, A la stratégie de 
bataille de 1938. 


doive la mener : et ce sont d’autres, 
dans ce cas. qui y contribuent ou 
l’appuient ou qui la contrecarrent 

Mais surtout, alors que l'Impor- 
tance du tiers-monde ne cesse de 
croître et que s'ouvre l'ôre nouvelle 
de l’exploitation des océans, alors 
que le pacte atlantique ne s'étend 
pas au-delà des strictes limites 


Nord ei du Proche-Orient. — - tandis 
que les rivalités économiques entre 
les nations Industrielles et commer- 
çantes de l'alliance ne cessent 
d’augmenter, l'immense domaine des 
appuis, essentiellement pacifiques 
mais non moins réels, que peuvent 
apporter les forces armées à une 
politique mondiale Indépendante, 
semblerait désormais limité A la 
seule défense des pays, de moins en 
moins nombreux, qui nous sont liés 
par des accords, et à une protection 
du trafic maritime qui a déjà été 
déclarée impossible au plus haut 
niveau de la nation. 

LA aussi les questions se pressent 
A l'esprit. S'agft-Jl. d'un abandon 
déguisé de la capacité de stratégie 
indirecte qui était le complément 
normal et l'un des buts de notre 
effort nucléaire. Si oui, cet aban- 
don résulte-HI d'une volonté déli- 
bérée de renoncer aux possibilités 
qui nous sont ouvertes par l'équi- 
libre dissuasif couvrant notre sanc- ; 
tualre ? Ou pensons-nous entériner ; 
ainsi, simplement et silencieusement, 
une perte de liberté d’action consé- I 
cutlve A la misa en veilleuse Ina- 
vouée de nos forces stratégiques ? I 


d'un vieux complexe, compréhensi- 
ble au niveau du corporatisme mili- 
taire. mais pas de la conscience res- 
ponsable de la nation. L’idée de 
rouvrir, avec nos riches et nom- 
breux voisins, une course aux arme- 
ments classiques où notre seule 
chance est l'échec, ou la ruine, 
résulte-t-elle — ce pourrait être une 
justification — de la perspective déjà 
évoquée de mise en veilleuse Ina- 
vouée de nos forces stratégiques ? 
Dans l’affirmative, un tel abandon 
volontaire de souveraineté, qui consa- 
crerait le retour de la France dans 
le troupeau des nations moyennes 
banalisées et protégées, est -II un 
gage offert sur l'autel de l’Europe ? 
Car si l'orgueil légitime de l'Alle- 
magne. maintenue par le seul poids 
de son passé en « minorité - politi- 
que dans un monde dominé par 
l'atome, peut s'accommoder du pro- 
tectorat d'une superpuissance éloi- 
gnée. ou rêver d’une aventureuse 


réunit) cation, on conçoit qu'il puisse 
lui être Intolérable de se ranger sous 
la bannière de voisins qu’elle sur- 
passe économiquement, et qu'elle se 
sentirait capable, en pleine souverai- 
neté. de dominer mllitairemenL 


Priorités et tentations 

Quant A la définition des priorités, 
que noua réclamions depuis des 
années, entre las forces convention- 
nelles de manœuvre en Europe et 


tandis que le président lul-môme fai- 
sait état A la télévision, le 12 novem- 
bre 1375, de l'Improbabilité d'un 
conflit armé sur le théâtre européen. 
La vraie lutte, dans nos réglons, revêt 
actuellement des aspects essentielle- 
ment économiques et Idéologiques, 
où les forces années sont Impuis- 
santes. 

Devant certaines coïncidences de 
l’actuelle réforme de l'armée de terre 
française, dont on veut espérer 
qu’elles ne sont pas des convsrgen- 


chés au fil des phrases, tout confirme 
en fait, depuis le maintien du service 
militaire dans sa forme actuelle jus- 
qu’à la programmation proprement 
dite qui tait l'objet de la fin du rap- 
port gouvernemental, que l'accent est 
mis désormais, au détriment des au- 
tres composantes de nos armes, sur 
un appareil terrestre destiné eu pre- 
mier chef A apporter son concours 
au combat de l’alliance, aux côtés 
des forces de l’OTAN. 

Et pourtant nous ne pouvons comp- 
ter sur personne pour soutenir notre 
Indépendance sur un théâtre mondial 
caractérisé en permanence par les 
affrontements ouverts et les crises ; 


i la: 

les tentations ont parfois la vie dure, 
que ce serait la pire des fautes que 
d'envisager, pour nos années, le rôle 
discutable et Impassible de « dernier 
rempart - d’une société libérale dont 
on n’aurait pas eu le courage de col- 
mater les brèches les plus béantes, 
socio-économiques, par des réformes 
de structures appropriées. 

ANTOINE SANGUINETT1. 


Prochain article : 

LE CHEVAL 
ET L’ALOUETTE 


Préparation â'Atè et annuelle 
iut place ou par correspondance 


CEPES 


La renonciation volontaire 

□ne telle perspective, dans le sens 
d’un changement radical Intervenu 
en sous-main dans notre doctrine de 
défense et de l'adoption, pour la dé- 


fense de notre territoire, des thèses 
de l’OTAN pour celle de l'Europe, 
peut éclairer les ambiguités de l'ex- 
posé des motifs de ce rapport bous 
un Jour nouveau. Il s'agit de celles 
qui ont trait aux missions do nos 
forces conventionnelles, et parmi 
celles-ci, du souci nouveau de réta- 
blir une parité terrestre franco- 
allemande, contre la logique de no- 
tre effort nucléaire. 

On pouvait s’étonner, en effet, que 
toutes les autres missions énoncées 
et qui ont trait A notre action exté- 
rieure en Europe ou hors d'Europe, 
soient présentées sous le vocable de 
« contribution ». C'est normal pour 



Gage politique 
sur l’autel européen | 

En Europe, la doctrine de défense 
de la France a toujours été dominée, I 
comme de Juste, par le souci de 
ses puissants voisins et particulière- 
ment, depuis un siècle, par la 1 
crainte de l'Allemagne, réunifiée 1 
sous l'égide de la Prusse guerrière I 
à le faveur d'un oubli de notre poli- 
tique traditionnelle. Et ce dernier 
siècle, marqué par deux conflits 
mondiaux, avait apporté la preuve 
à deux reprises que fa France, parce 
qu'elle est tout à la fols moins riche 
ert moins peuplée, ne pouvait plus 
équrnbrer saule P Allemagne par les 
moyens classiques. 

Après la dernière guerre, « r ennemi 
héréditaire » ayant été, pour un 
temps, affaibli, la puissance nouvelle 
du vieil Impérialisme russe nous 
amena à rechercher notre sécurité 
dans une adhésion, aux côtés de 
l'Allemagne du reste, à l’alliance 
atlantique. Et II nous fallut attendra 
1950 et le coup d'arrtt de Suez 

— où. avec nos alliés anglais, nous 
sublmB9 le chantage conjoint amé- 
ricano-soviétique d’une menace de 
frappe nucléaire sur notre territoire 

— pour comprendra que la fission 
de l'atome avait Introduit un facteur 
nouveau dans tes rapports de na- 
tions et que, désormais, seule la | 
possession de forces de dissuasion J 
pouvait assurer à une puissance 
moyenne son Indépendance face aux 
grands de ce monde. 

L'arme atomique, qui nous rendai 
notre indépendance vis-à-vis des 
super-puissances, présentait du 
môme coup l'avantage, dans l'Incer- 
titude où nous sommas encore du de- 
venir politique de l’Europe, de résou- 
dre le problème des antagonismes 
armés franco-allemands, en noua 
plaçant à un niveau de puissance 
militaire, donc politique. ‘ incompara- 
ble A celui de l’Allemagne — parce 
que d'une nature fondamentalement 



SPECIALISTE 

CEREMONIES 

la plus élégante 
Collection parisienne 
ensembles, manteaux, 
robes courtes et longues 
soie naturelle, Imprimés, 
mousseline, etc. 

GRANDES TAILLES 

du 42 (ortau GD 

32 bis. Bd HAUSSMANNj 
M* Ctamste d'Ann J 

— - w - 



LES TAPIS D'ETE: 

UN AIR DE VACANCES DANS LA MAISON. 

Un air de Bouzouki ou de flûte chinoise pour se croire en vacances : c'est un peu léger. 
Offrez-vous plutôt le plaisir de marcher pieds nus sur des tapis de cypérus de Chine, 
de vous allonger confortablement sur un tapis Grec 
et découvrez les utilisations multiples des revêtements végétaux en décoration. 

Jusqu’au 30 Juin, profitez de nos revêtements végétaux et tapis d*Été. 


Quelques exemples : 

REVÊTEMENTS 
VÉGÉTAUX pour pose 

Coco, le m2 à partir de 38 F 
Sisal, le m2 à partir de 80 F 
Sisal catalane, 

le m en 1,40 m 105 F 

(natté collé sur dossier jute). 
TAPIS VÉGÉTAUX 
Nattes de maSs de Chine 
180x240 300 F 

Nattes de cypérus de Chine 
150x210 ' ~- 


Nattes de chanvre de Manille 
180 x 270 350 F 

Nattes espagnoles en alfa 
170x240 390 F 

Carpettes en sisal 
120x180 120F 

GRAND CHOIX DE 
TAPIS INDUSTRIELS 
Toutes dimensions, de la 
descente de lit au tapis de 
3 m x 4 m. Reproduction de 
dessins orientaux, de style ou 
contemporains. Tapis blancs 
unis ou jaspés à partir de 


TAPIS D’ARTISANAT 


Grèce -200 x 300 490 F 

Tapis marocains 
jaspés, 170x240 1.800 F 

unis blancs, 1 70 x 240 1.670 F 
à dessins, 170 x 240 1.720 F 
Tapis portugais point plat 
150x230 1.900 F 

Tapis espagnols bouclés 
blancs, 200 x 300 2.800 F 

Tapis pure laine fabriqués en 

Grèce, 200 x 300 1.400F 


05F 2mx3m 


840F 


temggashinleilcradeRA 

93 ruecttmsterdcrn 


Sur ces articles, promotion jusqu'au 30 Juin 76 

REMISE 10% 

•exemple : narres espagnoles en afeSSer*- 35T F 
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L'homme de Neandertal 


(Suite de la première page.) (t 500 à 1 400 cm3 contre 1 360 à cale) et l'armature osseuse sont, les qu'îl y aït pu en avoir ailleurs. Mais 

Les croorôs de la oalâantoloala hu- 1 «0 cm3). donnant ainsi A l'homme premières très Importantes, la se- toute trace néandertaloTde semble 

m^e ^»rmte de^S éS«ne!S de Neandertal le plus gros cerveau ronde très robuste, de façon à pou- avoir disparu chez l'homme de Cro- 

l'homme deNeandertal dans?a lignée de toute la lignée humaine. Ensuite, voir assurer une mastication puis- Magnon ou de la Comba-Capelle. et 

humaine : pour la plupart des spô- la forme de la tète est sensiblement santé si bien que la fanât très a complètement 


Le procès intenté par an professeur 


une alerte a isnonuie 

agricoles! , quittaient, selon im. 


clalistes, n est déjà Homo sapiens, différente de celle de la nûtre. grande par rapport à la botte crô- l'homme de Neandertal s'est éteint 

mois ds la variété aaaadarialwni. La crtne «a' étiré vers l'arriére. ce nlenne. donc d'accord pour penser que 

alors que depuis — «3 000 ou qui permet un grand développement Le reste du corps est assez peu I Homme de Neandertal s est eieini 


alors que depuis — «3 000 ou qui permet un grand développement Le reste du corps est assez peu l’Homme de Neandertal s'est élei 
—35000 ans, les «suis hominiens des lobes occipitaux alors que la différant du nôtre. A part la tôle, vers — 40 000 ou — S5 000 ans. 
vivant sur la terre sont, quelle que face se prolonge vers Pavant en le squelette d'Homo sapiens nean- Pourquoi I homme ae Nonnaeri 


donc d'accord pour penser que mgr Qirane allait explo- 



' Capacité crânienne moyenne : \ 
, maximaie : 1700 Gtrfl 


Pithécanthrope Néandertaflen 

Du pithécanthrope à l'homme actuel, la lace (en ssiaé i 


la tête, vers —40000 ou —35 000 ans. 
t nean- Pourquoi l’homme de Neandertal 
a-t-II disparu ? Aucune réponse sûre 
n'est possible. On ne peut faire 
état que d'hypothèses plus ou moins 
V fragiles. L'extraordinaire » pneuma- 

\ Üsation - des sinus a. bien ôvldem- 

\ ment, attiré l'attention des spécia- 

\ listes. Certains ont suggéré que ces 

I anus énormes étaient la marque 

I concrète d'une grande adaptation au 

j- froid — les animaux de pays froid. 

J tels les rhinocéros marins, ont. eux 

x aussi, de très vastes sfnus — et que 

cette adaptation trop poussée (et irré- 
versible comme toute évolution) avait 
empêché l'homme de Neandertal de 
supporter ie réchauffement consécutif 
& la fin de la deuxième phase du 
Würm. A ceux-ci. on pourrait d'ail- 
leurs répondre que la période ratati- 
na en vement plus chaude séparant Würm I 
de Würm (d’environ — 55 000 à 
— 50 000 ans) avait été bien suppor- 
proche ^ par l'homme de Neandertal. 

3ut au D'autres ont pensé que la gros- 


se? au palais de justice de Blois, 


Ion. professeur d’éducation cultu- 


relle au lycée agricole de 
Vendôme, au directeur de son 
établissement, ML Hembert- et à 


divers membres du conseil d’adml- 


Après cette fausse alerte, l’heure 


Les enseignants de l'académie 
d’Qrléans-Tours. affiliés au Syn- 
dicat général de l'éducation natio- 


tester contre les sanctions prises 


contre ce professeur et organisé 


M. Pouvillon, suspendu de j 


fonctions, par mesure conserva- 


toire le 1** décembre 1375, à la 


soit leur race, Homo sapiens de la « museau -, museau souvent accen- dertalensls est donc assez proche ^ l'homme de Neandertal. 
variété sapiens. On peut enfin — en tué par un menton fuyant d'Homo sapiens sapiens. Tout au D'autres ont pensé que la gros- 

l'état actuel des connaissances — Les sinus ou cavités des os fron- plus, remarque-t-on, chez l'Homme Eeur remarquable de la tète, des 
situer dans l'espace l’homme de taux et maxillaires de l'homme de de Neandertal, de grosses articula- mains et des articulations pouvait 
Neandertal : en près de cent cin- Neandertal sont extraordinairement fions, un tronc très large, probable- fitre due à un hypaidévetoppement 
quanta ans, on a découvert une cln- développés. Les sinus frontaux ont ment très musclé et des jambes as- de ^hypophyse dont le dérèglement 
quantaine de sites répartis de l’Ouz- ainsi créé un puissant bourrelet süs- sez courtes. Avec sa taille moyenne aunUt entraîner l’extinction de la 
bekistan à Gibraltar, les plus nom- orbitaire, présent dé/à chez le foetus, (1,70 mètre au maximum pour noua opaftco neandertalensïs D'au- 
breux ayant été trouvés en Europe, atténué chez le jeune enfant et réap- l'homme de la Ferrassie) le. Née rider- enf]n on| j rnagjnô deg causas 

particulièrement en Belgique et dans paraissant à la puberté. Quant aux talien devait être assez trapus. sociales 1 les représentants de le 

le sud-ouest de la France sinus maxillaires - encore plus Im- D - où ^ „ crAne ^ pa^cu- lignée sapiens sapiens (homme de 

L homme de Neandertal se dlstln- portant, — Ils gonflant los maxil- , ief ? g ^ difficile de la dire avec Cro-Magoon ou celui de la Combe- 
gue des autres hominiens surtout par laire, et projettent donc la face vers précision. Mais 11 semble bien que Capelle). poussés par leur nom- 
sa tête. Tout d abord la capacité l’avant A ces caractères osseux l'homme de Neandertal dont les bra (?) et leurs capacités (7), auraient 
crânienne est très grande, plus s’ajoute le fait que les cavités de la ^clmens ias plus récents sont les peu à peu monopolisé les terrains de 
grande en moyenne que la nôtre face (orbites, cavités nasale et bu- p[us typôg constitue une Ugnée pa- chasse à leur usage exclusif. 

. rallèle à ceHe d’Homo sapiens sa- Quoi qu'il en soit l'homme de 


suite d’un conflit avec la direc- 
tion de rétablissement, a été 
ensuite suspendu sans traitement 


poux une durée de trois : 


sera muté d’office dans un autre 
établissement, a partir du 1" Juil- 
let par une commission dise i pli - 


d'enseignement générai, le corps 
des ingénieurs d'agronomie, les 
parents d’élèves de la Fédération 
TawrriP, la seule représentée 
ri-irm ce lycée, et l’ensemble 
des organisations professionnelles 


Jugés illégitimes. — mT KL 


plans. En l'état actuel des connais- Neandertal n'était pas la brute 
H j g , _ « , , . sances, l’homme de Mauer épaisse qu'on Imagine trop souvent. 

Accord sur tes reactears surgénérateurs (—•800 000 ou — 700 000 ans), lui- II n'avait pas nos techniques, mais 

• môme Issu d’Homo eractus (ou PI- il savait tirer partie des possibilités 

(Suite de la première pagej les prochaines années de part et thécanthrope) selon une filiation qui s’offraient A lui :■ s’il avait à 

Tout en préservant son avance d'autre duTîhln. ^ encore mal connue, pourrait être sa disposition des pierres cristal- 

technique, la France est donc * ’Jf — tII ô l'odglne des deux variétés se- unes. Il en tirait de fort beaux outils, 

soucieuse de convaincre peu à peu mt la pions et neandertalensïs. Chez En outra, il était déjà familiarisé 

autres pays faisant appel aux e t r Allemagne sont Tnin°« l’homme de Mauer, dont on n’a re- avec les abstractions métaphysiques, 

réacteurs nucléaires pour leur “ 1 trouvé ou’une mandibule unloue. es «tan, nnumnni i» 


Pour protester 

contre les difficultés financières 


«Tonte la vérité 
sur la réforme Haby , 


en commun, et une société de sys- trouvé qu’u... — ■ — — u «> .«» 

ESÏSSi* ri-m tème à ^quelle la France parti- remarquent des traits annonçant déjà premier pratiqué des rites funôrai- 

SÎSfanx SSnSL rhomme de NeandQrtal < for ™ *» res ? Tous les corps, manifestement 

trïces. et dewSSer iSle ï L'* rad0 rientalre. morpnoloBle des amarrés, onl été couchés sur la 


©RÊVE D'ENSEIGNANTS 
A L’ÉCOLE DE GEOLOGIE 
DE NANCY 


UNE LETTRE DU MINISTRE 
DE L’ÉDUCATION 


propos d’un article publié dans 


marché sur lequel elle espère dBnt8 ’ 8,1018 P° st * r1eur da mandj ~ côté, en « chien de fusil -, dans 

prendre une place Importante. bule ). aJore que subsistent des carao- \ a position classique du donneur. 

Telle est du moins la volonté du vances seront réparties en tenant térisfiquea. des Pithécanthropes L'enfant retrouvé A Teshlk-Tash 
gouve rnem ent. des indusgteis et compte de l'avance française. Les (menton en retrait, large branche (Ouzbékistan) était entouré de cornes 

du commissariat a i fener gto aao- partenaires dans cette société montante de la mandibule, etc.). de chèvres et de bouquetins. Celui 


r^a enseignants de l'Ecole na- 
tionale supérieure de géologie 
appliouée et prospection minière 
de Nancy (EN5.G.), rattachée à 
l'Institut national polytechnique 
de Lorrain ei ont suspendu leurs 


“te 5- Æ” 1 . art IM sociétés qui construisent 


Zx^Tî" ur André fîtrunri disait les sociétés qui construisent de Kafzeh (Israël) était accompagné 

rSmentrcWoussOTimracuttjn- Une disparition de bols ds osivldés. A ls Forartft 

'X? 4 - encore Impliquée coohe téie. dâc deux L» o PP o- 

pbu untoeneUe possible. Comme vatome et 49% pour Interatom . . Bées orientées est-ouest A proxï- 

Zo France ne lorsque l’industrie alleman de aura L® tendance A la - neandertalisa- m itô des deux sépultures d’adultes, 

ai T ^ a «Kunoande de son septième «on - s’acoentue progressivement reposaient les quatre enfants et le 

1990-1M5. „ ^ Saccopastore et ds Kiuplns. Au sus, - des - sllsx tsiliés étalent dlspo- 


cours depuis lundi 17 mai 
pour protester contre là situation 
financière critique de leur éta- 
blissement. Us ont reçu le soutien 
du Syndicat national de l’ensei- 
gnement supérieur (SNE-Sop, 
affilié à la Fédération de l'édu- 
cation nationale) et de l’Union 
des grandes écoles (U.GFL, liée è. 
1UNEF ex-Henouveau, proche des 
communistes i. s Depuis plusieurs 


teur estime qu'il s'agit d'u 


sorte <rue les autres constructeurs s\ •trindiurtrt*. — Nnmtnm» pt . ~~ ses, des su ex tailles étaient dispo- 

sur ÎTmmhi adoptent natte Situé YbSS? i£ “^7' , M ^ che z . ce !?° 1 . ns séa En outre, nout petits condooles 

technique. 9 accord définissant les grandes BUtres hominiens (homme de Sein- (dont un au-dessus du tetus) avalent 


ttonnement quotidien est assuré 
par les crédits de recherche des 
enseignants ou par prélèvements 


Si? «mn^alîœ * ayatéme. intérieurement, elles pendant l'Intergladalre Rlss-Wûrm avait été dressé sous l'un des onpo! 

BÜg BBSgg'Æ jgLMLHgL «■*«* (-loooooi-TooMm ^. mcoc 


syndicats et fédérations seraient 
visés par cette phrase, pourtant 
bénigne : « A ceux qui critiquent 


aasraîÆTtsœ 

part des Mys ne con^rulront pas lorsque te marché se aSdSSS M * TÔVÔ,é m crtnB un,que soE_ 

ce type de ^ réacteur avant une sont nettement différenciées. gneusement déposé en son centre- 

in , L’objectH est bien» & terme, de Les deux lignées s’ôtant dévelop- YVONNE REBEYROL 

» préqMupmt^^bwi oouy^d. U l a dattreqce de conçej. ps« pBollèlooient. U cm poMiblo 

Les accords de Bonn, qui lient 1,00 80 80,0111 produKs des métis- .*, Lea -P° vi m ? * î? FeT ~ 

Jt , français et le modèle allemand ont am fmuvibti: rB8 * lft Tome L Tlia uombrewea 

étoritament ftançaiî let de TèaxAeax pour aboutir à un « mu£trattanD. Edit. Masson. 331 p, 

modèle unique, ce qui permettrait « Palestine, ce qui n'exclut pas smt. 

gna largemmt rarepto Supta^ ^ ratiomaaliser les con^osairtss et ; T , , 

? i îSWSÆSi ^ d’avolr_ une Ingéniée commune. I Hnmn canians 1 1 Hnmo sa ni en s 


L’RNjS.G. forme des Ingénieurs 


dans les domaines de la recherche, i CQntrp la ^nr™» -, 

de l’exploitation et de la valorisa- ^5® hS 


tlon des matières premières, ainsi 


que dans celui de l’aménagement 
du territoire (ressources en eau, 
grands travaux, protection de 


&h£S2SÎPÎ?h«. SI un tel accord n-esfc pas atteint, 

LffgTO»* lySfe.lPiSf les deux sociétés Industrielles 
que le S Ju-30u est reause par anndent aloia à leur catalogue A„n<b« 

l’Allemagne, la -Belgique et tes deux modèles différents, Ann ^ 

ÎSKSKÆS&liSS S aüasi .JEZSSkSffEFiaJSi n 

581 ^ acCOTÜS Nova tome et Interatome devien- 
ne ±Jonn. draient plus associés que concur- 

-H' i r rents, quoiqu'il" a déjà été ques- ÎQOIIB 


Homo sapiens Homo sapiens 
neandertalensïs sapiens 


800 miflioiis de francs par an 

I* coopération franco-aile- i0 marché du reste du monde 
mande sétendra & toute la gam- étant libre, 
me des activités concern ant ^ y avatt ^ t^ti deux absents. 


i krJina ! 

ï SACCOPASTORE î 
■ U CHAISE i 


I Homme actuel 
/CRO-HAfflION 
ï\CDH0E-€APELljE 


réalisation des réacteurs surgéné- ^ pg™. ^ Grande-Bretagne, et 
rateois, sauf te combustible. iSe à 

U/Are^d&etiedéoOoppe- haute température. La Grande- ~ 300 MH 

77ienf. — . Le CJSJL dépense au- Bretagne a aussi son prototype 
jourdHui environ 400 millions de ^ surgénérateur, à Doumeay, et 
francs par an pour la mise au jggjg imstànt fe^TMals 
point etles e ssais de s composants ^ producteur d'éledalcité, le —4000®- 
des réacteurs surgénér^aus, 1 Al- oenfasd Electricfty - Genetuüng 
lemagne un peu moins. Lea deux bq^ (C KCtB.) a récemment 

assez discrètement frappé & la -mm- 


• Le mot d’ordre de grève i 
lancé par le Syndicat national', 
des lycées et des collèges 1 
CSNALC, C.G.C.), les 17 et 
18 mal (Ze Monde du 15 mal) a 
été suivi par 70 à 80 % de nos 
adhérents, indique cette organi- 
sation. Le ministère de l'éduca- 
tion, pour sa part, précise que 
moins de 1 % dès enseignants du 
second degré ont participé à ce 
mouvement. Le SNALC explique 
cependant que la grève a été 
suivie de deux façons : « Cer- 
tains professeurs ont fait une 
grève Classique, d’autres, ayant 
des classes d’examens, ont fait 
cours mais se sont déclarés grê- 


liurés à douze ans au patronat », 
que s le bac va devenir une guil- 
lotine avec des patrons dans le 
jury », que « Za sélection sera 


organisée dès l’âge de quatre 
ans », que « le niveau culturel va 
Être abaissé », etc. 


Est-1] interdit au ministre 
d'avancer quelques idées diffé- 
rentes et plus proches de la vo- 
lonté du législateur? H n’y a 
aucune polémique ni aucune pro- 
vocation envers syndicats ou asso- 


calme qu'on veuille y agiter 


quelques feuillets orange en lais- 
sant entendre qu'il ifaglt d’un 
chiffon rouge ? 


ftïSS rtSÜÏ * ««*> « l’AEemagn, 


Ornent ^îen 8*6 r d^soSss étalent d'autee part convenues ’ 

rJ “a)S? D Î5 <T ÜXU! collaboration sur les réac- -700000- 

SüSasSasî aïrSAftsest 

^ * h gggg g-M — » 

. réacteurs à hante température, 

— — ^ PubHdté dont die construit un prototype 


BBCEnglish 
„ for 
Management 


I ÉTABUSSEMESTPBIVË D'ESSaGXEHEIT I 
SUPÉRIEUR COMMERCIAL I 

qui prépare jeunes fiDss et jaunes gons I 


aux fonctions da . 
CADRE DU C0HMERCE 
ET DE LUSDUSTHIE 


LThmratÉ de Paris VIII mteisa, 
io 1“ a » 7 jniBet, testas amant: 


de 300 MW. Ainsi, l'avance fran- ^gr 




’ compensée par l’avance allemande 
deux . indosteMs ont 


sur les rangs pour construire de 


■ htownereenperBton 
nxrpetE dans un centre 
g TOfrwmen tmuüer nft 
jgèa Memggs itiieencMnpaona 
teggceattenw et aMne^ 

■Çgwtentaonnesainnc 


futurs réacteurs & haute tempéra- J — 1500000— t 


tura, et C faut attendre mie 


rationalisation industrielle outre- 1 


toute r année - 


Bhin avant de conclure des i 


I En fin ds deuxième on née, la» âBnml 
sont présentés per rinstttut è Tun ouj 
Tsutm des brevets de tæfinteîMi wpè - 1 


Ce stage s’adresse à des éducateurs, 
soignants et animateurs. 

Renseignements et inscriptions : 


cords analogues è ceux sur les 
surgénérateurs. La France, pour 
sa part, ne souhaite pas dépenser 
autant d'argent sur les hautes 
températures que sûr les surgé- 


Fonnaiion Permanente. TJniventté ultérieure sera probablement mise 


Put» vm. Bonte de la Tou- I en oeuvre, car. Bonn y attache I 


5>i si 

ü J i 


poix groupes partout en 


«mplèteecrteâ: 

MSSSîSïÇK®**- 

ï^iteSîSl^SiS 05 


I et gestion eommarciale. 
La treldiue aooia spéeiaBn Intétadnaen 


MARKETtHS n MAIAGEHERT 


ltL:236J3S3unBMM 
ULRAC. 30. m» A MnpJ hsmmM 

mufSBa - ta. : aaa^ 


î>* iuSo 


si! jfcrirti 


abusivement érigés en instance 
disciplinaire. H a aussi introduit 
un recours contre cette décision 


auprès du tribunal administratif 
Dès son arrivée au lycée agri- 
cole de Vendôme en septembre 
1973, M. Pouvillon avait eu dœ 
difficultés avec son chef d’éta- 
blissement et aussi, d'après ce 


M. Pouvillon avait été mis en 


i- fesseur et les autres, ainsi que le 


caractère nettement orienté de 
son enseignements. 

D’autres causes, plus généra Les, 


doivent être recherchées dam ]a 
situation particulière des profes- 
seurs d'animation culturelle de 
l’enseignement agricole. Créé à 
l’initiative de M. Edgard Pisani. 


alors ministre de l’agriculture, en 
décembre 1966, le corps des pro- 
fesseurs d’éducation culturelle & 
souvent fait l’objet, depuis, de 
critiques sévères. Les programmes 
très larges, les contacts peu for- 
mels avec les élèves, les thèmes 
abordés fsoctété, politique, reli- 
gion, art..) n’ont pas toujours été 
acceptés. Enfin, les liens complexes 
existant dans l’enseignement agri- 
cole entre les directeurs d’établis- 
sement et les parents d’élèves, 
souvent membres d'org an isations 
professionnelles agricoles, accen- 
tuent parfois les difficultés de 
certains enseignants dont les 
comportements pédagogloues sont 
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DANS PLUSIEURS UNIVERSITES DE PROVINCE 


Après les longues grèves d’étu- 
diants contre la réforme du 
deuxième cycle, les enseignements 
reprennent progressivement dans 
plusieurs universités. 

A Bordeaux, les examens se dé- 
rouleront dans des conditions 
normales, et ia nouvelle a été 
accueillie avec un certain soulage- 
ment. A Pau. la situation se rap- 
proche de Ja normale : les cours 
ont lieu depuis le 11 mai en droit 
et en sciences économiques, et 


De nos correspondants 

eés contre tout examen et cent 
quatre-vingt-dix-neuf pour * la 
validation du contrôle continu 
iur la base de travaux collectifs » 
selon la formule de la vc coordi- 
nation » de Lyon : mais ceHe-cl 
parait avoir été soutenue par des 
« modérés » désireux simplement 
de débloquer la situa Lion. 

• A TOURS, le point de non- 


voté la reprise mardi 18 mai. mais 
Ils demandent que les épreuves 


sur les programmes ensei; 


littéraires encore en grève «lettres 
et langues, anglais, science de 
l'homme > qui réunissent près de 


avant la grève : d’autre part, que Ü-KR-. pourtant incapables de 
les partiels qui ont eu lieu pen- rapprocher suffisamment leurs 


positions pour mettre fin 


n’y a pas eu Interruption totale 

des enseignements. En économie, 
les étudiants reprennent leurs ac- 
tivités. En droit, d’autre part, des 


A LILLE. les étudiants de 


ceux de psychologie et de lettres 
modernes, suivent les séances de 


situation est plus confuse : en 
dépit des appels pressants du 
conseil. les enseignements sont 
très peu suivis ; en mathéma- 
tiques. les cours restent rares, et 
les U.E.R. de physique et de bio- 
logie sont rermèes. 

• A TO D LO U SE - LE - MIRAIL, 


ia dernière assemblée s’est achevée 
dans la confusion, cent quarante- 
quatre étudiants s'étant pronon- 

r le groupe familial 

f (pobBtporrécatoditt paressa ottltt&Jucorntn/ 

I petit enfant 

I inonde contemporain 


Ce qui préoccupe les ensei- 
gnants et les quelque cinq cents 
étudiants qui participent aux 
assemblées générales «sur cinq 
mü le Inscrits), ce sont les exa- 


étudiant, estime que. en anglais, il 
est déjà trop tard pour organiser 
les examens en juin : ea lettres 
et sciences humaines, il juge né- 
cessaire une reprise des enseigne- 
ments Jeudi 20 mai au plus tard : 
sinon les examens seront rportés 
au 15 septembre. Ce programme 
risque d'être jugé inacceptable 
par les grévistes qui veulent 


d'autre part, refusent de partici- 
per aux examens, fixés du 8 juin 
au 3 Juillet, qu'ils jugent une 
u parodie», car les enseignements 
n'ont eu lieu que pendant quatre 
mois. Les examens commenceront 
le !■' Juin ll l'université des 
sciences sociales (Toulouse I) et 
en sciences (Toulouse m), où les 
enseignements ont repris. 


20 et vendredi 21 mat à Rennes. 


FDRMATlDIi SUPÉRIEURE DE CABRES 
TRAVAILLEURS SOCIAUX 

à l'Institut de Service Social 


plupart des unités d'enseignement 
et de recherche touchées par les 
grèves. Prolongées jusqu'au sa- 
medi 5 juin pour les enseigne- 
ments annuels. Jusqu'au samedi 19 
pour les cours semestriels, elles 


Ligue communiste révolutionnaire 
D’autre part, le Syndicat géné- 
ral de l'éducation nationale 
iSGEN-C-FD.T.) maintient son 
mot d’ordre de grève administra- 
tive. Celle-ci consiste à ne pas 
communiquer aux autorités uni- 
versitaires les notes du contrôle 
continu et des examens termi- 
naux. L'Association nationale des 
assistants en sciences économi- 
ques. Juridiques et politiques 


doivent, selon la commission per- i AN A SE JE P i ainsi que le 


Ouverte aux'” I *“' manente du conseil d'université, 

— Assistants' de Service social ; servir de base au « contrôle conti- 

— Educateurs spécialisés ; nu » du deuxième semestre. 

— Animateurs ; M. Roland Pérez. président de 

— Conseillères en Economln so- l’université, a lancé un appel à 

claie et familiale. tous les étudiants pour qu’ils 

Durée : 3 AM en cours d’emploi « prennent leurs responsabilités ». 


.v Comité de coordination natio- 
nal des vacataires » ont donné 
des consignes identiques. 
L’ANASEJEP estime que le secré- 


C’est en lettres et sciences 



ir. ;• 


laîfois, 
un dictionnaire 
complet 

vocabulaire + noms propres 

dès le début 
de la scolarité 



18 000 mots 


encyclopédique 
des débutants 

pour les C.E.1, C.E.2, C.M.1 

Le vocabulaire, expliqué par L'illustration, abondanle el Les noms propres, qu'ils appa- 
ries définitions et des exemples groupée par suieis, facilite vues rais sent dans le cadre de la classe 


- du niveau de réflexion d'un entant d'ensemble el comparaisons, elle ou dans celui de la vie extérieure 

de B à 11 ans (par exemple: disque constitue une source de docu- (comme Bangladesh. Bourguiba, 

non., objet rond et plat. Pore n.m., msniauon qui complété l'mitia- Mao Tse -Toung-l, sont rassem- 

petite ouverture de la peau par lion à l'étude de la langue (par blés en une partie “histoire et géo- 

où sort la sueur). Dépassant le exemple : le renvoi du mot guêpe graphie*, avec les cartes géo- 

domaine strictement scolaire.il à la planche inseclesi. graphiques qui aident Tentant à 

comporte les mots que les écoliers situer (es pays qu'il ne connaît pas 

sont amenés à rencontrer cou- _ . .. . encore, 

ramment, tels qua : éleciro- Pour un * >on départ 
phone, ordinateur, visa.. dans la vie scolaire, d’abord 

le Larousse encyclopédique des débutants 

un volume cartonne (12.S x 1â cm). 784 pages et 6 tiors-ie>le en couleurs 


et, pour les vacances : 

COMMENT FAIRE TRAVAILLER VOS ENFANTS ? 
sûug la direction de FL Eluerti. 

5 livrais (du CP. bu fXM. 2), qui aideront les parents à faire réviser - efficacement mais dans la liberté des vacances - 
les points essentiels des leçons de français : lecture, grammaire, vocabulaire, orthographe— 


rzaBgm*. 
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ECOLE 

SUPERIEURE 

DE 

SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT 

PRIVE 

DE LA RUE DE LIEGE 


40, rue de Liège 
Paris 8’ * 

Tél. 387.58.83 et 387.52.90 



rentente et la liberté »_{ A DP KL) 


AU GRAND DEBALLAGE 



MISE IN VENU 
__ IMMEDIATE 
DANS NOS 8 INTRIPOÏS 
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Ex. : FAURE 5 kg. Super automatique 13 programmes 




Ex. : C HAPPEE 315 1 2 portas. Congélateur 4 


SHBE 


im 


m 


■ Ex. : Chaîne HI-FI stéréo, SCHNEIDER, ampli-tuner 

m tourne-disque*, 2 baffles 

Ex. : Chaîne Quadraphonlque, préampR - ampli-tuner AM/FM - stéréo - tourne-disques 
magnétique, enregistreur-lecteur K7 + Cartouches 8 pistes, 4 enceintes. Complet 


ET TAPIS AIGUILLETE - Gde LARGEUR 
14F - 18 F- 25 F -27F -36F - 42F le m 1 
LES PLUS GRANDES.MARQUES 

TRES LARGES FACIUTES DE PAIEMENT de 3 à 21 mois 

MATERIEL 1976 - RIGOUREUSEMENT NEUF - GARANTI - SERVICE APRES-VENTE 
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93-RANTIN - 100, av, du GMeclerc 
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93-BONDY - 102. rue Edouard-Vaillant 
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93-MONTREUIL - , 6. ruë P.aul-Bert 
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-“^VILLEJUIF - 25, rue Jean-Jaures 
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~ — — MÉDECINE 


A L'ACADÉMIE 


KONK 2 Le manque de donneurs de reins 


qui leur permettra de mener à 
nouveau une vie normale. Les 
techniques de transplantation 


sont au point, les structures chi- 
rurgicales mises en place. Cepen- 
dant, pour la plupart d'entre eux, 

l’attente risque de J J__ 

années, par suite de 
des dons d’organes. 


nal comportant vingt-quatre 
équipes ' médico-chirurgicales et 
vingt laboratoires. 

Toutes ces équipes ou labora- 
toires sont reliés à un ordina- 
teur central dans lequel sont en- 
registrées toutes les caractéris- 


plus j 


et la greffe 


Konk n* est pas bavard, 
mais ses dessins dans 
« le Monde » en disent 
long... 


Un recueil de 128 pages .... 20 F 


LES ÊOmOHS OUVRIÈRES 

12. i*. Sawr-BosaltB. 78821 Pans enta 13 


consacré, le 18 mai. une séance 
spéciale au problème des trans- 
plantations rénales, rendu plus 
actuel encore par la décision que 
vient de prendre le service de 
transplantations rénales de l’hô- 
pital Necker de ne plus accepter 
de malades sur les listes d'at- 
tente lie Monde du 13 mal). 

Les professeurs Jean Crosnier 
et Jean Hamburger, ont souligné 
que mille huit cents greffes 
devraient être entreprises chaque 
année en France, alors qu'actuel- 
lement le nombre des interven- 
tions ne dépasse par trois cent 
cinquante. 

Après une greffe de rein prélevé 
sur un donneur vivant, apparte- 
nant à la famille du malade, le 
pourcentage de réussites après 


est pratiquée dans un délai qui 
n'excède pas en moyenne dlx- 
sept heures. 

Les reins transplantés sont 
prélevés sur des personnes ’ 


cinq ans atteint 91 %. Ce pour- 
centage est de 87 % après tra 
plantation d’un rein prélevé 


se refusent cependant toujours 
de prélever certains organes sur 
ces malades s’ils n’ont pas obtenu 
le consentement de la famille du 
mort Or, dans la plupart des cas, 
les proches se refusent à laisser 


a estimé qu’il fallait 
iegnerer sur le sujet. H a suggéré 
que soit établie une réglementa- 
tion qui autorise le prélèvement 
d’organes, à l’exception des per- 


cadavre. Et la majorité des 

malades sur lesquels la transplan- 
tation a échoué peuvent être & 
nouveau placé en rein artificiel en 
attendant une nouvelle greffe. 

Le professeur Jean Dausset a 
rappelé, pour sa part, que l'or- 
ganisme créé spécialement en 
France pour recueillir les reins à 
transplanter, « France -Trans- 
plant », possède un réseau, natio- 


ment sur le corps du porteur. 


s de la séance du 11 mal 


dans sa troisième division (hy- 
giène et épidémiologie) : M. Jean 
Van Beneden, de Liège, et 
M. Marcolino Candau. de Rio-de- 
Janeiro, ancien directeur de l’Or- 
ganisation mondiale de la santé. 


A Toulon» 

DOUZE MÉDECINS 
CONTESTATAIRES 
SONT CONDAMNÉS A PAYER 
LEUR COTISATION A L'ORDRE 

ÇDa notre correspondant régional.) 

Toulouse. — C’ert une b dé» 
de démence b, ont décbué, mardi 
18 mal, les avocats, tous membres 
du Mouvement d’action Judiciaire, 
dur. «M le tribunal de grande 
Toulouse venait de faire 


procès opposant le conseil départe- 


l’aJllenra remis & un 


niais ont HS soutenus dans lei 
action par deux cents de leurs 
confrères, dont les professeurs agré- 
gés Bernard Catiuila. Jean Gonzl, 


Toulouse, Jacques Pris » 
Guy Espagno — considèrent que i 
Jugement pourra 


les tribunaux d’instance de Muret 
et de VUlefrancbe-de-muTBgals. 

Le collectif santé, dont se récla- 
ment les médecins contestataires, 
également reçu l’appui du syndicat 
santé C.FJJJ, des services sociaux, 
du SNB-Snp et de la FEN de i 'uni- 
versité Paul -Sabatier de Toulouse, 


Yènise malade va-t-elle mourir d'indifférence? 

Donnez 260 * pour sauver Venise* 
Vous recevrez cette estampe. 



Salvador Dali 

fait don de son talent à "Venise. 

Venise se fissure, Venise se défigure. Comme le portrait de Dorian Gray 
abandonné aux vices d’un temps sans amour 

Pollution atmosphérique, pollution de la lagune, maladie du marbre et de la piètre, 
humidité et sel marin, affaissement du sol et ravages causés par les hautes eaux, 
les pigeons de la place St-Mare eux-mêmes contribuent à sa dégradation. 

Des Français ont été à la base d’un vaste mouvement d’émotion internationale. 

Les mesures nécessaires commencent à être prises. 

Salvador Dali fait aujourd’hui don de son talent pour sauver Venise. Soyez 
avec lui, un maillon de cette précieuse chaîne qui conservera Venise pour les 
générations à venir Comité Français 

pour la Sauvegarde de Venise. 

Résfdenr : Gaston FWcwsîd, membre de l'institue 

I rwig ne At* rntiitwt Tnwmarianaleg ■ Création McCANN ERJCKSON ■ Fhotoconroo SCO - Studio G. Pilon- Photogravure B tarifent. 

^plwimT. ri. Pnmmwy. Avec [’alfeecIacoDaborvriop du LIVRE DE PARIS. Cet emplacement a été offert graricmemau par Le Monde. | 


BON DE COMMANDE [C^e 

^soussigné M* Mme, Mlle* 




Le comité s'engage en échange : 

■ à m'envoyer Festampecwiessus (58x78 an) 13 coukuix avec relief 
sur papier Vâin d’Aiches, pur chiffon, d’après une gouache originale 
de Salvador Dali représentant la Basilique Sc-Marc de Venise. 

• à veiller à ce que ma p articip ation soir affectée aux opérations de . 
sauvegarde de Venise qu'il en trep rendra et dont les dépenses seront 
contrôlées par les annuités françaises de Venise au le bureau local 

dePUNESCO. 


Verse la somme de 250 F pour la sauvegarde de la vûle de 
Venise + 10 F de d’envol de l’estampe —260 F*. 

□ par chèque bancaire d-joint □parviremenrpostal 

Libellé à l’ordre de “Venise- Banque de France" 

* Ce bon a votre chèque sont èadreger*- 
VENlSE-BANQiUED£HlANŒBJ > .24Ll6Rns751Ifi. 



AUX HOS PICES CIVILS DE LYON 

Le long combat des psychologues 
et des orthophonistes 

De notre correspondant régional 


Lyon. — Depuis cinq suris, 
quarante-six psychologues er 
orthophonistes sur les cinquante 


__ employés par les Bospi 

civils de Lyon (H.C.L.) n'ont per- 
çu aucun salaire et sont dépourvus 

de couverture sociale. Pourtant, 
depuis le 15 décembre 1975. ils ne 
sont plus en grève. Certains pa- 
trons des services dans lesquels 
lis travaillent régulièrement — 
même si c'est à temps partiel 
souvent — ont délivré des eer- 
tficats attestant de leur présence 
à leur poste. En vain. La direc- 
tion des ECL, dont le -président 
du conseil d'administration est 
il. Louis Pradel maire de Lyon, 
réfute les arguments avancés par 
ies psychologues et orthophonistes. 


leur salaire. D n’est pas certain 
cependant que la juridiction 
puisse examiner leur requête 
avant les vacances. 

Ce conflit ne se fonde oas seu- 
lement sur des questions de mode 
de rémunération. H pose un pro- 
blème de fond : l'absence de 
statut professionnel de psycholo- 
gue et d’orthophoniste- 

Des textes or.t certes paru en 
1971 — le 22 octobre pour les 


obïgatkm de pointage. 

Psychologues et orthophonistes 
renvoyèrent collectivement les 
contrats non signés et décidèrent 
de faire grève. Celle-ci a été sui- 
vie du 13 octobre au 15 décembre 
par quarante-sLx des cinquante et 
— psychologues et orthopho- 


fut signé entre les parties. H dé- 
terminait provisoirement la durée 
du travail pour les contrats dits 
à temps partiels, fixait une rému- 
nération horaire sans diminution 
par rapport au taux appliqué 
dans le passé, rétablissait le 
droit aux congés payés .et à la 
formation personnelle et précisait 
enfin que, « jusqu'à la date de 
signature des contrats, les psycho- 
logues et orthophonistes actuelle- 
ment embauchés perçoivent des 
acomptes sur. la base de leur 
rémunération antérieure b. Cette 
clause n'a pas été respectée par 


taçe justifie pour l’administra- 
tion son refus de payer même des 
acomptes. Les nouveaux contrats 
seraient actuellement soumis à 
l'avis de la préfecture. Ceux aux- 
quels ils sont destinés n'en ayant 
pas encore pris connaissance 
réservent leur appréciation et 


médiate de ces décrets a laissé le 
problème dans l'ombre. Le 13 mai 
1974, un autre décret a paru, pré- 
cisant le statut des « attachés 
d’hôpitaux ». Employés et payés 
comme tels jusqu'ici, psychologues 


nistraüon des H.C.L, à partir de 
mars 1975. des « agents vaca- 
taires n. En juillet 1975. le 
conseil d'administration des Hos- 
pices accepta que soient rédigés 
de nouveaux contrats. A l’automne 
dernier, lorsque les documents 
furent envoyés individuellement 
pour signature, la protestation fut 
quasi unanime : la r émun ération 
horaire était en dim inution de 
25 % par rapport à la situation 
antérieure ; certains avantages 


valeur de test nationaL Us 
croient en effet déceler dans l'at- 
titude des pouvoirs publics les 
signes d'une « reprise en main > 
destinée à réduire les psycholo- 
gues au rôle de a testeurs ». On 


réduite et à faible coût 
d’emploi. Leur rôle i 
alors à classer les e 

une échelle allant de 

fonds à surdoués et ne leur 
permettrait pas d'agir sur le 
contexte familial ou constitution- 
nel dans le but de supprimer, on 
de réduire les causes d’un bloçaga 
BERNARD EUE. 


RELIGION 


UN DÉBAT AGITÉ A LA SORBONNE 

le silence de Dieu 


Fanatisme pas mort De l'aveu 
môme des organisateurs (1). le 
colloque du 17 mal à la Sor- 
bonne entre croyants et athées 
a pris par moments des allures 
de croisade et de - polémique 
de type médiéval -, peu dignes 
de la noblesse et de la gravité 
du sujet : Dieu. 

L'agressivité de tel t 


î tel ( 


tour a frôlé - le risque de dif- 
famation ». Personne n’ayant 
songé à débrancher les micros, 
le vacarme de certains propos 
passionnés dépassait parfois la 
limite du supportable. La ten- 
sion qui régnait sur l'estrade 
a failli gagner la salle. Avant 
de quitter spectaculairement les 
lieux, un auditeur s'est -campé 
devant le podium pour vociférer ; 
une vieille dame se dressait 
obstinément sur son siège pour 
prendre la parole... 

Par bonheur, la grande majo- 
rité des douze orateurs ne s'est 
pas laissé entraîner dans ce sil- 
lage. A quoi bon se Jeter â la 
figure les passages de fa SIbfe 
les moins édinants, les horreurs 
de l'Inquisition, le . ridicule • 
des disputes entra théologiens 
chrétiens, les prétendues - héré- 
sies - de Jean XXIII, le carac- 
tère considéré comme ■ scanda- 
leux » des propos du «jardinai 


Des milliards 
de soleils 

N’est-il pas plus fructueux de 
chercher à comprendre les 
mobiles de la fol et de la non- 
fol. de prendre acte de ce que 
Dieu ne puisas être enfermé dans 
une définition ou une formule 7 
Pourquoi taire comme si croyants 
et Incroyants appartenaient à 
des galaxies différentes, alors 
que les 1 uns et les autres sont 
de la môme race. « Nous 
sommes tous habités par le Dieu 
Bl noua sommes tous 
habités par l B doute des autres - 
(pasteur Marchai). N'est-ll pas 
des croyants qui deviennent 
athées ? Et des athées qui 
devienne! croyants 7 Se conver- 
tir dans un sens ou dans un 
autre, serait-ce se renier ? Ce 
nest pas assez de dire que 
l’homme de foi doit tolérer rin- 


croyance et réciproquement Cha- 
cun a quelque chose â apprendre 
de la position de l'autre. 

- SI Dieu était pour mot ce 
qu'il est pour vous Incroyants, 
le serais à vos côtés », a 
déclaré le Père Brien, qui a 
ajouté : « Discuter sur Dieu, 
c'est évacuer Dieu ; on ne trouve 
Dieu que dans le silence. Sans 
adoration, // n’y a pas de 
connaissance de Dieu. » 

M. R Labregère, président de 
la Libre Pensée, apprécie (a 
tolérance de Mahomet et recon- 
naît qu'il a eu le mérite d'édicter 
un code ■ génial ■ pour son 
temps. Quant à M. Francis Per- 
rin, de l'Institut, Il discerne phis 
de grandeur dans l'athée, qui a 
trouvé en fol les fondements de 
la viB spirituelle et qui est res- 
ponsable devant lui-mème, que 
dans le croyant, qui se réfère 
à un Dieu Incommensurable. 

Croyants et incroyants pour- 
raient se retrouver devant cette 
évidence qu'il n'y a ni des 
preuves de l'existence de Dieu 
ni des preuves de son Inexis- 
tence. Troisième catégorie : les 
agnostiques, hommes du «peut- 
être • : parmi eux se range 
M. Robert Mallet recteur de 
l’académie de Paris, qui prési- 
dait le colloque. Il se plaît â 
clfar une des dernières paroles 
d'André Gide, troublante par eon 
ambiguïté : «C'est toujours la 
lutte entre ce qui est raisonnable 
et ce qui ne l'est pas.» 

Parmi les orateurs, un homme 
hiératique, tout de rouge vêtu el 
d'un calme marmoréen : le véné- 
rable Lama Kunzang Dorje, 
représentant le bouddhisme en 
Europe. Ses propos ont vivement 
Impressionné l'auditoire. 

"Il y a de s milliards da 
soleils, et notre galaxie n'est que 
poussière. Comment serait-ce sur 
notrl Terre qu’on pourrait trouver 
la vérité ? SI le monde est Illu- 
sion, il faut essayer de sortir de 
ce rêve. Abraham ? Le Christ ? 
C'est du passé. Celui qui parle 
ne sait pas, celui qui sait rte 
parle pas. - 

HENRI FESQUET. 
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POLICE) 


Le congrès de la fédération C.G.T. de la police 
est celui de la résurrection 


De notre envoyé spécïol 


Valence. — Pour la Fédération 
générale des syndicats de la po- 
lice nationale C.G.T., le congrès 
du trentenaire. qui s’ouvre ce 
mercredi 19 mal à Valence, est 
celui de la résurrection. Après 

avoir connu jusqu’en 1948 une 
situation de quasi -monopole dans 
la police (même les commissaires 
en faisaient partie à la libéra- 
tion). la C.G.T. s’était vue bruta- 
lement ramenée à une fraction 
minoritaire par le départ massif 
d’adhérents qui allaient, quelque 
temps plus tard .se constituer en 
syndicats autonomes. Commen- 
çait alors pour l’organisation 
confédérale une « traversée du 
désert » qui devait durer un quart 
de siècle. 

C’est l’arrivée massive d’élé- 
ments jeunes qui allait assurer le 
renouveau de la C.G.T. Peut-être 
une partie de ces nouveaux venus 
co Usaient- Us à la Confédération 
avant de devenir policiers et 
continuaient- ils de le faire par 
routine. En même temps, ils sont 
certainement moins sensibles que 
leurs aînés à la nécessité souvent 
avancée — pour cette profession 
dotée d*un statut spécial — de 
se défendre à travers un syndica- 
lisme spécifique, en quelque sorte 
corporatif. Beaucoup de nouveaux 
policiers réclament d’ailleurs 
l’abrogation du statut spécial 
— qui leur enlève notamment le 
droit de grève — et souhaitent 
devenir des a fonctionnaires 
comme les autres ». De ce fait, 
les slogans confédéraux les rap- 
prochent certainement plus du 
reste des travailleurs que ceux 
des autonomes, qui jouent souvent 
eut les particularismes. 

Les responsables des grandes 



organisations ouvrières ont d’ail- 
leurs compris la nécessité de Jeter 
des ponts vers le ghetto policier. 
Célébrant, le 2 décembre dernier, 
le trentième anniversaire de la 
fédération de la police, M. Geor- 
ges Séguy devait se montrer un 
farouche défenseur du syndica- 
lisme policier confédéral. «Dans 
certains milieux, et souvent à 
l’étranger . déclarait- 11, on Mitonne 
que la C.G.T. puisse compter 
dans ses rangs une organisation 
de la police. A cela nous répon- 
dons que la C.G.T. ayant la 
vocation d’agir partout et pour 
tous, ü est naturel qu'elle orga- , 
nise foutes les catégories de I 
fonctionnaires, y compris les per- I 
sonnels de la police. (-.) Leurs \ 
préoccupations rejoignent celles 
des millions de salariés oui se 
heurtent à la même intransi- 
geance de la coalition gouverne- , 
mentale et patronale et sont ; 
profondément attachés à Vexis- 1 
tence d'une police au service des | 
travailleurs, et non d'une caste 
privilégiée. » 


Minoritaire 
mais en progression 

C’est vraisemblablement la 
conjonction de ces divers éléments 1 
qui a rendu la C.G.T. attractive i 
pour un nombre sans cesse plus 
grand de policiers. Certes, la 
fédération demeure minoritaire, 
mais die progresse. Et ses diri- 
geants regrettent l’ajournement à 
1978 des élections aux commis- 
sions administratives paritaires 
du corps des gardiens de la paix, 
qui devaient avoir lieu ce prin- 
temps, et qui auraient permis de 
mesurer avec exactitude la repré- 
sentativité de leur syndicat au ' 
sein de la police, de nombreux 
fonctionnaires hésitant & <r s'en- 
gager» au point de prendre une 
carte dans une organisation Jugée 
« marquée t> par la hiérarchie. 
Les progrès sont pourtant sen- 
sibles dans plusieurs secteurs, 
notamment dans la région pari-, 
sienne et dans les CJl-S.. où la ; 
percée de la C.G.T. s’est d’ail- 
leurs traduite par des sanctions 
à l'égard de plusieurs dizaines 
d’officiers. Nul doute, d'aOJeurs, 
que la répression syndicale sera 
largement abordée au cours des 
trois Jours du congrès. 

JAMES SARAZ1N. I 


PRESSE 


Contre le régime fiscal 

QUINZE HEBDOMADAIRE! 
PARISIENS S'ORGANISENT 

Quinze hebdomadaires pari- 
siens (1) ont décidé, mardi 18 mal. 
de constituer une Association de 

la presse périodique politique 
(AJ?-P_P.) pour s’opposer au pro- 


M. Christian Poncelet, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de 
l’économie et des finances, les 
signataires déclarant que a Ze nau- 
u projet de loi du gouver- 
nement concernant le régime fis- 
cal de la presse mettrait en péril 
l’existence de tous les hebdoma- 
daires et mensuels d'information 


taxes qu'ils paieraient, poursui- 
vent -Ils, entraînerait dans les 
prochaines années la disparition 
d'un grand nombre d'entre eux 
et freinerait la création de nou- 
veaux périodiques. Les journaux 
périodiques, quelles que soient les 
opinions qu’as représentent, sont 
indispensables à l’exercice de la 
liberté d'expression et du droit 
à l’information des citoyens. 

Les hebdomadaires précisent 
que l’association c est ouverte à 
tous ceux qui participent au débat 
démocratique en apportant à leurs 


sociales et culturelle, qui consti- 
tue la part la plus importa 
leur surface rédactionnelle 


(1) Le Canard enchaîné. France 

nouvelle, l’Humanilé-DirmantAe, Mi- 
'î, le Nouvel Observateur, le 

I. PoUtlque-Bcbdo. Reforme, 

Témoignage chrétien, la Terre, Tri- 
bune socialiste, l'Unité, Valeurs 

actuelles, la Vie catholique, la Vie 


• Le Syndicat national des 
journalistes C.G.T. proteste, dans 
un communiqué, contre le nou- 
veau régime fiscal « qui pénalise 
grattement une partie de la 
presses. 

Le Syndicat national des Jour- 
nalistes C.G.T. estime que les 
mesures adoptées vont « faire 
disparaître ou mettre en diffi- 
culté des publications indépen- 
dantes du pouvoir et des puis- 
sances d argent, notamment parmi 
les hebdomadaires et périodiques, 
et ser vir de prétexte à des réduc- 
tions ^effectifs ». \ 


Seuleim 
offre autant 
de vois quotidiens 
vers les USA. 

NewXbrk 

sans escale. 

Le premier 747 delà journée -Vol quotidien -Dcpait:12 h- Arrivée J3 45L 
Deuxième vol quotidien: Dépait:15 h - Arrivée :U h 15b 

Boston 

sans escale. 

Le seul voï quotidien sans escale- Départ: 13 h 45- Arrivée :!5 h 25. 

Washington 

sans escale. 

Le seul vol quotidien eahs escale - Départ :12 h 45 -AmsréedS h 30. 

Los Angeles 
San Francisco. 

Boeing 747. Le seul vol direct quotidien via le Pôle, 

Départ : H h40. Arrivée Los Angeles : 16 h 10. 

Arrivée San Francisco ;lfiix46. 


TWA 


TTOA.N9L suri Atlantique. 


lm phénomène 


C’est vrai, il y a deux époques dans la 
photo : avant et après l’apparition des 
appareils reflex 24 x 36. 

C’est vrai, la plupart des photographes 
célèbres ont donné au reflex 24 x 36 ses 
lettres de noblesse. 

C’est vrai aussi - conséquence directe - le 
prix moyen de ces appareils semble 
restreindre leur usage aux seuls profession- 
nels, et posséder un reflex reste pour 
beaucoup un rêve inaccessible. 

Au delà des qualitésxertaines il yaun 
phénomène de mode qui masque la frontière 
entre les perfectionnements utiles et les • 
gadgets coûteux. 

Depuis quelques années, il y a un autre 
phénomène : ZENTT. 

Le ZENTT est un reflex 24 x 36. 

Comme tous les reflex, il a une visée 
reflex très lumineuse, une cellule incorporée, 
un compteur d’images, une prise flash, un 
armement rapide. 


Comme tous les reflex, le ZENIT peut 
tout : macrophotographie, reportage, portrait^ 
microphotographie. 

Le ZENTT possède toute une gamme 
d’objectifs interchangeables, pas n’importe 
lesquels : du grand angle au télé 10/1000, la 
quâlité de ces objectifs est reconnue dans le 
monde entier. De plus, le ZENIT peut 
recevoir 400 objectifs - de toutes marques. 

■ Et tout cela pour un prix incroyable. 
Vous le constaterez vous-même chez votre 
spécialiste Photo. C'est aussi cela le 
phénomène ZENIT. 

Bien sûr, ce phénomène pourrait être lui 
aussi une mode éphémère, un appareil ban 
marché sans plus. 

Seulement voilà : des professionnels ■ 
utilisent chaque jour le ZENIT : chasseurs 
d’images, reporters, scientifiques. 


Chaque année, grâce au ZENIT, des 
milliers de photographes - en herbe ou 
chevronnés - réalisent ce rve : posséder un 
reflex. Car il y a un indice qui ne trompe pas 
sur la qualité de cet appareil : le ZENTT est le 
plus vendu des reflex 24 x 36. Depuis 
plusieurs années. Vous ne le Saviez pas ? 


C’est tout cela le phénomène ZENIT. 



Je veux faire connaissance avec le phénomène ZENIT 

Nom 

Eue 1 

Départ 

Localité 

Bon à découper et à retourner à 
COMLX 18hiedeTonl73012PABB M 


ZENIT :Li24x 36 REFLEXU PLUS VENDU EN FRANCE 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 19 mal & 
a heure et le Jeudi 20 mal A 


do r Atlantique et l’anticyclone des 
Açores, un courant perturbé persis- 
tera. Ce courant Be développera vers 
l'Espagne et U Méditerranée occi- 
dentale. A travers la plua grande 
partie de la France. 


Jeudi 20 mal, de l’ Alsace & la Pro- 
vence et A la Corse, le temps demeu- 
rera ««« chaud, nuageux avec 
éclaircies, souvent orageux. De» 
orages partais violents éclateront 
surtout l'après-midi et le soir. 


très nuageux ou couvert. Des pluies 
assez abondantes se produiront sur- 


tout de la Flandre au Massll Cen- 
tral. ainsi que sur le Bas-IÀnguedoc 
et le Roussillon, où elles seront 
accompagnées d'orages. En revanche, 
quelques éclaircies apparaîtront but 
la Bretagne, la Vendée et le Bassin 
aquitain, où les vents, modérés, 
s'orienteront ou nord-ouest ou au 


Les températures seront en baisse. 
Mercredi 19 mal. & 8 heures, la. 

pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, À Paris, de 
1 015 minibars, sait 761,3 mllll- 


lndlque le maximum enregistré 

cours de la Journée du 18 mol : le 
second, le minimum de la nuit du 
18 au 19) : Ajaccio, 22 et 9 degrés ; 
Biarritz. 16 et 10; Bordeaux, 21 et U; 


Brest. 14 et 7 ; Caen. 19 et 6 ; Cher- 
bourg, 17 et 7; Clermont-Ferrand. !" 
et 11 ; Dijon, 27 et 13 ; Grenoble, 1„ 
t 10; Bille, 23 et 10: Lyon. 28 et 12; 


N an tes, 19 et 8 ; Nice, 25 et 12 : 
Paris - Le Bourget. 24 et 11 ; Pau, 13 
et 12; Perpignan. 23 et 16 ; Bennes, 
20 et 6 ; Strasbourg, 28 et 12 ; Tours. 
20 et 7 ; Toulouse, 22 et 12 ; Pointe- 
à-Pitre. 31 et 24. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 22 et 12 degrés; Amsterdam, 
25 et 11 ; Athènes, 25 et 17 : Berlin, 


2 ; Bonn, 27 et 11 ; Bruxelles. 


Copenhague, IB 


lies Canaries, : 


et 7 ; Madrid, 28 et 11 : Moscou, 
et 9; New -York. 23 et 6 ; Palm 
de- Majorque. 23 et 13; Rome, 25 
et 12; Stockholm. 23 et 7. 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du 19 mal 1976 : 

UN DECRET 
• Relatif A la fixation et à la 


personnels civils de l’Etat (1). 

(1) Ce texte fera ultérieurement 
l’objet d’une publication en fascicule 


Transports 


OUVERTURE DE U STATION 
« SAINT-OENIS-BASUQUE » 

Les stations de la ligne 13 è Saint- 
Denis -Porte de Parla n et c SJ * 
Denis-Basilique » ouvriront 
public le Jeudi 20 mal au com 


■ précise que la tarification 
appliquée sur ce p 
celui de la banlieue fl, 80 F pour 
ticket 3* classe). D’antre part. 


un certain nombre de lignes <T 
totras seront modifiées : les 
153, 85, 154 B, 168, 256, 268 A, 268 B, 
268 D, 174, 178. 


LETTRES 


L’OSCAR DE LA VILLE DE ROME 
EST DECERNE 
A M. ROGER PEYREFITTE 


et de la culture Italien et par la 
Ville de Rame, a été décerné A 
l’écrivain Roger Peyrefitte, nous 
Indique- t-on aux éditions Albin 


d'honneur du palais des congrès 
de Rome.' 

M- Roger Peyrefitte avait eu. 
maille & partir avec le pape 11 7 
a deux mois.' L'écrivain repro- 
chait notamment A Paul V~ 
condamner l’homosexualité. 


jkfflw Ût 


car; «tn-m 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME ft»1461 

123 45 6 789 


6. Troubler le silence relatif 


utile de lui faire une niche ; Est 
très fort — 9. Prouver sa finesse 
& défaut de sa farce ; Sillonnait 
un mouvant empire. 

Solution du problème n° 1460 


Râlera. — V. 


; NL — 
“ Ur. — 

— XL 


HORIZONTALEMENT 
L Ne saurait être gâché que 
par des gens courageux ; Permet 


Portait A ébullition; Coule 
Suisse. — IV. Finit par délabrer 
une conduite. — V. Ses e n fants 
n'ont pas le teint clair ; Eau 


NA — X. La; 

Ers ; No ! ; Bé ! 

Verticalement 
L Champs; Calé. — 2. 

Isar. — 3. Eue ; Alors. — 4. Ut ; 
Ruinées. — 5. Rétameur; An. — 
6. Lev ; Nlo. — 7. Trie ; Rudes 
— & Ornera ; Ob. — 9. Misais 
None. 

GUY BROUTY. 


Vieux professeur de grec. — IX. 
Eventuellement ardente. — X. 
Ancien chanteur ; ZI y règne une 
certaine agitation. — XL Permet 
de récupérer ; Pronom. 

VERTTCAIÆMENT 


— 2. Visités par un futur proprié- 


Sessions 


session de formation de directeur 
de centres de vacances et de 
1 ère session du brevet 


Pierre-ïès-Nemoms (77). 

★ BT AJ, 10, rue do Charonne, 
75011 Parla. TéL. 700-65-62 et 355-18-12. 
f. W.a.F .r, 81, avenue Raymond- 


Poincaré, 75016 Paria. TA. 1 


SPORTS 


SKI 

< RÉHABILITATION» DES MEMBRES 
de rÉqnipe de France exclus en 1973 


Les six skieurs français exclus 

de l’équipe de France en décem- 

bre 1973 ont été Invités par 
M. Charles Garât, président de la 

Fédération française de ski, <rà 

rejoindre les rangs fédéraux a. 

' Ident de la Fédération 
de ski a adressé une 


■esprit de compré- 
hension mutuelle et de reconnais- 
sance pour les exploits réalisés». 

H s’agit bien, en effet, d’une 
mesure de réhabilitation, aucun 
de ces skieurs n'étant réellement 
en état de reprendre la compé- 
tition. Rien n'empêche an de- 
meurant ces anciens champions 


début de la saison 1973 que les 
champions français s’étalent éle- 

vés contre les méthodes d’entrai- 
nement du directeur de l’équipe 
de France d’alors, M. Georges 


trer. en grâce, ainsi que d’an- 
ciens champions comme Léo 
Lacrblxl 

Ainsi s’explique l’optimisme de 

ident de la Fédération^ Jean-Claude Kffly, tripla cham- 
* * ■** pion olympique en 1968, qui 

estime que l’on peut parler 


l'équipe de France. 

M- Charles Garrot, en les lnvl- 


autfi par -la RAjti. u Mondé* 
Gérants « 

jrani tirant; directeur de fr jnfaücaffaa. 


jjqrotoMw gftggte Vftw artu 


.et pulâliratioxis : n* S7437. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 



L A dimension culturelle des Etats-Unis d'Amé- 
rique — pris dans rtnstantenè de leur his- 
toire nationale, à f année 2 00, — c'est d'abord, 
mythique, si on ne parie pas de la littérature, le 
cinéma d'Hollywood. 

Ce sont aussi le Jazz, la chanson - anglo- 
saxonne», les séries de télévision ; des moyens 
d'expression qu'une structure Industrielle et com- 
merciale b tait accéder ô la dittu&lon de messe™ 
Une ditlusion de masse qui renforce le caractère 
un/versai des œuvres tfoutro-AîlanUque. lors- 
qu’elles traversent r océan. 

Si, au contraire, on s * aventure chez les pra- 
ticiens de raudfo-vfsuef, loin d’Hollywood, ou au 
théâtre, hors de Broadway, là, toujours messia- 
nique, la création américaine change de configu- 
ration. Des minorités at/irment leur singularité. Et 
l'histoire des Etats-Unis tait que ces minorités 
sont innombrables, multiraciales, polyglottes. Cer- 
taines parlent de révolution, mais le mot possède 
de nombreuses significations. 

Pour rendra compte de cette contradiction, il 
est Impossible d’enfermer la culture américaine, 

telle qu'elle s’exprime à travers les speciac/es — 
sur les scènes où elle se représente, — dans des 
termes tels qu *« Impérialisme -, « libéralisme », 


* radicalisme », ou même « professionnalisme ». 

quoique ces notions ne soient évidemment pas 
étrangères à la réalité. 

D’abord, Il convient de voir par qui, où, et 
dans quai contexte cela se produit. En quoi deux 
siècles de vie en communauté ont constitué un 
Imaginaire cotleotiL En quoi aussi rirréductlble 
diversité des préoccupations, des expériences et 

des pratiques, que l'approche au présent rend 
cacophonique, possède en tait une cohérence, la 
même sans doute qui unit la nation américaine 
d’un océan à r autre. 

Ce puzzle culturel, peut-on la reconstruire 
tfembiée sans tomber dans ies stéréotypes ? « Le 
Monde des arts et des spectacles - présente, dans 
ce numéro, le début dune série d enquêtes, de 
■points de vue, de témoignages, danalyses, oû 
lieux géographiques et lieux mythiques vont se 
répondre. Cest, Ici, une histoire d’Hollywood, la 
plus grande industrie du rêve de tous les temps . 
Et c’est, là, le théâtre, dont New-York est la 
capitale et Broadway le pinacle, mais qu'un double 
mouvement centrlfuge-csntripète anime, vers les 
lisières de ce qu’on apporte N off » et aussi 
r - off-ott -, lieux bien centraux encore à côté 
des expressions de certaines minorités sociales. 


Trois générations 


ont aimé le cinéma à travers Hollywood 


Une exposition de costumes de cinéma rappelle 
le souvenir dos grandes stars de Hollywood. Sur des 
mannequins sans visages frémissant les robes qui 
furent créées pour Vivien Le Ig h, Greta Garbo, 
Marifyn Monroe. Inspirée d’une exposition conçue 
par Diana Vreeland au Metropoiuân Muséum de 
New-York, celle-ci s'appelle Hollywood au Marais. 
Dana ce musée sans figures de cire — mais, chaque 
soir, le Centre culturel du Marais présente des titans 
pour faire revivre les ombre», — le promeneur ému 
ou simplement curieux peut prendre la mesure de 
fart des couturière qui habillèrent les mythes. 


L’anthologie 

des 

mythes 


L E trentième Festival de Cannes s’est ouvert avec 
Hollywood, Hollywood, nouveau montage rétro- 
spectif [mis au point par Gens Kelly) des grandes 
heures de la M.G.M. Conséquence du succès triomphal 
remporté par // était une fols A Hollywood: Les archives 
■de la M-GlM. contiennent des richesses : au milieu 
de séquences chantées et dansées, apparaissant, plus 
ou moins vite, les Marx Brothers, William Powell et 
Mima Loy, W. C. Ffefds, Clark Gable et Joan Crawford. 
Robert Donat et Greer Garson : Gaxbo est là aussi, et 
Robert Taylor, et Johnny Weteemutler, et la fidèle Laesla. 
L’apparition de ces personnages comiques et romanes- 
ques esquisse une anthologie du cinéma hollywoodien. 

Ce cinéma qu’on ns cesse pas de dire mort et 
enterré putequ*à Hollywood les grands studios ont été 
vendus ou reconvertis ft d’autres activités, ce cinéma 
ns veut pas être oublié et le public y revient comme 
sous l'effet d'une fascination collective. Hollywood a 
peut-être perdu son empira Industriel, mais son pres- 
tige demeura Dans le passé que la mode rétro 
ramène au Jour, dans le présent aussi. On sait l’accueil 
fait au Parrain, ou aux Dents de la mer, ces purs 
produits hollywoodiens des années 7a 
Hollywood (bois de houx} fut d'abord le nam d'un 
domaine (ranch et culture d'agrumes) que possédait 
un certain Horace H. Wllcox, en 1886. en California, 
du côté de Los Angeles. Mr. Wllcox étendit ce domaine 
au cours des années suivantes et traça des rues 
entre les parcelles. La hameau s'étendit encore. Il 
fut absorbé, en 1910, par l'agglomération de Los Ange- 
les. Voilà [mur l’origine géographique. 

Pendant ce tempe-là, le dnéma était né, aux Bals- 
Unis, des découvertes d'Edison et l'on tournait des 
films dans la région de New-York, centre des affaires. 
Mais, face au trust d'Edison, quelques producteurs 
Indépendants s’étalant lancés dans l’aventure. Au début 
du siècle, cea producteurs émigrèrent sur la oflte Ouest 
Le climat californien permettait de tourner toute l'année 
en extérieure (bon pour le western, déjà genre spéci- 
fique) et, à Hollywood, on était loin de New-York et 
du monopole de rinventaur-homme d'affaires. On ôtait 
proche du Mexique, où l'on pouvait facilement mettre 
à l’abri des tracas Juridiques les bobines de films 
qu’Edteon considérait comme - pirates ». Conditions 
météorologiques et guerre anti-trust : voilà pour l'Ins- 
tallation an Californie d'un centre du cinéma américain. 
La grange dans laquelle, en 1913, Cecll B. de Mille 



tourna T fie Squaw Man ne fut peut-être pas le premier 
studio d'Hollywood, mais c’est le plus célébra, celui à 
partir duquel commence l’empire. Lorsque, en octobre 
1915. un décret consacre la mort légale du trust Edison. 
Hollywood est déjà une puissance. Griffith a tourné 
Naissance dune nation, son premier chef-d’œuvre, et 
commencé son monument. Intolérance. Tous les cinéas- 
tes alors en exercice ont été des pionniers. Ils se sont 
lancés avec leurs caméras à la conquête du cinéma 
comme d’autres s’étalent lancés, au dix-neuvième siè- 
cle, à la conquête de l'Ouest avec des chariots et des 
fusils. Avec Griffith, Mack Sonnet! et Thomas Ince 
ont créé un art nouveau qui se répand dans le monde 
entier, les Images muettes ayant un langage compris 
de tous. Chaplin débute. Des émigrés européens, Aldoph 
Zukor, Louis B- Mayer. Carie Laemmle, Samuel Gold- 
wyn, comptent parmi les fondateurs des premières 
grandes compagnies de production et de distribution, 
bases Industrielles de la métropole du cinéma Le règne 
des stars a commencé avec l'Image Ingénue de Mary 
Pickford. - la petite fiancée de l'Amérique ». Avec 
Douglas Falrbanks, qui va devenir le héros bondissant 
Et le vagabond nommé Chariot est à fa fois star et 
personnage universel. 

Entra 1920 et 1930, s'affirment toutes les caractéris- 
tiques du cinéma hollywoodien : concentration Indus- 
trielle, organisation technique des studios où le - pro- 
ducer - fait la loi (à la M.G.M., Irvlng Thaiberg coupera 
les ailes au génie trop envahissant de Strohelm en 
Intervenant dans le montage dés Rapaces), primauté du 
spectacle et du divertissement promulgation publi- 
citaire du « star System Les vedettes sont des étoiles 
fabuleuses, telle Garbo. Importée de Suède, et autour 
de laquelle on entretient une atmosphère de mystère. 
Qlas rapportant beaucoup d'argent Elles vivent dans 
de somptueuses villas de style hispano-mauresque 
construites sur les collines, et Hollywood Boulevard, la 
vole royale du monde du cinéma, traverse tout Los 
Angeles. Les stars sont soumises aux lois morales 
édictées par las ligues de vertu et le code de la pudeur. 
Un scandale de mœurs — Ils ne manqueront pas dans 
ces - années folles - — peut briser leur carrière. Car 
Hollywood, - usine à rêves - place ses produits mus 
le signe du profit. Une Image de star ternie n’est plus 


Les étoiles 
qui 

rapportaient 



une Image rentable. On l’efface. C’est l’envers du 
décor : le cinéma hollywoodien est un phénomène capi- 
taliste soumis aux lois du marché. Etabli dans une 
société encore puritaine. Il doit en respecter (Idéologie, 
sinon la répandre. Et dans la hiérarchie de la fabrica- 
tion des films, les réalisateurs ne sort, en principe, 
que les exécutants des plans de production. 

L'Indépendance de Chaplin, qui tourne ce qu’il veut, 
comme 11 veut, eet une exception. Pourtant. Hollywood, 
Industrie artistique, ne néglige pas la valeur profes- 
sionnelle de eaux qui tournent les films. Cecll B. de 
Mille, Klng Vider. Allan Dwan. John Ford sont déjà dea 
pillera du temple. Leur signature, comme celle d'un 
Lubltsch qu'on a fait venir d’Allemagne oû II était 
célèbre, a son Importance. 


En fait, la système hollywoodien n'a jamais rien 
négligé de ce qui pouvait servir son prestige. Le réali- 
sateur en est un élément, après les vedettes et le 
producer, qui décide de tout Les résultats sont là : 
Hollywood domine le marché mondial du dnéma et, 
après un fléchissement à la fin des années 20, se 
convertit au parlant sans trop de dommage et affronte la 
crise économique du début des années 3a 

Paradoxalement, c’est de catts crise que naît l*«‘âge 
d’or- du film hollywoodien. Les foules ont besoin de 
divertissement, le New Deal rooseveltlen provoque 
une poussée d'idéalisme démocratique. Des réalisateurs 


L’empire 
d’un modèle 
culturel 


chassés d'Allemagne par le nazisme (tel Fritz Lang) 
apportent une nouvelle toucha artistique. Les scéna- 
ristes prennent de plus en plus d'importance, car ie 
dnéma parlant doit sa rapprocher de l’art dramatique. A 
partir de 1995, l’utilisation du -Technicolor apporte un 
atout supplémentaire au cinéma américain. 

Les années 30, c’est donc l’apogée du système. La 
production hollywoodienne est presque entièrement 
contrôlée par cinq grandes compagnies (les majors) : 

Paramount. Fox, R.K.O.. Warner, et trois compa- 
gnies plus -modestes (les minois) : Universal, Columbia, 
United Artists. Chacune de ces compagnies sa spécia- 
lise dans des « genres » : comédies musicales, mélo- 
drames et drames sentimentaux, comédies - améri- 
caines », films da gangsters et films sociaux, films his- 
toriques, films d’aventures, films fantastiques. Les stara 
aussi sont - spécialisées » : Greta Garbo, Marlène 
Dletricii, Jeannette Mac Donald, Joan Crawford. Kathe- 
rine Hepbum, Jean Harlow, Bette Davis, Carole Lom- 
bard, Gary Cooper, Clark Gable, James Stewart, Errol 
Flynn. Tyrone Power, James Cagney puis Humphrey 
BogarL Et aussi, par vote de conséquence, les réali- 
sateurs : Ford, Hawks, Capra. Wyfer, Van Dyke, Lefsen, 
Sternberg, Mamoullan. Cukur. Borzage, Wellmau. qui, 
dans ce système, trouvent leur style et leur univers. 

Cette époque est importante non seulement par tes 
souvenirs qu'elle a laissés à toute une génération de 
spectateurs, mais encore, surtout, par le modèle qu'elle 
s proposé et plus ou moins Imposé aux cinémas 
d’Europe (U.R.S.S. non comprise) sous l’effet de la 
concurrence commerciale Genres, modes de récita, 
conflits psychologiques et sentimentaux, mythologie des 
acteurs, sens de l'action rt du spectaculaire, toute une 
manière de parler au public, de l'attirer, s’est Infiltrée 
ailleurs. On peut an retrouver l'Influence dans les 
cinémas français et anglais. Et l'Italie fasciste et 
l'Allemagne nazie eurent, aveo les studios de Clne- 
dtta et tes studios da Berlin, leur Hollywood. 

Ce n’est pas uniquement au sans financier et Indus- 
triel qu’il faut parier de I’ « Impérialisme • de Hollywood. 
Cet Impérialisme s’est exercé, sur tes mentalités col- 
lectives, par un modèle culturel : les films de genres, 
à vedettes, oû même le réalisme social est un spec- 
tacle. Trois générations ont découvert et aimé te cinéma 
à travers ce modèle, d'autant plus Imprégnant quU 
était soutenu par une énorme machine financière. 



Hollywood, pour ces spectateurs, c'était aussi la per* 
faction technique et esthétique due à te richesse. 
Dans ces conditions, comment les foules n’aurai s nt-e lies 
pas gardé une préférence pour ce ctnéma-là ? Dans 
las années 50. en France, les critiques de gauche vili- 
pendaient à peu près tout ce qui venait de Hollywood, 
envahisseur économique et adversaire Idéologique, male 
les » Cahiers du cinéma » Inventaient la politique des 
auteurs à travers le modèle admiré tandis que les 
Jeunes futurs cinéastes rêvaient de faire comme tes 
Américains. Appliqué au travail d'un réalisateur français, 
le terme « technique b l'américaine - a toujours été 
un brevet de qualité. 

Peut-on dire, vraiment, que Hollywood est mort? 
Les années 40 y furent marquées par l'exaltation des 
vertus nationales dans l'effort de guerre, la propagande 
antifasciste, la relance de la comédie musicale, le 
mythe da la pin-up glrt symbolisé par Rlta Hayworth, 
et le passage fulgurant d’Oreon Welles, qui fut banni 
.dq l'empire, mais dont les Innovations dans le langage 
cinématographique furent recueillies par d'autres. Les 
années 50 y furent assombries par les retombées de 
la « chasse aux sorcières » et par la concurrence gran- 
dissante de la télévision contre laquelle furent mobilisés 
le cinémascope, le cinérama et les superproductions 
(souvent tournées en Europe pour baisser les prix de 
revient). Les années 60 virent une décentralisation vers 
New-York avec productions Indépendantes à faible 
budget et une nouvelle concentration des grandes 
compagnies hollywoodiennes s'orientant vers la - pro- 
duit télévision » ou vers d'autres Investissements plus 
fructueux que ceux de l'Industrie cinématographique. 
Mais les Indépendants de New-York furent attirés, eux 
aussi, par la Californie, Bt, à travers toutes ces muta- 
tions, les filme américains, même avec les nouvelles 
techniques, n'ont pas tellement modifié leurs codes. 

Hitchcock, Huaton. Kazan, K u brick, Manklewlcz, 
SIrk. Ray, Aldrlch, Premlnger. pour ne citer que ceux- 
là. ont assuré une continuité avec ['avant-guerre. Le 
- star System » a survécu à la mort de James Dean et 
de Marilyn Monroe, victimes romantiques du désarroi 
moderne ou du système. Simplement, H y a moins de 
stars qu 'autrefois et elles ne sont plus tenues de vivre 
leur mythe en dehors de l'écran. Il faut dire aussi — 
mate c’est une autre histoire — que la - star System » 
s'exerce désormais sur les vedettes masculines (de 
Marion Brando à Robert Redford) plutôt que sur tes 
vedettes féminines. 

Aujourd'hui Hollywood qui subit, à l'échelle améri- 
caine, la crise du capitalisme mondial, continue de 
récupérer, d’assimiler ce qui vient ronger son empira. 
Des studios ont été démolis, des stocks de costumes et 
d'accessoires vendus à l'encan, et H n’y a plus, de par 
le mande, un seul cinéma omnipotent, maie des ciné- 
mas nationaux qui se sont développés et diversifiés 
dans les transformations économiques et sociales de 
leur propre univers. Qui songerait à te nier 7 Cela 
n’empêche paa Hollywood (nom mythique recouvrant 
maintenant une réalité Industrielle et économique diffé- 
rente) de continuer à produire et diffuser des films 
hollywoodiens. La fréquentation dans les salles de 
cinéma a baissé (à cause dé ta ttiévlelon, de l'auto- 
mobile et du développement des loisirs dans les so- 
ciétés de consommation, on la sait). Cala n'empêche 
pas le public de courir à un ds cas filins hollywoodiens 
que précède toujours un grand lancement publicitaire, 
et. qui apportent à tout le moine, la garantie d’un spec- 
tacle bien fan et aux émotions variées. Constatation 
amère pour certains, Hollywood arriva toujours à ga- 
gner. Cest que, s'il y a, de nos Jours, comme on l’a 
dit, plusieurs formes de cinéma — qui voudraient 
changer las habitudes et les mentalités, — Il n’y a. 
au fond, qu'un seul public : celui qui fait tes recettes, 
donc les euccôs. 


JACQUES SICUER. 



RAOUL 

WALSH 

UN DEMI-SIÈCLE 
A HOLLYWOOD 

"L'homme qui a lancé John Wayne_‘ 
BogarU Gary Cooper et Clark Gable, 

Errol Flynn et Douglas Fairbanks, 
Gregory Peck et Robert Mitchum, 
Marlène Dletrich et Gloria Swanson... 

Cet ancien cow-boy Irlandais 
"poète, ivrogne et bagarreur" est l'un 
de ceux qui ont fait Hollywood". 


CALMANN-LEVY 


C WALSH ET CAPRA TÉMOIGNENT ^ 


D ËUX ouvrages de souvenirs 
écrits par des réalisateurs 
américains viennent d'être 

traduits en français : Un demi- 
siècle à Hollywood, rie Raoul 
Waîsh ( 1 ) et Hollywood Story (au- 
tobiographie) de Frank Câpre (S). 

Raoul Yfeish est né à New-York, 
en 1892, dans une famille émlgrée 
tf Irlande. Frank Capra est né à 
Palarme en 18S7 et H est arrivé 
aux. Etats-Unis avec ses parents 
M 1903. Leur histoire i tous deux 
Illustre resprit d’entreprise et la 
réussite Individuelle à f améri- 
caine. Quittant son milieu bour- 
geois, Waish a vécu on aventurier 
avant de découvrir le cinéma 
comme une autre aventure (fi a 
Hlm à Poncho Villa pendant une 
révolution mexicaine^ ; Capra, lui, 
a véûu une enfance misérable, 
travaillé durement pour taire des 
études, et s’oat propulsé dans le 


cinéma sur un coup de bluff. 
Leurs carrières — différentes — 
reflétant les facettes rie r Hollywood 
qu’ils ont connu, Waish en tour- 
nant des westerns vite faits , Capra 
en étant -gagman» chez Mack 

Le livre do Waish bourré d’anec- 
dotes sur les méthodes de tournage 
et les acteurs est le témoignage 
d’un artisan qui a passionnément 
rimé son métier. Qui s'est Intégré au 
système et qui ne s'est famals 
pria pour un génie. 

La livre rie Capra, émouvant 
parfois, est le récit d'un combat 
mené par un petit émigré sicilien 
pour s’imposer dans la société 
américaine, hausser le niveau so- 
cial des Biens, et se taire un 
nom à Hollywood sens renoncer 
à sa liberté et è ses Idées « hu- 
manistes ». C'est ùn document 
précieux pour rhlstolre de la Co- 


lumbia et de son » dictateur » 
Harry Cohn. Câpre démonte les 
rouages rie la compagnie dont II 
fit le renom aveo ses comédies. 
Ces rarissime dans les années 30. 

Il obtint de contrôler ses films de 

bout en bout. Ce ne fui pas sans 
batailles. Capra les revit, ainsi 
que ses échecs et ses succès, 
pour en tirer les leçons. On 
éprouve avec lui la fièvre des 
avant-premières où se décidait le 
sort commercial d'un Hlm, les 
doutas, tes Incertitudes et la fierté 
que donne r attribution i fm • Os- 
car » ardemment désiré. Et sur- 
tout, on comprend comment et 
pourquoi runlvara cinématogra- 
phique de Capra a reflété au sein 
d’Hollywood f Idéal de la démo- 
cratie rooseveitlanne. — J. S. 


(l) Bd. Calmann-Lévy, 41 F. 
(3) Editions Stock. S5 F. 
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Le mythe de New-York tapissa l'Imagination da 
vtattaur, rifàM de mm trouver brusquement â rlnté- 
rlear du décor au Heu d’être asat» devant, désorienté 
d’en sentir rôdeur poussiéreuse traversée de vents 
marins, d’entendre le couinement des sirènes de 
pompiers sans sous-titre- On a Juste le temps de 
penser ■ A nous deux, ville folle « avant d’être 


Broadway 

et 

les autres 



) sont pas seulement 6 (XX) kilomètres qui sé- 


I parent New-York de Paris. Littéralement on nage 
dans une autre dimension, et ce n’est pas seule- 
ment une question de taille. Où sont les Américains ? On 
navigue dans une mosaïque de cultures; un kaléidoscope 

perpétuel mouvement Lee couleurs dansent, se caram- 
bolent se croisent sa superposent sans se confondre. 
Quand on s’applique à en regarder une, eRe semble 
dominer les autres et c'est une Illusion d'optique. On 
serra Iss poings, on plonge, tout étonné de se trouver 
assis sur le vrai fauteuil, normal, rouge, plutôt râpé, 
d'une salie décorée 1900, qui ne tait pas grand effort 
de coquetterie. Les lumières de Broadway clignotent 
dans la mémoire nourrie de clichés : luxe, prestige, 
rêve, sont à portée des yeux, là, dans ces vieux théâtres 
gris groupés autour de Time Square. 

On sait aussi que plus loin, otf et ott-oft Broadway, 
mijota un théâtre différent- EL pense-t-on, plus on 
s'éloigne, plus H est expérimental et pauvre. Du Llvlng 
Théâtre à Bob Wilson, du « radical » au « pictural -, 
on en a vu en France des exemples fulgurants qui ont 
laissé des traces et des disciples. 

Les frontières ne sont pas seulement géographiques. 
La différence ne tient pas tellement au répertoire, aux 
choix esthétiques. Le VUIage n'est pas le temple de 
l'avant-garde, on y volt aussi de l'académisme. En 
revanche. Broadway en adapte les modes : un zeste 
de mauvaise conscience, une passerelle dans le public; 
des actoura déguisés en geishas : c'est Pacifia Ouver- 
ture, un musical fastueux. John Vaccaro (fondateur avec 
Charles Ludlam d'une troupe de travestis, le Théâtre 
du Ridicule) se prépara pour Broadway, qui, dlt-N, est 
prêt maintenant A digérer ees extravagances; D'ailleurs 
les styles de jeu ne sont pas fondamentalement diffé- 
rents. Tous les comédiens savent bouger dans un dé- 
cor, s’exprimer avec leurs corps, même dans l'Immo- 
bilité. ils le savent de naissance, ef apprennent à déve- 
lopper ce don. Ils apprennent 6 ee concentrer sur la 
manière dont fonctionnent leurs muscles et leurs cer- 
veaux, qu’il s’agisse d’inventer un vocabulaire 'gestuel, 
de Jouer un drame ou un burlesque. Après tout Joôl 
Gray (le travesti de Cabaret) a débuté comme acteur 
d'avant-garde. 

Le théâtre de Broadway est commercial. Des capi- 
taux énormes y sont Investis (un spectacle coûte envi- 
ron 100 000 dollars, 500 000 quand il est musical), et 


doivent rapporter des bénéfices. Les places sont chè- 
res (Jusqu'à 17- dollars}, les salles sont grandes, rem- 
plies â 100 %. Les canards boiteux disparaissent Im- 
médiatement de l'affiche, les succès d’estime sont In- 
connue. Des syndicats corporatistes et tout-puissants 
réglementent minutieusement les conditions de travaH, 
le nombre. les salaires, les fonctions des personnels 
artistiques et techniques, à peu prés comme dans un ' 
Opéra national, sans la notion de service public. 

Avec ses structures lourdes, l'énormité des sommes 
engagées, Broadway s’essoufle dans la recherche des' 
garanties, la surenchère du vedettariat On remonte 
My fa/r Lady, Qui a peur de Virginia Woott ? avec Ben 
Garnira, et quand Richard Burton reprend le rûle prin- 
cipal dans Equua, le théâtre devient lieu de pèlerinage. 
Bien que Ipa saRes soient louées des semaines à 
l'avance, chaque soir, coït personnes au moins, bien 
habillées, disciplinées, font la queue dans l’espoir Im- 
probable de places annulées, dans Tespolr plus proba- 
ble de trouver des billets au marché noir. Il est vrai 
que si la pièce est plaie, raccrocheuse, Burton lui donne 
une qualité supérieure. H ne triche pas ; Broadway ne 
triche pas, limite ses risques, adopte des spectacles 
qui ont fait leurs preuves ailleurs (Bubble brown au- 
gor. un musical noir, Chorus Une, qui a reçu neuf 
Tony Awards, ont été créés oft Broadway), mate II offre 
de l’ouvrage parfait. 

Même Bien Stewart, la mondialement célèbre Marna, 
peut difficilement produire et entretenir ses troupes. 
Celle dirigée par André Serban tourne A l'étranger, en 
Europe, en France La Marna Etc. joue encore 
Gnrmllla et Renard que l'on avait vus à Paris en 1971. 
Pourtant les trois salles d’Ellen Stewart restent la 
plaque tournants de ce que l'on appelle l'avant-garde. 
On y volt Meredith Monk, un festival Ans bal avec 
rArchitecte et f Empereur, dans une mise en scène de 
Tom O'Horgan, des troupes françaises, des concerts.- 
Bien Stewart peut-elle vraiment choisir 7 

A quelques exceptions près, sur off Broadway, 
on monte des affaires en visant le secteur commercial. 
C'est l'histoire même de Chorus Une, qui tourne en 
dérision ces stéréotypes classiques où l’on voit une 
danseuse vouée & son art devenir vedette simplement 
parce qu'elle a du talenL et épouser le fiancé à qui 
elle est restée fidèle. Là. un danseur portoricain émeut 
le maître de ballet qui fui attribue la première place 
dans fe chœur-. El c'est une joie pour la classa 
moyenne, de contempler l’envers du décor (un immense 
mur de miroirs mobiles), d’entendre cas curieux ani- 
maux. les artistes, raconter leur vie dans une série de 
psychodrames en musique, avec un vocabulaire bien 


Dans le kaléidoscope 


domaine politique, il reste centré sur deux trauma- 
tismes : le Vietnam et ses suites, l'assassinat de Ken- 
nedy auquel est lié le destin amer des années 7a 


Jo Chaikln (fondateur de l'Open Théâtre, qu’il a 
dissous en 1973) se sent, dit-il. - éloigné d'une eva art- 
garde apolitique, fournée vers des mystiques qui exiger.: 


une adhésion aveugle ». Il Joue Woyzecfr, il prépare une 
Madâo avec Jean-Claude Van llallie. Dans les années 60. 
Il Jouait pour les déserteurs. leur apportait des Informa- 
tions, une aide active. Il se sentait efficace. Aujour- 
d’hui. Il ne volt pas commqnl il pourrait agir. C'est le 
fameux pragmatisme américain, venu d’une culture qui 
fuit la rhétorique, et où - Je » s’écrit avec un « I » 


- OOB » a beaucoup grandi depuis quinze ans. Les 
troupes ont proliféré, elles sont près de deux cents, 
travaillant plus ou moins régulièrement, qui ont l'année 
dernière manié cinq cent cinquante spectacles, à qui les 
fondations privées ou publiques ont versé 900 000 dollars. 
« OOB » est entré en concurrence avec les circuits 
commerciaux ou pré-commerciaux, et a dû se soumettre 
à des réglementations : la billeterie est obligatoire. Le 
prix et le nombre des places sont limités, et surtout 


Comment un théâtre politique pourralt-Ü se développer 
dans un pays ouvert à toutes les Idées, mais où n’existe 
aucun grand parti d’opposition au système social? 
Le Radical, qui, dans un esprit humaniste, s'était 
mobilisé contre la guerre, une guerre très impopulaire, 
atteignant toute la population, est mort sans hériiiers- 
Les troupes d'avant-garde, n'entrant dans aucun circuit 
commercial, dépendent entièrement du bon vouloir des 
fondations, dont l'organisation est kafkaïenne, qui peu- 


Le «radical» 
est mort 
sans héritiers 



Le commerce de luxe .ne peut supporter que des 
audaces modérées, acceptables par une énorme masse 
ds public. II y a cinq ans, l'auteur compositeur noir 
Mehrin Van Pseple produisait à Broadway un musical 
sur Harlem, superbement sauvage, mis en scène par 
Gilbert Moses : AIn't supposa to die a naturel death. 
Il a perdu. Il ne renonce pas : Il organise une sorte 
d'association qui vend des billets à prix réduit, à des 
groupes de vingt-cinq spectateurs, pour Bubble brown 
sugar, musical sfnipeusemsnt nostalgique (mais il y a 
une merveille de chanteuse, des danseurs éblouissants, 
et tous les grands succès noirs des années 35). Plus 
encore qu'avec Chorus Une, l'ironie s'est noyée dans 
le luxe et le succès. 

Alors que livres et films traitent avec une surpre- 
nante liberté de sexe, des scandales du Watergate ou 
de la C.LA., le. théâtre, même hors Broadway, prend 
des attitudes puritaines, se cache derrière l'alibi « thé- 
raplque » pour exposer diverses perversions. Dans le 


vent se montrer très libérales ou très méfiantes. 11 
faudrait bien douze avocats pour comprendre leurs 
mécanismes. Elles ont dans les années 60 refusé 
d'aider le üving, amenant ainsi l'expulsion pour dettes 
de Julian Bock et Judith Mélina. C’est une histoire que 
dans le Off-off on n'oublie pas. 

Off -off Broadway (OOB) est né il y a quinze ans pour 
échapper aux lois du commerce, à celles des syndicats, 
et a pris d'abord une forme artisanale. C’éïait le temps 
du » théâtre dans une balte à chaussures». On Jouait 
n’importe où - gratuitement », c'est-à-dire que le public. 


comme dans les cafés-théâtres, était Invité à faire un don 
minimum. Ce temps-là est révolu, maïs on Joue toujours 
partout : galeries, arrière-boutiques, ateliers, hangars. 
Parfois les lieux sont juste Indiqués par une feuille 
de papier punaisée sur la porte d'un Immeuble déserté. 
Quand on n’a pas peur, on prend l'as censeur dange- 
reusement brinquebalant, sans ergnai d’alarme (• SI 
vous montez à plus de quatre, annonce une affichette 
manuscrite, ça risqua de casser, et vous serez à 
antérieur -J. Quand on a du courage, on s9 tance à 
l'assaut des étages, par les hautes marches sinistres, 
mais, en haut, on trouve des salles bien arrangées, des 
mure passés â la chaux, des plantes vertes. Et du 
public. Jamais le théâtre â New-York n’a mieux marché 
que cette année. Il y a du monde partout A Broadway, 
bien entendu, mais aussi dans les chapelles du Village, 


acteurs syndiqués A y participer. (Ils sont alors signalés 
sur les programmes : Untel, avec l'agrément de 
I'» Equity -). 

D'autre part, avec les ateliers d'animation, les spec- 
tacles pour enfants, les répétitions publiques, les expo- 
sitions, certaines salles ont une activité permanente, 
emploient une équipe administrative à plein temps, 
tournent sur des budgets de 300 000 dollars. « 008 • 
qui est devenu une industrie n'est plus le - petit 
dernier ». on ne peut plus le voir avec un sourire 
paternaliste. Un comité, qui réunit soixante-dix-sept 
troupes, s'est formé pour étudier les nouvelles formes 
de fonctionnement. Sous peine de perdre leur mono- 
pole, les syndicats ne peuvent pas se permettre de 
laisser s'organiser sans eux un secteur de cette Im- 
portance. 

- Les Etats-Unis vivent dans une cacophonie ' de 
traditions Importées. La prise de conscience des talents 
spécifiques de notre pays est récente. » 

Elle est récente, mais vigoureuse. Tout ce qui se 
créa se veut américain. La - cacophonie de cultures » 
esL U est vrai, si riche, si diverse, que le besoin de 
savoir ce qui se fait ailleurs est moins aigu que dans 
les petites nations d'Europe, enfermées, elles, dans des 
traditions anciennes. L’Isolationnisme contre lequel lut- 
tent les hommes de théâtre est intérieur. Des centaines 
d'expériences se développent partout, séparées par des 
milliers de kilomètres, et par le manque d'information : 
il n'y a pas de presse nationale. Toute recherche peut 
trouver son public, et le trouve. Ne pas s'en contenter 
est un choix politique, parler aux autres est le problème 
fondamental à résoudre. 

Au mois de juin se tient à Baltimore un festival — 
le premier de ce type aux Etats-Unis — qui, sous un 
algie explosif : T.N.T. (The New Théâtre], réunit pendant 
une semaine plus de vingt troupes * tournées vers 
l'avenir », disposant de moyens à peu près égaux. 
Pendant une semaine, elles logent et travaillent dans 
une université. Elles ne se contentent pas de présenter 
èt de confronter leurs spectacles. Le but du festival, 
avant tout professionnel, est de mettre sur pied une 
organisation, des systèmes d'échange et de coopération. 

Vus de l'Europe, de la France, l'avant-garde amé- 
ricaine donne le modèle d'un langage universel. Bob 
Wilson, Meredith Monk, Yvonne Rainer, Robert Anton. 
Richard Foreman. projettent des images subconsclertes 
construisent d'abord un théâtre visuel, musical même 
lorsqu'on part d’un texte écrit, et qui flotte dans tes 
eeux Changeantes de l'irrationnel, de l'onirisme. Un 
théâtre foncièrement subjectif, vivant, contemporain, 
mais qui reste le fait exceptionnel de personnalités 
exceptionnelles. Les plus engagés dans leur existence 
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euh/em un idéal chrétien, avec uns notion quasi fana- 
tique de Justice Immanente : Peter Shumann, qui vit 
en communion avec la nature dan3 le Vermont, et 
rassemble les Bread ant Puppai quand (I monte un 
spectacle. Luis Valdez, qui opère en Californie avec 
les Gampeslrtos. et an liaison avec les Indiens, dans 
te but évidemment lointain de reprendre aux Blancs 
les terres volées. 

Mais à ['Intérieur de cette Idéologie aussi vague que 
généreuse est né un théâtre de groupe, qui exprime 
d'une manière très directe les conditions de vie des 
communautés, des ghettos. On peut parler de commu- 
nautés minoritaires quand il s'agit d'homosexuels, de 
sourds, de prisonniers (ils ont tous leur théâtre) et là. 
la fonction sociale du travail est évidente. 

Les compagnies formées d'anciens prisonniers sont 
nombreuses. La -Family- est l'une d'elles. Sous la 
direction d'un grand e! gros Porto-RIcaln plnclde, 
Marvin Félix Garni No. elle s'entraîne et répéle dans 
un vaste entrepôt sonore qui date du siècle damier; 
très beau avec ses verrières, ses colonnes blanches, 
et de hautes poubelles vertes pleines de gobelets 
vides et de papiers. Toutes races mêlées, on joue au 
ballon, on danse, on boit du calé. El puis les comédiens 
répètent avec les musiciens. Lé, il n'est pas question 
d'horaires, de * services -, tout le monde dépend des 
obligations da chacun et s'en accommode, fonce avec 
une vitalité acharnée et rieuse que l'on trouve rare- 

Camlllo soupire après l'Europe, son regard s'em- 
brume quand [I parie de Paris : - Un paradis où les 
clochards ont le droit de traîner partout 

Traîner partout, sortir de son ghetto -. parler aux 
autres. Parmi les groupes ethniques, aussi nombreux 
que les Innombrables ethnies new-yorkaises, il en 
exista qui sont de3 simples théâtres da quartier, qui 


new-yorkais 

maintiennent tant bien que mal des traditions usées, 
reflètent seulement le désir nostalgique de ne pas 

oublier un continent perdu. Les groupes expriment la 
vie des communautés, et les communautés juives ou 
asiatiques, par exemple. Installées depuis des géné- 
rations. sont bien intégrées à la vie américaine, et 
encore plus au monde du spectacle. 

Mais parmi les 30 °Jt de la population qui parient 
espagnol, il y a une bourgeoisie en volé d’intégra- 
tion, et surtout la massa du soué-prolâUiriai porto- 
ricain, en voie d'anéantissement par la drogue, la 
misère. Et des Intellectuels exilés dans l'espoir de 
trouver l'épanouissement, la liberté : la vie est dure 
pour eux dans bien des pays d'Amérique latine. 

Comme dans toutes les diasporas, il s'agit avant 
tout de ne pas perdre ses racines, le langage parti- 
culier qui permet dB se reconnaître entre soi, de se 
faire reconnaître par les autres. Alors, on se réunit, 
on passe une heure ou deux, le soir, dans un petit 
bistrot tout en boiseries, en lumières douces d'abat- 
jour, pour écouter des poètes noyofl coins — le nom 
donné aux Porto-RIcalrts de la deuxième génération 
nés à New-York — pour écouter, et se nourrir de 
rôvolles. 

Les minorités veulent s'intégrer à l'histoire de 
l'Amérique. Les théâtres ethniques la reprennent sans 
tenir compte de la place que leur accordent les ver- 
sions officielles. Ils racontent leur Amérique à eux. 
celle de la nie, pas celle des universités. Ils fêtent 
à leur manière le Bicentenaire, qui est presque celui 
des Noirs d’ici. Leur premier théâtre est né il y a cent 
cinquante ans dans le Village. On y jouait du Shakes- 
peare. sans grand succès. Il a fallu attendre le début 
du siècle, la voguB des comédies musicales, pour qu'il 
prenne son ampleur. Il a atteint son apogée dans les 
années 60. 

« Pendant ce qu'on a appelé Ici la révolution cul- 


turelle, dit Hazel Bryan — elle appartient à une 
association, le Black Théâtre Alliencô — le gouvernement 
donnait do rargent sur le Poverty Funds (le fonds de 
pauvreté). L'été on louait dans les rues, rhlvor dans 
les ateliers des spectacles cf/nformarion, d'intervention. 
Il existait & New-York soixante-sept troupes. Il en 
reste quinze, dont huit seulement fonctionnent à plein 

temps et qui montent des musical s, des rituels, des 
classiques. Le désengagement est très net. » 

La révolution culturelle est passée de mode. ■ Pour 
le - Grande Amérique », ajoute Robert Youngblood 
— Il appartient également à l'Alliance — rmlrs pro- 
duction n'est pas prioritaire. - 


L’histoire 

selon 

les minorités 



L'engouement pour les musïcals noirs sur Broadway 
est considéré comme positif, même si l'image donnée 
est déformée, édulcorée, bâtarde, touristique. Tout ce 
qui aide à faire tomber les barrières des ghettos est 
d'autant plus utile que, s'il y a encore deux ans, on 
allait au théâtre à Harlem, aujourd'hui il n'en est plus 
question, ni pour les critiques ni pour tes spectateurs. 
Les ghettos de plus en plus isolés deviennent des 
prisons et II faut en sortir. 

- SI voua avez peur, je viendrai voua chercher en. 
voiture, lançait Youngblood, hargneux, dans uno ren- 
contre avec des critiques— Venir à Manhattan est 
aussi dangereux pour mol»*. Clause de style, provo- 
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cation Ironique. Sortir de L'isolement, parler aux autres, 
affirmer son Identité, est une altitude politique. 

Ici, Il semble que personne ne songe à un chan- 
gement de société. -Les problèmes de aurvie sont 
d’abord & régler. » Le Black Théâtre Alliance lutte 
pour s'établir en Institution * puisque noua ne pouvons 
pas noua exprimer à travers celles des Blancs ». Ile 
sont des millions à avoir le droit de parier, s'ils en 
trouvent les moyens, mais sans pouvoir de décision. 

La façon la plus courante de > parier en tant 
□ù elle a été inventée. En revanche, dans cette Amé- 
rique qui a également Inventé le mouvement de 
libération des femmes, (es femmes sont à la mode. 
Leurs théâtres surgissent, se développent disparaissent; 
renaissent, se répètent, ee renouvellent, se regroupent 
On ne veut plus provoquer, on se défend d'ôtre 
lesbienne, on parle plus de réflexion que de révolution. 
Des comédiennes cherchent à s'organiser dans leur 
travail : à New-York comme en France leur râles 
sont moins intéressants que les rûles d'hommes, et 
le chômage les fraîche davantage. D'autres ont des 
ambitions plus larges. 

Ainsi, clown esses virulentes, proches du Magic 
Circus. agressivement enlaidies ; indiennes. Noires, 
Blanches, réunies autour d'une comédienne de l'ex- 
Open Théâtre, les - Splder Women » font craquer les 
bonnes manières qui retiennent encore leurs soeurs. 

La façon fa plus courante de - parier en tant 
que femme - consiste à culpabiliser les hommes, 
& ironiser sur l'amour et le sexe, à le commenter avec 
une gravité froide, toute scientifique. Ce que font éga- 
lement les hommes. La romance n'est plus ô la mode. 
Le viol, les fantasmes sur le viol, oui. La maternité 
aussi, mais le père flotte hu loin comme une nébuleuse. 
Les recettes d’orgasme s'ajoutent à celles des confi- 
tures... Elles sont jeunes, elles sont baltes, psychana- 
lysées, se racontent sans pudeur, sans réticences, mais 
avec un détachement puritain. 

Deux cents ans après, la gardienne des mœurs, la 
mère guerrière du Maytlower n'a pas encore trouva 


f Point de vue 

UN CORPS NOUVEAU 

par GUY SCARPETTA (*) 

C B qui frappe sms doute le jdus en ce moment, à New-York, 
c’est V extraordinaire impression de bouillonnement, de 
créativité, de foisonnement expérimental affectant en par- 
ticulier tout ce qui touche au théâtre, à la danse, aux arts 
a visuels ». Impression donc, d'une fantastique période d’inven- 
tivité. peut-être aussi déterminante dans ce champ qu’ont pu 
Vitre les années 50 dans le domaine de la peinture. Evidem- 
ment. tout cela se passe dans les ghettos, des quartiers bien 
délimités (le « Village a ou Soho). ceux où. une société, qua- 
drillée, réserve, derrière des cloisons étanches, le flux immal- 
trisable de décodage ou de a dépense » qu'elle ne peut ni 
étancher ni refouler complètement. Toute perspective politique 
bouchée, et après le reflux du mouvement de contestation et de 
contre-culture de la fin des années 60, quelque chose d'autre 
est en train de s'élaborer : un langage spatial entièrement 
nouveau que le théâtre condense. 

Saisissante capacité de visualisation, de mise en scène, de 
k représentation », d' intensification de l'espace. H suffit d’ail- 
leurs de fréquenter quelques s parties » pour saisir la dimension 
visuelle (voyeurisme-exhibitionnisme, théâtralisation fantasma- 
tique) du fond inconscient qui s’y investit — et qui semble ne 
■pas franchir un certain seuil d'énonciation, de langage. Que 
ce renouveau théâtral entretienne des rapports beaucoup p lus 
étroits avec la peinture qu'avec la littérature est un indice 
clair. JToù cela zdent-ü 7 Du happening, du « body art», qui. 
sTOs n’ont pu jouer qu'un rôle dérivatif, substitutif, a dans une 
impasse picturale, n’en ont pas moins fécondé le travail cor- 
porel et spatial qui s'investit aujourd’hui dans le théâtre. Ou, 
plus profondément, du geste de la peinture dite e minimale a 
(réduction formelle, interrogation systématique des éléments de 
base du code) qui a trouvé un .écho très sensible dans ce champ 
du théâtre et de la danse : retour à des questions simples 
(qu’est-ce que le corps? le mouvement? comment un corps en 
mouvement produit-il son propre espace? qu’est-ce que le 
temps théâtral?) recelant une fonction décisive de décapage, 
de viable rase», interrogeant l'arbitraire de ce que le code 
théâtral traditionnel présente trop souvent comme a allant de 
soi ». Danses, jeu avec les limites de Veapace et du temps, 
tempos inhabituels, volumes spatiaux déséquilibrés, corps 
rythmés autrement : jdus rien n’est repérable, le code théâtral ' 
rompt avec toute rhétorique, toute illusion, toute expression 
On est là, avec Scott Barton, Andy Degroât, Tris ha 
Brown, etc., à r opposé exact de tentatives plus connues ici, 
comme celles du TAvbng Théâtre : c’en est fini de l’expressivité 
gestuelle, de la tentative utopique de créer une s communion » 
entre les spectateurs et les acteurs. Sortir de la scène (c’est-à- 
dire du code spatial, temporel, corporel, que la scène « à 
l’italienne » p rogr am me depuis des siècles), ça n’est pas briser 
mécaniquement la rampe, mais creuser et interroger systéma- 
tiquement fous les éléments du code, diviser sa totalité, briser 
son harmonie. Or remportant actuellement me semble être que 
cette phase réduetwe. « minimale », loin de s'épuiser dans le 
formalisme, puisse servir de base, de tremplin, à un nouvel essor 
du théâtre et peut-être de Topêra : dans une perspective de 
confrontation des codes, où tous les langages que le théâtre 
utilise (corps, mouvement, danse, mimique, texte, voix, projec- 
tions photographiques ou cinématographiques) sont réunis autre- 
ment, sans volonté de et fusion » harmonique ni de hiérarchie 
entre les codes, mais dans une disjonction active, mobile, qui 
donne au théâtre un relief entièrement nouveau. De Bob Wilson 
à Meredith Monk, de Richard Foreman au groupe Mabou Mimes, 
te ne semble être la tendance majeure de ce nouveau théâtre 
américain. 

Ce que je voudrais suggérer, c’est que, à travers cette réin- 
vention, cette capacité fantastique de subversion de l’espace, 
un corps nouveau est en train de se dégager, répondant peut-être 
enfin à l’appel d’AntamSn Artaud, pour qui le théâtre n'était 
rien S’il n’était le lieu où a se refaire uni corps », où sortir de 
ce corps « salopé vivant » et a baptisé » dans quoi nous conti- 
nuons à barboter. Souffle ralenti, respirations différentes, or- 
ganes ne correspondant plus à leurs e fonctions » habituelles, 
mouvements quasi hallucinatoires, souplesse organique inouïe. 

Ce corps nouveau, Ü peut passer aussi bien par l’irruption de 
tsZ acteur de Bo6 Wilson, déséquilibré, incoordonné. morcelé 
et recodi tout à la fois, à la limite de l’anormalité, qui vient 
faire basculer tout l’espace et le temps dans - lequel Ü s’inscrit, 
que par la voix de Meredith Monk, matérielle, mouvante, ponc- 
tuée, accentuée, brûlante, dédoublée, timbre en volume sans 
presque plut rien a humain ». C’est dire aussi que c’est 
notre rapport au corps et, pourquoi pas, à la dérive psycfto- 
ttque, qui est en jeu. Et qtfü “s'agit d'y aller voir de près, de ne 
pas s'y bouclier les yeux ni les orefOes- Non pour en tirer des 
recettes techniques ou des p rétextes à imiter, mais pour nous 
décentrer, pour sortir de notre académisme et de notre chauvi- 
nisme, pour prendre la mesure de cet énorme poids d’archaïsme 
qui pèse sur la culture européenne actuelle, y compris, et peut- 
être plus qu‘ ailleurs, 'sur ce que Ton désigne habitu&ement 
comme théâtre (T e avant-garde ». En cette période de bicen- 
tenaire, prenons garde à ne pas avoir, nous, deux siècles de , 
retard. ■ I 

. (*) Ecrivain, assistant à l'université de Reims, J 
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Les rencontres 
américaines 
de La Rochelle 
Quatrième édition des ren- 
contres internationales d'art 
contemporain de La Rochelle : 

10 Jumst. 


spècial bicentenaire, 
grosse moisson de créations 
françaises, signées par des 
compositeurs souvent complète- 
ment inconnus en France, de- 
vrait permettre de savoir «Il se 
passe du neuf en musique dans 
le Nouveau Monde. Cristoba! 
Halffter dirigera également l'Or- 
chestre de la Résidence de 
La Haye (Becker, Brown, Foss. 
Ives). Steve Reich sera là, avec 
ses musiques planantes, et John 
Cage, avec des Inédits en 


La Homme, cûté théâtre, c’est 
New-York. C’est également la 
Grèce antique (avec la reprise 
de Médéo, d’Electre, des Troyon- 
nssj et Shakespeare (création de 
Comme U vous plaire ), dans des 
mises an scène d’AndreT Serban. 
La rentrée en France, après 
vingt-deux ans d’absence, de 
Marthe Grahant et de sa troupe 
dominera le programme choré- 
graphique. 


La tournée de POpéra 
aux Etats-Unis 


La première tournée de 
l’Opéra de Paris aux Etats-Unis 
aura lieu du 8 au 18 septembre 
prochain. Trois spectacles seront 
donnés su Metropolitan Opéra : 
Faust, de Gounod ; les Noces 
de Figaro, de Mozart; Otello, 
de Verdi, dont la nouvelle pré- 
sentation de Piero Fagglonl, dans 
des décors de Joseph Svoboda. 
sera créée le 25 ]u!n à Paris. 
Le même programme sera répété 
au Kennedy C enter de Washing- 
ton, ou seront donnés également 
deux concerts, la Damnation de 
Faust et la Messe des morts, 
de Berlioz. Cent quatre chan- 
teurs ou instrumentistes et cent 
quatre choristes se déplaceront 
à cette occasion. 


M. Rolf Lîebermsnn a justifié 
ce choix lors dB son récent 
séjour à New-York : • Ce sont 
trois créa fions modernes répon- 
dant au goût et aux tendances 
du vingtième siècle -, a-t-TI diL 
L’administrateur du palais Gar- 
nier a également démenti toute 
Intention de quitter son poste 
avant l’expiration de son contrat 
en 1980. 


Les créations de 
Carpentras - 
Vaison-la-R omaine 


Gérard Do u mol, qui organise 
le festival de Carpontras- 
VaisorHa-Romalne, a Inscrit à 
son programme, pour juillet et 
aoQt 1976, quatre créations 
audio -visuelles : un Chopin 
de Christian Nabsrt (le 20 Juil- 
let) : les 1 Gospels de J.-M. 
Grenier, avec le Golden Gâte 
Quarte! (le 22), un spectacle 
consacré au bicentenaire des 
Etats-Unis, avec les ballets Rue- 
eillo (le 24), et un autre sur le 
Kenya (1° 27)- Deux créations 
théâtrales sont également pré- 
vues : le Carrosse du Saint- 
Sacrement de Proeper Mérimée, 
mis en scène par Gérard Dour- 
nel (les 20, 21 et 23 juillet) et 


Roméo et Juliette avec Renée 
Faure, Jean Davy et Jean- 
Laurent Cochet (les 6, 8 et 
7 août)... Pierre et le Loup 
de Prokofiev sera proposé aux 


Au cours de ce festival (qui 
recevra l’Orchestre philharmoni- 
que de Bucarest et le Pro Arts 


de Munich). la réalisateur de 
télévision Jean-Christophe Averty 
devrait faire ses débuts au théâ- 
tre an montant une pièce dont 
le titre n’a pas encore été 
révélé. — (Corresp.) f 


Jases à Nîmes 
Six concerts seront donnés à 
Nîmes, du 9 au 14 juillet, par 
Mift Jackson, Sarah. Vaughan. 
Dizzy GDIepsie, Bill Coleman, 
Marion Williams, Sun Ra, Lionel 
Hampton et le Préservation Hall 
Band. 

Dhreraes manifestations as 
ent pendant 


la Journée : 

Maurice Cunaz, p r ô s I d e n t de 
r Académie de jazz, une exposi- 
tion de photos de Guy Le Qu ar- 
me et de Jean-Marie RebouL 
ainsi que des projections du film 
Jam sessions célèbres et Jazz 
classique animées par Michel 
Bastide. Pendant- la durée de 
certe semaine de festival, des 
orchestres parcourront les rues 
comme è La Nouvelle-Orléans et 
donneront des concerts Impromp- 
tus en divers points de la ville. 

(porrasp.) 


LE TEMPS 


POINT DE VUE 


Lisbonne avant Stockholm 


L’Afrique cinématographique n’ira pas à Royan 


Lisbonne avant aroiaim/mi 

Mostra » do « cinéma d’intervention » 


par MOÜLOUD MIMOUN (*) 


E N quatre ans, le Festival de Royan a entrepris 
une tâche originale et ardue : faire connaître 
en France les réalités du tiers-monde. Sou- 
vent schématisées, fréquemment déformées, plus 
sûrement ignorées ou méconnues, celles-ci ont été 
rarement exprimées à partir du point de vue de 
ses habitants. 

Pour la première fois en Europe, un festival 
de cinéma a donné la parole à des gens du tiers- 
monde; confrontant leur discours à la vision de 
ceux qui ont choisi d’être leurs Interprètes ou 
leurs témoins en Occident. 

Tour à tour, l’Amérique latine, le Proche- 
Orient, le Sud-Est asiatique et la Chine ont été 
explorés. Soit à travers des reportages ou docu- 
mentaires de télévision, soit par le biais de films 
Issus de cinématographies écartées des circuits de 
diffusion européens. 

S’agissant du seul festival de cinéma en Europe 
consacré exclusivement au tiers-monde, ü était 
naturel que Royan revête d’abord un caractère 
de plate-forme d’information, dans laquelle 
l’expression artistique joue surtout un rôle de 
révélateur eultureL 

Malgré des moyens ridicules (7 millions d’an- 
ciens francs), en comparaison des 160 millions 
attribués aux deux autres volets de la manifes- 

contemporaine), malgré un faible écho auprès 
des commerçants et retraités qui composent 
l’essentiel de la population locale, « les dossiers 
du cinéma » se sont maintenus au point d'acqué- 
rir un certain poids politique. De nombreux films 
ont trouvé preneurs après leur passage à Royan, 
tandis que plusieurs thèmes et certains aspects 
du tiers-monde ont enrichi ou complété l'infor- 
mation des journalistes et critiques français, n 
suffit de mentionner te dialogue entre Arabes et 
anti-sionistes en 1975 et la présence, cette année, 
de représentants et de films chinois et nord- 


un relief politique singulier au regard de la dé- 
faite américaine dans le Sud-Est asiatique. 

Les transformations et mutations qui s'opèrent 
dans le tiers-monde entretiennent une relation 
dialectique avec la stratégie et les intérêts impé- 


Pourtant, le Festival de Royan — du moins 
dans sa formule actuelle — va disparaître. On 
prête en effet à la municipalité de la ville 
l'Intention de diluer le volet cinématographique 
dans une manifestation aux contours encore assez 
floua. H serait question d’organiser un festival 
des arts et de la culture dans lequel le tiers- 
monde rêendosseralt ses oripeaux folkloriques. 
Far ailleurs, la bonne conscience humaniste trou- 
vera à s’exprimer avec quinze films sur la séche- 
resse dans les pays du Sahel, lesquels provoqueront 
un sérieux mouvement en direction des mouchoirs 
et des porte-monnaies. Comme el, aujourd'hui, les 
calamités naturelles étalent seules à l'origine des 
problèmes de sous-développement du tiers-monde. 

Ce n'est ni- le hasard et encore moins la néces- 
sité de revoir une formule vieille de quatre ans 
qui sont à l'origine de la liquidation prochaine 
de Royan. Les programmations Janine Euvrard 
et Dominique Polac avalent, en effet, prévu- pour 
1977 de tourner leurs regards vers l'Afrique — 
choix à la fols rationnel et pertinent. H était 
rationnel d'aborder l'Afrique après l'Amérique la- 
tine. le Moyen-Orient et l’Asie, comme il était 
pertinent de programmer un continent qui prend 


riaiistes ii»nü le monde. L’épicentre du prochain 
séisme aurait tendance à se déplacer vers l’Afrique, 
comme le confirment la récente tournée et les 
propos de ML Kissinger. 

Cela explique-t-il que les organisateurs de Royan 
tiennent à limiter la vision de l’Afrique aux seuls 
pays du «a hui alors que les autres continents ont 
été présentés dans leur entité s physique » ? Une 
telle attitude, si elle se confirme, appelle un cer- 
tain nombre de questions. 

Pourquoi pareille division s’agissant de l’Afri- 
que ? Souhaite-t-on avec le Sahel la mise sur 
pied d’un festival de la charité 7 

Pourquoi ces tentatives qui visent à perpétuer 
des divisions artificielles entre une Afrique noire 
et une Afrique blanche, une Afrique au nord et 
une Afrique au sud du Sahara, une Afrique fran- 
cophone et une Afrique arabophone et anglo- 
phone? Y a-t-il un rapport avec les prochaines 
élections municipales? Le maire de Royan est 
aussi le ministre de la coopération, ceci n’expliquc- 
t— il pas cela ? L’Afrique serait-elle la chasse 
gardée du FIEEF (1) ? Peut-on renvoyer une 
Image correcte de l'Afrique en écartant les pays 
nouvellement indépendants, comme l’Angola, ou 
encore en lutte, comme le Sahara occidental, et 
qui traduisent une phase historique du continent 
africain? 

Au moment où les ministres arabes et africains 
des affaires étrangères jettent à Dakar les bases 
d’une coopération inter-africaine, au moment où 
le président de la République française lui-même 
déclare au journal le Monde (4 mai 1976) qu’ a ü 
faut enlever du concept de coopération la notion 
d’impérialisme sous toutes ses formes », on ne 
peut s'empêcher de relever que la réalité des faits 
à Royan Ignore l’évolution réelle de l’Afrique et 
dément catégoriquement les affirmations de 
M. Giscard d'Estaing. 

Les chances de voir renaître en France un 
festival du tiers-monde digne de ce nom sont-elles 
définitivement envolées? N’y a-t-fl pas là une 
perche à saisir pour les forces démocratiques, dont 
l'orientation politique s’accommoderait mieux d'un 
pareil projet ? 

U ne faudrait pas que la déception — au 
demeurant prévisible — causée par un régime qui 
montre sa vraie nature prélude à .une désillusion 
plus grande, quand la gauche affirme justement 
vouloir entendre les arguments du tiers-monde. 

La suppression ou, plus grave encore, la muti- 
lation d’un festival sur l’Afrique ne manquera 
pas de susciter une sérieuse inquiétude chez les 
cinéastes, journalistes et hommes de culture afri- 
cains, comme chez tous les amis du Festival de 
Royan à travers le monde. 

Certes, Royan est mort désormais. Mai» ridée 
de Royan doit lui survivre. Dans l’intérêt de 
peuples condamnés à mieux se connaître pour se 


comprendre. 


1k- Journal la tu et critique. 


(I) Festival International du nim de l'ensemble 
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films militants serait d'autant 
mieux venu au Portugal que, a/ 
l'on excepte par exempte tes 
efforts du cinéaste Cunha Telles, 
qui projette des films politiques 
dans una salle de Lisbonne, la 


distribution commerciale n'a prati- 
quement pas connu de modifica- 
tions depuis le 25 avril 1374 I Les 
quatre cents salles sont toujours 
programmées comme par le passé : 


U- 


■ m Mostra internec/onat de 

- 0BÙUBJU31U! Bp SUiSUjO 

u lieu à Estorii (près de 
>) au début du mois de 

- cinéma d'in ffi 


que 






billsation politiques qu’en France 
on appelle plus volontiers » mili- 
tants » et qui, sous des dénomi- 
nations analogues, fleurissent un 
peu partout dans le monda depuis 
1368. 

Une trentaine de délégations ou 
de collectifs étrangers (trançais 
pour une bonne moitié ) avaient 
été invités par la Centre cf inter- 
vention culturelle (C./.C.J avec te 
concours _ de la Junte du Tou- 
risme de la Costa do Sol. Cent 
cinquante b/ms de tout métrage, 
ainsi que des dizaines de bandes 
vidéo, ont été projetés dons les 
deux salles du - Palais des 
congrès - à raison de douze heu- 
res par jour. La plupart, s'ils 
sont relativement connus en France, 
d'où ils avalent d'ailleurs été 
acheminés, étaient inédits au 
Portugal. Le public avait ainsi en 
principe la possibilité Je voir des 
témoignages de tous ordres sur 
les luttes antPImpérlalistos et 
anticapïtallstes d'Europe, d’Afrique, 
d'Amérique latine en particulier. 

Malheureusement, découragés 
peut-être par le distance et Tina - 
dêquBUor. du Heu (Estant, cité 
résidentielle, est située à une 
trentaine de kilomètres de la capi- 
tale) ou encore désorientés par 
la grande dispersion politique des 
forces cinématographiques portu- 
gaises, les spectateurs ont été te 
plus souvent clairsemés et ne se 
sont décidés à venir nombreux 
que les deux derniers jours. Il b 
paru de même assez difficile pour 
les orpen/safsurs d'attirer les 
milieux du cinéma. Le cinquième 
jour cependant, dûment sollicités 
délégation d’invités spé- 


l'une table ronde. 
La FJJk.PE. (Fédération Intema- 
tionaio des associations de produc- 
teurs de films, à dominante U.S.j 
aurait tait savoir qu’elle boycotte- 
rait le marché ponugals s’il était 
nationalisé ou remanié. A ce lour, 
la seule innovation en matière de 
distribution commerciale a été /"in- 
troduction du cinéma pomo— 

La production pose, elle aussi, 
beaucoup de problèmes et ce d’au- 
tant p.'us que les cinéastes sont 
extrêmement divisés à de multiples 
points de vue. Las' centres de créa- 
tion sont aefue/iement rinsf/ful por- 
tugais du cinéma et des coopéra- 
tives comme Clne qua non, Cine- 
qulpe. Centre portugais du cinéma 


et Ano O. 

Par rapport â la production Inter- 
nationale réunie à Estoril, Il semble 
que Ig cinéma militant portugais 
reste encore embryonnaire. A ce 
niveau, la Mostra jouera peut-être 
aussi un rôle positit. D'une façon 
généra/e, Il y aurait beaucoup de 


leçons à tirer de la vaste confron- 
tation des films projetés. Consclem 
du caractère encore trop souvent 
fastidieux d'un certain cinéma do- 
cumentaire Incapable de lever le 
bout de son nez au-dessus de la 
simple relation événementief/e, te 
C.I.C avait programmé aussi des 
- fictions politiques Celles qui 
ont fait apparemment la p lus forte 
impression sont Livre d’histoire et 
P renez-Je comme un homme, Ma- 
dame. deux films danois. 

Le premier, divisé en neuf cha- 
pitres de vingt minutes, est une 
étonnante évocation, en dessin 
animé, des aventures de T impéria- 
lisme occidental du Moyen Age à 
nos jours. Le second, signé par les 
trois - sœurs rouges » de Copenha- 
gue, est un tracassant pamphlet 


féministe tourné sur le mode de 
comédie. On peut penser que 
en conjuguant, sur ce mode c 
d'autres, le plaisir esthétique 
volonté didactique 


étalement constituée & cet effet 
après plusieurs réunions, une 
assemblée (presque) générale a pu 
enfin se tenir en présence des 
représentants d'une trentaine de 
comités d'animation de différentes 
usines ou d'associations diverses 
ainsi que de quelques collectifs de 


réalisation. 


Le propos du C./.C., en orga- 
nisant cette Mostra, était qua- 
druple : renforcer T attention des 
militants sur rinlérël des films 
d’intervention pour le travail d’ani- 
mation politique ; constituer une 
unité d'importation et de distri- 
bution : créer une ou plusieurs 
unités mobiles ; organiser un sys- 
tème de financement en ouvrant 
une salle de type art et essai. 
Dans cette perspective, les col- 
lectifs étrangers qui avalent 
apporté des films ont été invités 
à accepter leur kinescopage (et 
leur doublage en portugais) afin 
de faciliter par la suite des achats 
de copies 16 mm en bonne et 
due forme. 


militant devrait s'orienter à l'avenir 
s'il veut ■ intervenir efficacement 
dans le lutte des classes -, comme 
Il se le propose par principe. On 
lira utilement A ce propos Tlntéres- 
sent article sur - Le syndrome 
Costa-Gavras - dans le dernier 
numéro de la revue américaine 
Cinéaste, dont routeur, James Mo- 
naco, propose une « alliance ■ 
entre la distanciation brechtlenne 
et la méthode de Shaw , 

Cefte réunion portugaise, quoi 
qu'il en soit, est venue ajouter un 
nouveau relais à - rintematlonale ■ 
du cinéma militant dana le monde. 
Signalons à cet égard que le Film 
Cenlmm de Suède organise à 
Stockholm, suite des • Etats 
généraux - de Montréal en 1374, 
(entre le 8 et le 12 juin) les pre- 
mières rencontres ouest-européen- 
nes de ce type de cinéma, avec 
pour objectif la création d'une 
fédération européenne du cinéma 
progressiste (à r Image de la 
Fepeci africaine), la création d’un 
bulletin de liaison, le développe- 
ment d'une critique de type nou- 


Cette Mostra aura permis up 
début de réalisation des deux pre- 
miers objectifs ci-dessus définis. 
Le développement de circuits de 


l’insertion 
actuelle du cinéma dans les 
luttes el enfin l’établissement d’une 
meilleure coordination avec les 
cinéaslea du tiers -monde- 

GUY HENNEBELLE. 


écrire au 
gataa 4. 


Film Centrum, Tapto- 


5-115 28 Stockholm, 


-GALERIE SIN' PAORA - 


IREN BÔDY-ARANKA HÜBNER 
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IMIKLOS JANCSO ET GÉRARD BLAIN EN COMPÉTITION 


Esthétisme hongrois et intimisme français 


Un jeune cinéaste 

filme juillet 85 


rives comme Ci 
qulpe. Centre p 
et Ano O. 

Par rapport è 
nationale réunie 


O N attendait avec curiosité le nouveau 

film de MiHos Jancso. Le réalisa- 
teur hongrois avait, en effet, an- 
noncé qu'a voulait changer d'inspiration 
et de «manière». Finis les poèmes révo- 
lutionnaires. les allégories idéologiques 
sous le ciel infini de la plaine hongroise, 
{lois les paysans qui chantent l’oppres- 


Joncso avait décidé de faire un fflm 
«différent» et, précisalt-ü. un film qui 
s'adresse au plus large public. 

Différent des Sans espoir, de Psaume 
rouge, ce film intitulé Vices privés. Vertus 
publiques l’est à coup sûr. On y compte, 
parait- il, trois cent quarante-trois plans, 
alors qu’Eleetre. le précédent film de 
l'auteur, n'était fait que de onze sé- 
quences. Mais Jancso le cinéaste, lui, n'a 
pas cha n gé. En rompant les derniers 
liens qui bridaient son Imagination, il a 
simpl emen t porté au paroxysme son goût 
de la somptuosité visuelle et matérialisé 
sans retenue ses fantasmes d’artiste. On 
serait tenté d’écrire qu'il s’est défoulé. 

Sur le thème très librement Interprété 
du drame de Mayerling, le Dim raconte 
la révolte d'un Jeune prince héritier et 
de ses courtisans contre un empereur 


autoritaire et « paternaliste ». Révolte qui 

prend Ja tonne de jeux pervers et de 

débauches collectives. Le prince invite 
dam sa retraite campagnarde La jeunesse 
dorée des environs à laquelle se mêlent 
les saltimbanques d’un cirque. On s'énivxe. 
on danse, on chante la Carmagnole, on 
se dénude, on s'accouple, on se livre aux 
facéties les plus saugrenues ou les plus 
scandaleuse^ et, tnnritc qu'un orchestre 
Joue des polkas, des valses de Strauss ou 
des marches militaires. Mary l'Herma- 
phrodite, dont le prince est tombé amou- 
reux. est sacrée Impératrice. In fête ter- 
minée, le prince, deux de ses complices 
préférés, et Mary demeurent té te- -à- tête. 
Us s'aiment une fois encore. Puis des 
hommes en noir pénètrent dans le Châ- 
teau et tirent sur les jeunes gens, Te* 
corps du prince et de Mary sont ma- 
quillés. On répand la nouvelle de lem - 
suicide. Une légende est née- 


» m a l gré les déclarations de l’auteur) un 
ouvrage à contenu politique. H faut n’y 
voir qu'une tapisserie luxuriante, un 
monstrueux bijou baroque, une explosion 
d'images qui noos plongent dons le pius 
chatoyant, le plus raffiné des bains d’éro- 
tisme. Tout est tapage, désordre et 


volupté. Elégance également : malgré 

l' amjage de certaines scènes, la porno- 

graphie est évitée. 

Un ouvrage de ce genre a malheureu- 
sement ses limites. Elles sont ici assez 
vite atteintes. Les premières séquences, 
celles qui présentent le prince héritier 
et ses compagnons de plaisir, nous 
enchantent. Souplesse de la caméra, 
fluidité des enchaînements, magie des 
couleurs et de la musique, beauté des 
protagonistes : on ne peut que s’incliner 
devant tant de perfection. C'est au milieu 
de l’orgie que la lassitude commence & 
poindre. Trop, c'est trop. Or Jancso 
raffole du superflu. Trop de champagne, 
trop de virevoltes, trop de corps nus, trop 
de plaisanteries salaces : on est repu, 
on a envie de demander grâce. L'esthé- 
tisme de l’auteur devient une conque vide. 
Son Immense talent tourne en rond. 

L’émotion qui naît à la fin du récit 
redonne de la vigueur aux Images. Mais, 
pour en arriver à ce plan des deux 
amants allongés dans leurs cercueils 
chamarrés, que de piétinements, de 
détours inutiles— Notre Irritation est à 
la mesure de notre admiration. Miklos 
Jancso est un cinéaste trop important 
pour qu’on puisse se contenter de ses 
caprices de visionnaire. 


Après la Griffe et la Dent, Un enfant 
dans la foule, de Gérard Blaln, était, 
mardi le deuxième film français à être 
projeté dans la compétition. Comme les 
Amis et le Pélican, les précédents films 
de l'auteur, c’est une œuvre discrète, 
toute en demi-teintes, en notations déli- 
cates, en murmures, en soupirs étouffés. 
L’avant-guerre,' la guerre, la Libération : 
un gosse pousse, vaille que vaille, au milieu 
des événements, séparé de son père, mal 
aimé de sa mère, quêtant auprès des 

rades de collège ou d’amis de rencontre 
l’affection qui lui fait 61 terriblement 
défaut™ Gérard Blain est fidèle à ses 
thèmes, & son style intimiste, économe, 
très concerté, où l’influence de Bresson 
se faisait jadis sentir, mal<! qui a main- 
tenant trouvé sa cadence propre et sa 
couleur. 

On ne peut qu’avoir de la sympathie 
pour un ouvrage qui préfère la sensibilité 
et la vérité des sentiments profonds & la 
violence et & l’esbroufe. Mais ses qualités 
mêmes le rendent si fragile quH nous 
a paru — comme son héros — un peu 
perdu dans la foule du festival 


€ Le Coup d’État » de Patricio Guzman à la quinzaine 

La mise en images des contradictions de l’Unité Pop ulair e 
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G Dans une propriété de 
Semezelles (dans l'Yonne, c’est 
la vraie maison de famille de 
Sophie Chemineau, interprète de 
cette fille, unique à tous les 
sens), Sophie affronte ses pro- 
blèmes personnels avec Bruno, 
militant communiste parisien 
égaré en province et que consi- 
dère comme une curiosité le 
milieu bourgeois de cette époque, 
Bruno, «ni n'arrive pas à dé- 
mêler l' écheveau de ses contra- 
dictions entre idéologie et vie 
privée, se suicide. «Ccst une 
allégorie, dît Philippe hfahonn. 


suicidé et si. plus tard. ïl avait^ 
ru des responsabilités politiques, 
il m'aurait i"'s mal à l'aise. Son 


S OUS-ESTIME par une partie de la critique 
française de gauche, le premier volet 
du triptyque Intitulé la Bataille du Chili 
(litre de la première partie : • l'Insurrection 
de la bourgeoisie -) définissait une approche 
de l'analyse politique au cinéma qui rompait 
avec les traditions. Se situant è égale dis- 
tance du film militant strict, destine à obte- 
nir des effets bien précis, et du film - artisti- 
que » dans la tradition des grands soviéti- 
ques du muet — un héritier direct de celte 
tradition est aujourd'hui à Cuba le cinéaste 
Santiago Alvarez. — Patricio Guzman et son 
équipe de travail proposent simultanément 
un outil de travail, un témoignage, une ana- 


-Rappelons brièvement les circonstances du 
tournage et du montage de la Bataille du 
Chili telles que nous les expliquait le met- 
teur en scène ad lendemain de la présenta- 
tion de rinaurrecdon de le bourgeoisie à la 
quinzaine des réalisateurs à Cannes en mal 
1875. Guzman et quatre de ses amis s’orga- 
nisent pour suivre au jour le jour l'actualité 
politique chilienne. Avec une discipline quasf 
militaire, qui leur permettra après le coup 
d'Etat du 11 septembre 1973 de mettre à 
l'abri puis de transporter hors du pays l’im- 
mense matériel tourné sur les derniers mois 
de l’Unité populaire, ils jettent les prémisses 
d'une démarche cinématographique qui n'a 
pas d'équivalent & ce jour. Le champ de 
l'actualité sera balayé chaque matin, avant 
de partir tourner, dans tel ou tel lieu précis, 
du • bouche à oreille ». « Il laut être présent 
partout où le processus politique déroule ses 
phases lés plus importantes, les plus signifi- 
catives. » Mais, pour son plus grand effroi. 
Guzman, qui avait filmé avec enthousiasme 
lee deux premières années de l'Unité popu- 
laire. voit selon ses propres termes qu'il est 
en train de filmer - non plus la révolution 
mais la contre-révolution ». Les événements 
progressent & un rythme si vertigineux que 
l'équipe, à un moment donné, a l’Impression 


L'Insurrection de la bourgeoisie s’achevait 
prem on Ito! rement sur l’assassinat du cinéaste 
argentin Leonardo Henricksen en train de 
filmer des officiers et soldats putchistes, lors 
de la première tentative de coup d’Etat du 
29 juin 1973, et froidement abattu par l’un 
d’entre eux, qui vise directement dans la 
caméra. Le Coup d’Etat reprend le fil des 
événements exactement à cet endroit, utilise 
la même séquence pour enclencher un récit 
qui épouse avec une extrême rigueur le 
déroulement des dix dernières semaines du 

dénient devant le président au lendemain du 
putsch, Allende s’engage à surmonter la crise 
par voie constitutionnelle. Le noyau de ce 
nouveau récit se structure selon deux lignes 
de rorce dialectiquement balancées, étant 
bien acquis que rtnsurrectlon de la bour- 
geoisie, thème du premier volet de ta Bataille 
du Chili, court aussi bien en filigrane du 
second, définissant la contradiction principale. 
Le récit va donc présenter deux stratégies 
de la gauche, qui n'arriveront jamais à se 
rejoindre Jusqu’au 11 septembre. D’un côté. 
Il y a la stratégie de front antifasciste 
défendue par Allende et qui groupe ta parti 
communiste, le parti MAPU ouvrier et paysan, 
la parti radical ; de l’autre, la stratégie de 
préparation pour un affrontement violent avec 
l’armée et la bourgeoisie, considéré comme 
inévitable, thèse défendue par le parti socia- 
liste, le MAPU (Mouvement d’action populaire 
unitaire, distinct du MAPU ouvrier et paysan), 
la gauche de la démocratie chrétienne, et 
qu’appuie le MR (Mouvement de la gauche 
révolutionnaire]. La centrale unifiée des- tra- 
vailleurs (CUT) révèle en son sein des contra- 
dictions Identiques. 


•SAU» H- SIM’ PAO 



démocratie chrétienne refuse de voter l’état 
de siège après fa première tentative de putsch 
du 29 juin, le mouvement d’agitation et de 
revendication suscité par la droite à travers 
tout (e pays se développe,- soutenu par 
l’argent américain. L’armée se prépare sérieu- 
sement au second coup d’Etat; elle com- 
mence par appliquer avec une extrême 
rigueur une loi votée ô l’origine pour lutter 
contre les agissements des groupas armés 
de la droite : les usines, les cordons ouvriers 
sont régulièrement fouillés par des militaires 
qui agissent en terrain conquis. Les contra- 
dictions à l’intérieur même du gouvernement 
d’Unité populaire apparaissent h l’évidence 
quand, par exemple, le préfet de police 
décide un jour d'envoyer ses forces contre 
les ouvriers d’un cordon industriel, qui 
occupent la rue. L’Intendant de la province 
de Santiago, qui a barre sur te préfet, est 
dépêché d’urgence pour rétablir ia situation, 
faire évacuer les forces de police. 

Un commentaire 
qui invite à lire 

Deux moments extraordinaires, des mor- 
ceaux d’anthologie, dirait-on. si le terme ne 
paraissait ici déplacé — car en tait nous 
sommes en face d’une autre conception du 
cinéma, révolutionnaire, qui lie ' indissocia- 
blement l’image et l’action, ou, si l’on préfère, 
le signifiant et le signifié — nous donnent à 
lire l’histoire comme soudain traquée dans 
son mouvement irréversible : le 27 juillet, la 
droite assassine l’aide de camp du président 
Allende, le commandant Arturo Araya ; le 
jour même ses restes sont transportés du 
palais de la Monsda au cimetière de Valpa- 
ralso pour l’enterrement : les honneurs mili- 
taires lui sont rendus aux accents d’une 
marche funèbre, la caméra glisse le long des 
visages, un commentaire Incisif nous Invite 
pratiquement à lire sous ces regarde fermés 


le putsch décisif qui se prépare. Deuxième 
moment historique : la gigantesque manifes- 
tation du 4 septembre, une semaine avant le 
coup ; huit cent mille sympathisants de 
l’Unité populaire défilent devant AJIende. les 
six partis de l’Unité populaire sous leur ban- 
derole. le MIR qui s’est joint au défilé. Chaque 
parti scande ses slogans, sa politique, et la 
caméra, le micro, étaient là pour capter admi- 
rablement la contradiction dans l’unité. 

Les images de la chute d’AJIende sont 
brèves : n’étant ni mexicaine ni suédoise, 
l’équipe de la Bataille du Chili se replie, 
filme néanmoins la déclaration des quatre 
militaires organisateurs du putsch devant les 
-caméras de télévision du Canal 13. Le film 
de Patricio Guzman trouve sa conclusion 
logique, confirme un style d’approche de la 
réalité Irremplaçable. Nous entendons tel- 
lement répéter, à tort et â travers, que le 
cinéma • trahit * la réalité quand (1 prétend 
la montrer en direct, que nous mettrions 
volontiers le monde la téta è l’envers. SI le 
témoignage offert par le cinéma direct, et 
dans cette perspective la Bataille du Chili 
marque une date dans l'histoire du cinéma, 

— Guzman et ses collaborateurs étalent là 
tous les jours au premier rang d’une actualité 

- Interprétée - dès le tournage — al ce 
témoignage resta Irremplaçable, c'est dans la 
mesure où II ne s’exerce pas dans le vide 
idéologique, c'est dans ia mesure où ii sert 
une analyse : - le coup d’Etat » nous laisse 
entrevoir ce que sera demain l'histoire étudiée, 
revue et corrigée par le cinéma, loin de la 


La quinzaine des réalisateurs s'est honorée 
en Inaugurant son cycle de projections, 
parallèlement ô la projection de r Empire des 
sens dans une Balle voisine, par ce très granrf 
film qu'il est difficile de présenter avec 
l’exactitude voulue après une seule vision. 
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Cinéma 


SALO 

OU LES 120 JOURNÉES 
DE SODOME 
de Pier-Paolo Pasolini 

Sade pour la métaphore, la Répu- 
blique sociale italienne de 1944 à Solo, 
pour la représentation. Avec une froC 
deur funèbre, aussi loin de la porno- 
graphie commerciale que des complai- 
sances érotiques et sentimentales, 
Pasolini met en scène l'horreur d’un 
pouvoir absolu et fou qui opprime, 
humilie, détruit. La barrière de la 
censure s’entrebâille pour une sortie 
confidentielle qui va susciter des 
controverses . 

LA MARQUISE D’O 
d’Eric Rohmer 

Un fûm romantique pour un conte 
d'époque : une mise en scène rigoureuse 
et fidèle. Rohmer. Klcist. deux tem- 
péraments méticuleux, deux regards 
d’intelligence et d’humour froid sur les 
comportements (tune famille. Présenté 
par la t&èvtsion allemande à Cannes. 

HOLLYWOOD-. 
HOLLYWOOD ! 
de Gene Kelly 

Le cinéma de V Amérique quand eUe 
se portait bien : le rêve, la danse, les 
chansons sous la pluie des claquettes. 
Enchanteurs et désuets, morceaux 
d'anthologie. Comme U était une fols 
à Hollywood, une aimable récréation. 
Le gala (Couverture de Carmes. 

UNE HISTOIRE 
IMMORTELLE 
d’Orson Welles 

Un vieü homme très riche, dans un 
Orient fantastique, offre une nuit 
Humour à un marin très beau avec 
une femme très belle, pour que S’in- 
carne une légende. Etrange et envoû- 
tante, interprétée par Fauteur et par 
Jeanne Moreau, cette Histoire immor- 
telle a été une ' des premières 
entreprises cinématographiques de la 
télévision — l'OJLTE. avait alors une 
politique de création-. 


LES MAGICIENS 
de Claude Chabrol 
Parabole sous forme policière de 
Vaillance de l’argent et de la supersti- 
tion . Exercice de style brûlant, inter- 
prété à la perfection par Jean Lefeb- 
vre, Gert Froébe, Stefanla Sandreüi, 
etc., etc. - 

NOUS NOUS SOMMES 
TANT AIMÉS 
dTEttore S cola 

Trois amis et trente années d’his- 
toire de l'Italie Trois destins person- 
nels. qui symbolisent les espoirs et les 
déceptions d'urus génération : l'avocat 
réformiste et ambitieux, l’enseignant 
qui se prend de passion pour le ctnéma 
néo-réaliste, et l’infirmier qvt ne 
connaîtra pas de promotion sociale, 
mais reste ftdôle a ses convictions 
politiques. Un hommage tendre et cri- 
tique à Vittorio de Sica. Rires et 
émotions mêlés. 

F COMME FAIRBANKS 
de Maurice Dugowson 
Le chômage et le rêve. FOs d'un 
projectionniste américain qui le 
nomme Fatrbanks, André ( Patrick 
Deumerej. juste libéré du service mi- 
litaire, se heurte aux difficultés de la 
Die, en compagnie de Marie rftfton- 
Miau). une Alice au pays des mer- 
veilles bien d’aujourd'hui- Grave sous 
son apparente légèreté. 

LE PONT DE SINGE 
d’Harris et Sedouy 
La crise de l’armée française dé 
tradition, envisagée "i travers les rap- 
ports — aujourd'hui ambigus — que 
le corps militaire a entretenus avec le 
corps social depuis 1914 Documents et 
témoignages, montage démythifiant 
qui fait apparaître « ce qui se passe 
dans la tête des gens >. 

LA DERNIÈRE FEMME 
de Marco Ferre ri 
La fin atroce, difficilement sup- 
portable. ne doit pas masquer la 
gravité de ce füm. Il raconte Vhistotre 
d’un couple qui se construit selon tes 
normes ■ traditionnelles (rencontre, co- 
habitation ) et se détruit le umr où 
la solitude, ta frustration des deux 
partenaires, font éclater le Uen artifi- 
ciel qui les unissait. . Paradoxe . ce 
füm sur la mort du couple est traversé 
d'extraordinaires moments de ten- 
dresse Ce füm pessimiste porte la 
nostalgie dune innocence. 


LA SPIRALE 

Décembre 1970. septembre 1973. Vic- 
toire et chute de l'Unité populaire as 
Chût Réalisé notamment par Armand 
Mattelart. Jacqueline Meppiel et Valé- 
rie Mayoux. la Spirale est un füm qui 
refuse le manichéisme et montre simul- 
tanément la marche à t'abîme d'une 
expérience généreuse et la réussite d’un 
piège fabriqué de toutes pièces à 
V extérieur du pays. Le premier dossier 
exhaustif. 

— ET AUSSI : L’homme qui vou- 
lut être roi, de John ECaston (la 
conquête d’un pays perdu) ; le Soup- 
çon, de Francesco MaseUi (la vigi- 
lance révolutionnaire du P-C-L en 
1934) ; Adieu, ma folle, de Dick 
Richards i c’est Ml te hum qui incarne 
Philip Marlowe) ; Jamais plus 
toujours, de Yannick Bellon (Les 
petites madeleines de la- vie) ; Une 
femme sous influence, de John Cas- 
savetes (une épouse rangée qui dé- 
range). 


Théâtre 


LES PRODIGES 
aux Bouffes du Nord 
Cabotins grandiloquents, un raté 
hypocondriaque et une coquette de 
province se déchirent avec une force 
qui, peu à peu. les entraîne au-delà 
de leurs limites, et leur fait retrouver 
le lyrisme tempétueux de Jean Vav- 


thier. Il existe des mariages heureux : 
celui des débordements de l'auteur 
avec la retenue du metteur en scène 
Jacques Rosner. aux Bouffes du Nord. 

JE N’IMAGINE PAS 
MA VIE DEMAIN 
au Coupe-chou * 

One üe enchantée dans les maré- 
cages du théâtre Une heure de plaistr 
accompli. Peu de bruit rien qu'une 
actrice et un acteur qia parlent ù 
mi-voix. Retne Bartève un peu (ée 
sur les bords. François Nocher alerté 
et songeur dirigés par Andréas Vout- 
stnas Les acteurs et leurs sortilèges 
— ET AUSSI La Famille, à la 
Cour des miracles (une histoire 
terrible et de formidables comédiens 1 . 
Rosencrana et Guüdenstem sont „ 
morts, aux Mathurtns (les jeux de 
('esprit et de fango:sse> . le Rictus de 
la home et VOrchestre, au Campagne- 
Première (le rire pincé de Philippe 
Bruneau et le rire grinçant de tra- 
vestis brésiliens) ; la Nuit des Tribades 
au Centre culturel suédois (en souvenir 
de Strlndberg). 


Musique 


PARIS 

A L’HEURE AIXOISE . 

D’Aix-en-Provence, en passant par 
Toulouse, la contagion « musique dans 
la rue a a gagné la capitale : vingt- 
trois ensembles se succéderont, du 
23 mai au 13 juin, sur le bitume des 
treizième et quatorzième arrondisse- 
ments. Deux thèmes : répertoire du 
vingtième siècle : renouveau de l’in- 
terprétation des dix-septième et dix- 
huitième siècles. Retransmis en direct, 
tous les concerts sont entrée libre. 

LE PRODIGIEUX 
« IDOMÉNÉE » 
de Lavelli 

On va enfin voir à Paris ndoménée. 
riche en prodiges, de Mozart, tel que 
Jorge Lavelli l’avait présenté U y a 
un an à Angers. La responsabilité de 
Popera séria craque et laisse libre 
cours au flot impétueux, quasi baro- 
que, de l’évocation et de l’expression. 
Un décor abstrait, des mouvements ré- 
duits à des épures, une puissance fan- 
tastique d’imagination et df expression. 
Un des plus admirables spectacles lyri- 
ques jamais réalisés. Par le Théâtre 
musical d’Angers, dans dés décora de 
Max Bignens, sous la direction de 
Diego Masson (Théâtre des Champs- 
Elysées, du 25 mai ou 5 juin, à 
20 h. 30 ; matinée le dimanche, à 
17 heures). 

CONCERTS BLEUS 
au Palais des congrès 

ils avaient pris un déport fou- 
droyant, les mardis de musique de 
chambre organisés à la salle bleue du 
Palais des congrès ■ (18 h. 30), avec 
une pléiade de musiciens exception- 
nels groupés autour des instrumentis- 
tes de VOrchestre de Paris ; les pro- 
grammes sont toujours merveilleux, les 
artistes donnent le meûleur deux- 
mêmes, mais le public s’amenuise, 
pourquoi ? Selon Michel Débost, on 
atteint la cote d’alerte ; l’âme qu’on 
essaie d’insuffler à l'orgueilleux 
Centre international de Paris est 
menacée. Que rêver pourtant de plus 
délicieux après le trônai l que le Trio 
des quilles, de Mozart, le Quatuor pour 
flûtes, alto, violoncelle et harpe, de 
Haydn, et les Quatuors vocaux, de 
Brahms, avec piano ? (le 25 mai). 

AUTOUR 

DE JEAN-CLAUDE ELOY 

Deux jours pour taire le point sur 
Jean-Claude Eloy qui est, à trente- 
huit ans. im de nos compositeurs les 
plus originaux et intéressants. Radio- 
France présente saUe Wagram la 
version intégrale et remaniée de 
Kamalrala. dont la première audit paru 
un peu floue a y a cinq ans, en même 
temps que les Gruppen de Stock- 
hausen (le 21. 20 h. 30). puis Shanti, 
superbe poème électronique, méditation 
cosmique sur la paix intérieure (22 hj. 
Le lendemain, analyse du concert de 
la veûle (à 11 hj, puis concert-débat 
où Eloy analysera sa « trajectoire s : 


l'héritage direct (Berg, Webem, Bou- 
lez}. s ce que me dit l'Occident » 
( Wagner i. s de que me dit VOnenta 
( musiques de l'Inde et du Tibet ) et 
audition de ses Faisceaux-diffractions. 
Avec le Quatuor Parrenln. G. Pluder- 
•macher et Nadine Denizs (le 22 mai. 
14 h. 30). 

— ET AUSSI : Orchestre sympho- 
nique de Montréal, dir. R. Frühbeck 
de Burgos avec M- Forrester et R. Tu- 
rim (Bordeaux, te 20. cathédrale de 
Bazas, le 21. et PleyeL le 25 mai) ; 
Requiem allemand de Br ahms , pour 
les s Chantiers du cardinal b (Notre- 
Dame de Paris Illuminée, le 20) ; 
Quartette italiano dans. Schubert 
(Champs-Elysées, le 20) : Carmma 
burana d'Ortf (basilique de Saint- 
Denis. le 20) : Intégrale Chopin, par 
Jean BŒcault (Gaveau, les 20. 25 mal 
2. 9. 10 Juinj ; Festival ESSEC avec 
L Gltlis. C. Bolling, A. Lagoya. 
J. Greca A. Rahinoritch. etc. i quartier 
de la préfecture, Cergy-Pontoise, le 
20) : Gopalakrishnan. violon d’Inde du 
sud (musée Guimet, le 20) ; musique 
continue dans le château et le parc de 
Versailles, pour la création de l’Ins- 
titut de recherche sur la musique 
ancienne (le 22, de 10 h. & 23 h.) ; 
Parsifal avec Jon Vickers (Opéra de 
Paria, les 22 et 27. à 18 h.1 ; duo 
Kontarsfcy (Théâtre de la Madeleine, 
le 22. à 17 h.) : Musique à l’abbaye de 
la Sauve- Majeure (Festival de Bor- 
deaux. le 23. de 11 A 20 h.) ; Ouverture 
des concours du Conservatoire (chant, 
les 24, 25 et 26 mai, 13 h. 30. salle Ga- 
veau) ; le Festival Strings de Lucerne 
(Gaveau. le 24) . Festival Messiaen, dir. 
G. Amy . avec R. Ourgandjlan (Blancs- 
Manteaux. le 25) : Orchestre de Paris, 
dir. L. Maazel, avec C. Eschenbach 
(Congrès, les 25. 26) ; O. Messiaen et 
7. Lorlod Jouent les Visions de l’Amen 
(Théâtre de la Ville, du 25 au 29. à 
18 h. 30) ; Orchestre du Capitole, dir. 
M. P lasso n, avec A. Rubinsteln (Halle 
aux grains de Toulouse, le 25) : s la 
Musique acousms tique », séance ima- 
ginée par François Bayle (ARC, Musée 
d'art moderne, le 28 mal. 20 h. 30). 


Danse 


LE BALLET RAMBERT 
au Théâtre de la Ville 
En 1966, Marie Rambert, animatrice 
du célèbre baüet britannique, a 
restructuré sa troupe avec la collabora- 
tion d'un jeune chorégraphe. Norman 
Marrice. EUe a abandonné complète- 
ment le style traditionnel classique 
opté pour un répertoire résolument 
moderne, très influencé par le Neder- 
lands Dans Theater. C’est la première 
fois que le Nouveau Ballet Rambert 
vient à Paris avec des œuvres de Ch. 
Bru ce, G. Tetley, R. NortJu 


Expositions 


RAMSES LE GRAND 
au Grand Palais 

Sur trois niveaux du Grand Palais, 
les chefs-d'œuvre du misée du Caire, 
qui, A deux exceptions près, n'avaient 
jamais quttté V Egypte Soixante-douze 
monuments ou ensembles d'objets — 
reliefs, statues, éléments d'architec- 
ture, sculptures monumentales, tombes, 
orfèvrerie, mobilier, vaisselle _ - re- 
groupés pour illustrer les divers aspects 
de la civilisation égyptienne du Nouvel 
Empire, 2a personne et le règne brûlant 
du pharaon. 

Une grande manifestation, décidée 
au plus haut niveau des pays inté- 
ressés. gui a des chances de battre 
quelques records de fréquentation. 

LA PEINTURE 
ESPAGNOLE 
DU SIÈCLE D’OR 
au Petit Palais 

Une soixantaine de peintures pour 
évoquer cette brillante période de 
Part espagnol Des Greco, des Velas- 
quez, des Bfurülo. des Ribera, mais 
aussi des tableaux de maîtres moins 
célèbres comme Rlbalta. Cano. Pereda. 
Cet ensemble, constitué pour la plus 


grande pari d’œuvres des coüectloiu 
du Prado, a déjà été présenté a 
L ondres. 

NUS PAR INGRES 
au musée Bourdelle 

Nus choisis parmi les quelque quatre 
mille dessins que possède le musée de 
Montauban ; dessins dont beaucoup 
ont précédé l'exécution de tableaux 
célèbres ■ L'exposition nous montre, par 
exemple, quatorze nus précédant Ta âge 
(Sot », sir ayant servi aux personnages 
cêtu3 de T Apothéose d'Homère. Quatre 
préparant la Vénus anadyomène_ Eüe 
regroupe également des dessins de 
Bourdelle, qui toute sa vie admira son 
compatriote mantalbanais. 

LES MACHINES 
CÉLIBATAIRES 
au Musée des arts décoratifs 

Le mythe de la machine célibataire 
inventé par Marcel Duchamp et mis 
en scène par Harold Szeemann. Une 
exposition où le conservateur joue les 
créateurs et l'entrepreneur de spec- 
tacle muséal Machines insolites, ma- 
chines aberrantes auxquelles intro- 
duisit utilement le livre de Michel 
Carrouges. qui vient d’être réédité 
aux éditions du Chêne (« les Machines 
célibataires»; 1G0 p. 75 F). 

TÉLÉMAQUE ET B URL.. 

Peintures, dessins, colleges, lithogra- 
phies. calques, de I960 à 1976 : une 
promenade dans l’œuvre d’Hervé Télé- 
maque. un artiste qui s’arrange avec 
des objets du quotidien. Il les éparpille, 
organise entre eux des rapprochements 
saugrenus, les met en page sur des 
fonds de couleurs volontairement neu- 
tres. Chaussures, couteaux, armoires, 
entonnoirs, ciseaux, à déchiffrer, un 
peu comme un rebus. 

De Samuel Bun, l’A RC présente un 
ensemble de peintures et de sculptures 
récentes, sur le thème de Vautaportrait 
de l’artiste à la campagne. Du vert, 
des choux, des fenêtres, des marron- 
niers. la famüle DJonet, et une 
sculpture-paysage de 10 mètres de 
long 

-ET LES PHOTOS- 
PORTRAITS DE HARALI 
à PARC 

Un jeune photographe nous propose 
une étonnante galerie de portraits, 
sans artifices, dépouillés à l’extrême. 
Ils semblent directs, simples, trop 
simples. En fait, David Harali est un 
chasseur d'expressions humaines le 
plus subtilement anodines. De tous les 
masques qui composent un visage, ü 
choisit le plus vrai, toujours furtif 
et instable. Son art est justement de 
le happer au passage. 

— ET AUSSI : Icônes bulgares au 
Petit Palais ; Malevitch. Peverelli et 
Citeras au Musée d’art moderne de la 
Ville de Paris ; le Musée des antiquités 
nationales, réaménagé â St-Germatn- 
en-Laye ; Energies libres au C.C.I ; 
Trésors du musée Jacquemart- André; 1e 
Salon des peintres-graveurs à la B.bllo- 
thèque nationale. Le Salon de mai. & 
la Défense ; Empreintes de Recalcati, 
au CNAC. 


Variétés 


JERRY LEWIS 

à l’Olympia 

Rentrée à Paris de Jerry Lewis dans 
un nouveau « one mon show ». 

PASCAL AUBERSON 
aux Blancs-Manteaux 
Une forte personnalité de la chanson. 
Du cœur, de la générosité, une gueule. 
Une voix parfaitement maîtrisée, bai- 
gnée dans le jazz et la musique bré- 
silienne, mais qui s’est dégagée de toute 
influence. Une drôle d’efficacité scé- 
nique. La découverte de Vannée. 

CANTO POPOLARE 
au Théâtre de la Ville 
Ils ont retrouvé les chants de leur 
histoire, üs effacent les clichés du 
Napolitain hâbleur et volübüe. du 
gratteur de guitare sirupeux. Ils nous 
découvrent la noblesse rude, la vraie 
joie de leur peuple. (18 h. 30.) 


GALERIE KRIEGEL 

36, avenue Matignon (8*) 


BAUCHANT 

13 Mai - 12 Juin 


31. rue de Mlnimesiil (8*) 

GALERIE SAPIRO 


NORA AURIC 



■ LA GALERIE 13 r. Racine Nîmes ■ 

MICHEL DUP0HT 

peintures 

WMBÊmm 7 mal - 12 JvIumbb 


LA FAMILLE COPENHAGUE 

du Danemark et (a vie de ses habitants 


Sahe SalnWean. entrée porte centrale 


I nul . Entrée 


_ MUSEE BOURDELLE “ * 1 

16, rue Antoine -Bourdelle 

GALERIE L 55 -J 

55. tue de la Po fripe 

DEREK 

NUS 

MIDDLETON 

par INGRES 

S où gravés 

__du 14 mal an M Juillet 

Ts les Jrs saur <11 m. de 14 A 19 h. 


U. place des Vosges. Parla -4* 887-73-28 1 


PAYSAGES EUROPEENS DU XX e SIÈCLE 

BONNARD. BRAQUE, R. DUFY, D. de S EGO N ZAC O cr,cc 7 
MARQUET, UTRILLO, VAN DONGEN. VILLON VLAMINOC 

28 arrii — - _ 5 ja] a . 


« L'exposition ■ 30 ESPAGNOLS A *» 
JUAN GRIS h GU ANSE en passant 
par TAPIES et autres contemporains 
peintres et sculpteurs, que présente la 
GALERIE SUILLEROT, est prolonge* 
jusqu’au za mal. (8, rue d'Argenaon, 
75008 PARIS.) u 
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12 MAI -19 JUIN; . 
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ANDRÉ CHASTEL 
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P OURQUOI les Euro- 
péens peignent- Us tou- 
jours des poissons 
morts ? ». demandait un Chinois 
à un peintre occidental. C’est une 
de ces questions malicieuses et 
précises qui intéressent depuis 

"toujours André Masson. En Chine, 
nous rappelle-t-il, l'idéogramme 
qui nomme le paysage signifie 
« montagne et eau ». S'il est allé 
— après avoir visité le musée de 
Boston en 1942 — faire un tour 
des plus fructueux du côté des 
principes « Tch'an » («' Zen » en 
japonais) et de la peinture 
Soung, c'était pour connaître 
l'autre côté de ce miroir qu'est le 
tableau et où. par tradition, par 
inclinaison spontanée, nous 
aimons assister à la capture, à la 
définition des formes. Non. non. 
dit Masson, ce qui compte, c'est 
le monument, le coefficient 
d'énergie, le Jeu Imparfaitement 
contrôlé, la métamorphose. 

A l'âge où l’on se regarde soi- 
mème de plus loin, où l’on est 
davantage tenté de s'expliquer, 
vers la soixantaine, André Mas- 
son. recueillant quelques écrits 
dispersés. Intitule simplement le 
petit livre « Métamorphose de 
l’artiste » (1956). U se concevait 
lui -même à son tour comme 
changement, les flèches du mou- 
vement étant perceptibles ù tra- 
vers les dérives, les étoilements, 
les ruptures Incessantes de 
l' ima ge, entre ses mains- D'où 
da ns sa personnalité un double 
aspect, l'un de réceptivité et de 
curiosité accueillants, l'autre 
d'impatience nerveuse ou, si l’on 
veut, d'irritabilité, qui a donné à 
la diversité de son œuvre l’unité 
attachante et parfois paradoxale 

Mêlé à tout ce qu’il y a eu de 


plus vif et fracassant en son 
temps, dons l'amitié d'Artaud 
(19221, d’André Breton (vers 1925). 
de Georges Bataille (vers 1936). 
de Georges Duthult (en 1945). de 
Ltmbour et de Michel Leirls tout 

au long de la vie, toujours en 
dialogue et en compagnie, parta- 
geant fraternellement son Inquié- 
tude et ses exigences, un coup 
d'œil très aigu sur ce qui se passe 
en peinture, avec — pour sa 
propre gouverne — un sens 
remarquable des complémenta- 
rités : proche de Picasso dans ses 

toiles éclatées et ses suites dessi- 
nées. U ne laisse pas passer 
l'occasion (en 1932) de découvrir 
Matisse — sur qui U écrira en 
1974 des pages fondamentales ; — 
et lui, qui a signé tous les 
manifestes révolutionnaires qu'on 
voulait, au temps où Ils étaient 

audacieux, et qui. en bon surréa- 
liste. en appelait à la fin des 
élégances, 11 n'a Jamais badiné 
sur le métier ; peu à peu, amené 
& écrire sur l'art (à partir 
de 1941), U s'aperçoit que ses pré- 
occupations sont, en fait, reliées 
à toute la peinture, et commente 
des lors les expériences univer- 
selles. celle de Monet, Delacroix, 
TJ tien, Che-Ko. lé maître de la 
« manière rude » (vers 1100 ), 
avec la tranquille et généreuse 
assurance du plus cultivé des 
peintres vivants. 

André Masson vient d’avoir 
quatre-vingts ans. D est mainte- 
nant le témoin irremplaçable de 
cette autre métamorphose qui est 
celle de la culture du vingtième 
siècle. On l'interroge de tous côtés, 
parce que ses yeux peuvent sou- 
rire encore au souvenir des vio- 
lences, des bagarres, des inso- 
lences d'autrefois, parce qu’il a 
tout vu au bon moment, parce 


qu'il a accompagné d'illustrations 
OU composé de planches librement 
inventées plus de cent ouvrages 
depuis 1924. parce que rien de la 
peinture ni de la vie intellec- 
tuelle ne lui est étranger. Et 

comme on a bien l'Impression que 

le monde artistique contemporain, 
à quelques exceptions près, re- 
prend et remâche Indéfiniment 
les grandes et petites trouvailles 
expérimentées U y a quarante ou 
cinquante ans par quelques-uns 
— dont Masson et ses amis — tout 
ce qu'a à dire cet homme spiri- 
tuel et généreux prend un relief 
croissant Et sa leçon reste plus 
que J ama is de ne pas peindre de 
poissons morts- 

On vient de lui offrir pour son 
anniversaire le présent qu’il mé- 
ritait le mieux : un recueil de ses 
écrits, classés et annotés par 
Françoise WU1 - Leva 111 an t avec 
un soin de sr.hollaste qui rend ce 
document indispensable (collec- 
tion <r Savoir », éditions Hermann). 
H enchantera tous ceux qui con- 
naissent les ressources Inépuisa- 
bles de l'univers* d’André et il 
offrira à tous ceux qui commen- 
cent enfin à en soupçonner l'inté- 
rêt le mode d'accès approprié. Un 
Joli paradoxe de la dissémination : 
à la grande cassure de 1940, 11 eut 
le besoin de rédiger un texte, 
a Anatomie de mon univers ». qui 
fut traduit par M. Schaptro et pu- 
blié à New- York en 1943; l’original 
a été égaré et U fallut retraduire 
ces pages, qui ont pris un carac- 
tère poétique, serré à la Rimbaud, 
d’un bel éclat : • Le lourd doit 
nourrir le léger- J’introduisis le 
couteau, le sein et l’armure dans 
le champ des constellations.» 


quer l’occasion, comme on l’a fait 

pour Mlro (né en 1893) et le 
pauvre Max Ernst (né en 1891). 

Seulement, pour André Masson, les 

choses ont pris un tour assez sin- 
gulier et, finalement, plutôt révé- 
lateur. En 1940. pour des raisons 

évidentes, le groupe des amis de 
Breton était descendu dans le 
Midi et de là gagna les Etats- 
Unis. Masson y resta quatre ans, 
travailla de la manière Impulsive 
qui est la sienne à de nouv elles 
fabulations s lroquolses » dans le 
Connecticut et exposa régulière- 
ment ses œuvres à New- York 
après avoir bénéficié «Tune rétro- 
spective à Baltimore (fin 1941). 
Les peintres de la nouvelle géné- 
ration américaine n'oublièrent pas 
ce visiteur et sa peinture, mer- 
veilleusement Indemnes de toute 
sujétion au a réalisme socialiste » 
de type qui hantait 

encore Greenwich-Village et aussi 
bien au surréalisme orthodoxe et 
commercial, celui de Dali par 
exemple. 

Dans le climat surexcité de la 
guerre, la présence de peintres et 
d’intellectuels français a — tout 
le monde l'a compris et répété — 
précipité une évolution qui a 
abouti, après 1945. au développe- 
ment impérieux de l’ s école de 
New-York ». Très tôt. on a discuté 
sur l’apport de chacun et le sens 

la première conv ulsio n mondiale 
avait engendré la réaction k sur- 
réaliste » à Paris, la seconde 
permit, par l’intervention fou- 
gueuse de la peinture américaine 
(et nordique), la lancée de cet 
« expressionnisme abstrait » que 
d’aucuns, non .sans raison, vou- 
draient dénommer « surr éalism e 
abstrait », fondé sur l'éruption 
du subconscient L’exemple 





A la bibliothèque de Bordeaux 


ÉLIE FAURE CHEZ LUI 


VBtede 


■îrr-r... > • :'«Gkc 


«n-Laje . En?':..: 
Tr&crt du nuit-: : : 
Selon des per":’ 
chique caLor.-i.. 

" la Défense . F-:rr.: 
aaCNAC. 


Variétés 


JBRRV LEV\ 15 
■ POlympii 
tuntrte i , J 

Bl FICBOffit c . 


L E choix de la bibliothèque de Bordeaux 
pour accueillir la masse des manuscrits 
d - Elle Faure est à plus d’un titre justifié. 
SaJnte-Foy-la-Grande, où il est né le 4 avril 1873, 
est à la fols pérlgourdine et girondine, comme 
Fa souligné le professeur Pierre Grassé. El elle 
se trouve à quelques lieues du côâleau de 
Montaigne. Voisinage illustre. Il a inspiré l’une 
des plus pénétrantes études de celui qui n'a 
jamais séparé F homme de son activité créatrice. 
Il se perpétuera en ces lieux où les pages 
fiévreuses, lyriques, dionysiaques du génial 
autodidacte seront i leur place, aux côtés de 
celles, apparemment plus sereines, des Essais 
et de Montesquieu. 

Qu’on ne volt pas là un enferre rtienf. même 
de classe excepf/onne//e (le doefeur Elle Faure 
lut aussi un embaumeur f). M. Jacques Chaban- 
Delmas, député, maire de Bordeaux, qui recevait 
samedi le don des descendants de récrlvaln, 
a exprimé sa volonté formelle de voir r événe- 
ment rebondir, per ranimation d'un centre de 
recherches assurant le rayonnement d'une 
œuvre essentiellement dynamique. Pas plus que 
Fesprit, la matière ne manquera. 

Le classement des documents, en quantité 
énorme si Fon considère le nombre des ou- 
vrages, des brouillons, des variantes, a été 
établi par M. Yves Lévy, è qui on doit réditlon 
monumentale J.-J. Pauvert. 

La cérémonie s’est déroulée au cœur de 
rexposltlon qu’a organisée le conservateur en 
chef, M. Yvon. Le portrait rTEUe Faure, par 
Berlhold Mahn. domine cette initiation à «l'un 
des esprits les plus profonds et les plus ori- 
ginaux de la littérature universelle ». S'imposait 
une remontée eux origines, è la conjonction de 
deux familles hors du commun de Sainte-Foy: 
les Reclus et les Faure. Per sa mère. Elle 
Faure était le neveu des cinq frères Reclus, 
tous célèbres à des titres divers, et II n’était 
guère concevable de ne pas rapprocher, par 
exemple, /‘envergure visionnaire d’Elisée Reclus, 
père de la géographie moderne, avec celle 
tFElie Faure ; d’ignorer Finfluence anarchisanle 
d'Elisée, dont on sait le rôle qu'il joua dans la 


Commune. Il était tout aussi nécessaire d'évo- 
quer la carrière professionnelle de cet homme, 
qui exerça la médecine parallèlement è son tra- 
vall-écrasant d’écrivain, pour vivre et faire vivre 
sa tamllfe, et qui, selon le professeur Laumûnler, 
fit avancer d’un grand pas les méthodes de 
Fenesthàsie. Déjà critique d'art écouré, aufeur 
de maintes monographies d’artistes et d'écri- 
vains dont beaucoup, parmi tes vivants, sont 
ses amis — les lettres de Renoir, de Signac, 
de Marquet, de Bonnard, de Steinleln, etc., en 
témoignent, près de celles de Chartes-Louis 
Philippe et d’Anna de Noailles et, plus tard, 
de C.-F. Ramuz ou de Louis Ferdinand Céline, 

— déjà auteur des trois quarts de l'Histoire 
de l’Art, son métier le met plus encore eu 
contact de F humanité souffrante quand it est 
médecin-major de 1914 à 1917. Un livre èn sort, 
fa Sainte Farce, essai sur la guerre, dont le 
manuscrit superbement relié est une des plus 
belles pièces de la collection. 

Sa vision alors s’élargit, devient cosmique. 
En quête du - grand rythme > universel, qui 
stimule aussi bien le transformisme de Lamarck 

— « constructeur » d ses yeux comme Michelet, 
Nietzsche, Dostoïevski — que rharmonle des 
sphères ou le tlux et le reflux des civilisations, 
Il célèbre l'art chorégraphique, la Danse sur le 
feu at l'eau, er. dons la même foulée, la promo- 
tion du cinéma, qui. comme la danse, est chargé 
de « taire entrer toutes vives dans la durée les 
trois dimensions, de l'espace ». Des documents 
Illustrent les rapports de son Napoléon avec 
celui d'Abel Gance ; son admiration pour 
Chariot, qu'il est le premier à saluer comme 
précurseur. Et pour l'art nègre, et pour fe jazz. 

Au fil des années, rexpositlon le montre, il 
s'engage de plus en plus. Le problème des 
races le hante. Il réfute Gobineau dans les Trois 
Gouttes de sang. Il va è le rencontre des autres 
ethnies, tait le tour du monde : Découverte de 
l'Archipel, D'autres 1 erres en vue, Mon périple. 
Il intègre sa générosité clairvoyante è son 
esthétique. Il prend parti plus nettement encore 
au moment de la guerre civile espagnole, 
adhérant A fa veille du conflit au comité pour 


IGAIm ALBERT LOEBBBH 
(0. rue des Beaux-Arts (6*) 
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la défense des mineurs- des Asturies. En 1938, 
il est président des Amis de rEspagne, se rend 
sur le front républicain, à Barcelone, 6 Madrid. 
El Tannée de sa mort (1937), une de ses der- 
nières preuves de fidélité est le texte commen- 
tant les Désastres da la guerre de Goya. 

Il fallait bien réserver une large place à 
cette Histoire de l'art qui lut a valu sa renom- 
mée, et qu’un veste public continue é lira (le 
succès du Livre de poche en tait toi), bien 
qu'EJie Faure se soit plaint de Foccultatlon du 
reste de son œuvre par ce long poème lucide, 
qui a révélé le monde des formes é plusieurs 
générations : - Je traîne - mon Histoire comme 
un boulet au talon. ■ Histoire commentée par 
M. Pariset au cours du colloque qui e suivi, 
auquel on a déjà lait allusion en citant les 
professeurs Gressé et Laumônler. et où est 
intervenu notamment M. René Huyghe. S’il a 
signalé dans cette somme quelques omissions, 
peuf-étre volontaires, relatives eux nouvelles 
recherches expressives : expressionnisme alle- 
mand, constructivisme, surréalisme, celui-ci 
délibérément Ignoré, Il a, an revanche, mis en 
lumière les Intuitions prophétiques du critique 
qui lut, notamment, le premier à écrire une 
étude Importante sur Cézanne, puis sur Soutlne 
(en 1929), qui a vu et prévu les formes d’art 
collectives, découvert reathétlque des ’ avions, 
des machines, des édifices industriels. 

Une histoire de Fart Inséparable de r essai qui 
an constitue la synthèse. l’Esprit des formes 
(lui aussi réédité en Livre de poche), d’une 
énorme somme de connaissances, assimilées, 
re-sltuées dans leurs rapports essentiels, entre 
elles et avec la rie. « L’art et l'homme sont si 
mêlés, dit-il, qu'ils nous semblent, en fin de 
compta, la même pulsation battant le rythme de 
l’Histoire. - 

C’est ce pouls qu'en médecin Elle Faure a 
tété, exploré, il en a transcrit les mouvements 
dans une prose dont les cadences semblent 
être r enregistrement direct. Une prose qui n’a 
paa vieilli. C’est ressentlel. 

JEAN-MARIE DU NOYER. 


d’André Masson était là. Dès 1959, ment — parallèlement an dépéris- 
Wïlliam Rubin scrutait les rap- sement de l'illustration littérale 
ports de l' c automatisme » d'André que nous commentions l’autre Jour, 
avec celui de Pollock. Peu ù. peu. — s’est développée dans certains 
la constellation américaine pre- livres « à deux voix » une entente 
nant corps et les années 40-50 nouvelle da texte poétique avec 
s'inscrivant lumineusement dans son accompagnement dessiné, 
le p a ss é , on en est venu à consi- gravé, du jeu graphique avec le 
dérer tous ces croisements discours littéraire. 

un ensemble. Dans quelques semaines, tandis 

En hommage aux quatre-vingts que le musée new-yorkais consa- 
ans d’André Masson, c’est au crera «son» peintre, le Musée 
Musée d’art m ode r ne de New- York d’art moderne de la Ville de Paris 
que W. Rubin va présenter une déploiera deux cents dessins choi- 
soixantaine de toiles — et quel- sis par J. Lassaigne avec l’artiste, 
que vingt dessins, ce qui est peu 1 On y trouvera le déroulement de 
— où l’accent est mis sur la « pé- ce théâtre de l'imaginaire qui 
riode américaine » du peintre, qui commence avec la pression de la 
trouve ainsi, bon gré mal gré, une fable i« mythologues» fut long- 
place privilégiée dans 1’ « école de temps le mot-clef) sur l'image, 
New-York». L’exposition, après produit l’accroissement du réseau 
quelques étapes à Houston et ail- graphique jeté sur la violence des 
leurs, v i en dr a à Paris au prln- songes, connaît des replis vers 
temps prochain, tous les aspects* la tache et le champ uni, mai* 
qu’elle néglige pourront alors être assume toujours les mêmes ris- 
évoqués affleura H conviendrait ques : a Geste pur, rythme, incan- 
surtaut que la Bibliothèque natio- tation, et, comme résultat : purs 
nale organisât, comme elle l'a fait gribouillis >. qu’il va falloir sur- 
pour la plupart des gr a ve u rs monter— renfin, tous les mouve- 
n otoires, CbagaB, Segonzac-, une ments d'une pensée artistique 
rétrospective de l’œuvre graphi- .active, obstinée, mouvante, une 
que; l’un des plus abondants et pensée qui. sans cesse emportée 
imposants de notre temps. Ce vers la haute mer de la turbulence, 
serait l'occasion de rappele r com- flotte et ne sombre pas. 




Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 


- 24, m <h PoBt-Henf, PUIS fl") - 58847-21 - 

JEAN-PIERRE LAGRUE 

Vernis». 19 moi, 17 à 21 h. - Jusqu'au 19 juin i.— 


■ GALERIE GUIOT- 


18 Avenue Matignon 75008 Paris - 2666584 

TAPISSERIES 

BARDONE - BRASILJER - CATHELIN 
GENIS - SARTHOU - BACHELLERIE 


VI E 1 RA DA S IL VA 

* v w d osé - p c i iv u n pou r a n succcssi L. 

^ÏÀLH RIE -JEAN N E H l J C H L R 


r — GALERIE DROUAMT , 

52, Fg Bt-Honoré, 8* - 285-79-45 

fflSBERG 

20 Mal - 10 Juin 


MA 

-A 

/IRTCURWL 

23 avril/29 mai ' ■ 

3 TEMPS 
D’ARMAN 

3 ot^jots édites on ' 
exclusivité* par Artçurfaî • . 



LE NOUVEL ESSOR, 40, rue des Sainte-Rires — 

J. FEUCEREUX 

U BEAUCE 

aquarelles, do 11 mai aa 2 juin - 


— Galerie FMUppe-PréKSBC — 

ESP IL IT 

JUSQU’AU 3 JUIN 

50, nu Jacob, 750M Paria 


JUoà Malakoff 

LE THEATRE 71 

fête 

LA SUISSE 
, INQUIETE 

avec Roger Cuneo 
et ses musiciens. ' 

le Samedi 22 Mai 
21 h :”VIVRE” Récital 


22h30: 

"BEAUDELAIRE EN JEU” 
spectacle de poésie 


24 h : Repas 

(spectacles + repas : 35 FO 



POUR SERVIR 
A L'HISTOIRE DE CE SIÈCLE 


place dû 1 1 -Novembre 

92240 MALAKQFF 

à 21 heures h«u»-h. «nm^ iiim 

Plues : 20 P. Adhérente : 10 p. 
Mftlnn de 18 et plu* de 6G an* et 


'^***^^* (PUbUcttéJ 

Thérapie , 

de la Respiration (T. RJ) 
(bio-énergétique 
et Gestalt. thj 

Avec ’ 

J. AMBROSI et M.C. BEAODOUX 
Château de Villeneuve 

(près Paris) I 

stages d’une semaine pour prof es-. 
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DES SPECTACLES 
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Theotre/ 


gaés entre parenthèse».) Lf J autres salle S 

Les salles subventionnées antoine ( 206-77-71 ) cd. 


I Aventure 


1 7. rencontres 
internationales 
film et jeunesse 


P 30 films 
inédits 

de 25 pays 



.‘A.CLEF 21 ÏU 3 de :aC!ef : 327 : 30 - 3 C 



Avec le sang 
des autres 

Un filnicJè' Bruriô'IvluèV 


SALLES CLASSÉES 

CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


ïï. BERTRAND 29 iKS3* 
ALICE'S RESTAURANT 


COMMENT YU-KONG DÉPLAÇA 
LES MONTAGNES 
ou L’AVENTIHIE DE IA CHINE 

de J Mis IVENS et Marcel lus LO B I DAN 


FOUS A DÉLIER 


IL BELLOCCHIQ,S. PETBAEUA 
0 IL 15 

UNE FEMME MARIÉE 



MONTYPUHOH, SACRE GRAAL 

de T. 6ILUAN et T. JOWS 


nower (dernières). 

Les chansonniers 


STUDIO JEAN COCTEAU 

3 rue d’Arcas |5T- ODE. 47.62 


le Chef d'Œuvre de 


MARCEL CARNE 

I LES ENFANTS 
m mm sm DU PARADIS 


Ariatty - J.L Barraott - Pierre Brasseur 


SEUL A PARIS 

PLAZA 

8, bd de la’ Madeleine - Ope. 74 55 


L'OPERA ROCK de 
KEiM RUSSEL - 


TOIVIMY 


avec THE WHO 



le dernier film de 

PASOLINI 


v~* 


HER PAOLO PASOLINI 

COULEURS 

Caflbti présenté dans son Intégra Ré et buis couprn, 
tel quoP ^RftOLO RMj P LM o oiwpi rirhU 

— ïnHHWTAlBMÏoiNS DC 18 ANS 


BALZAC VO PARAMOUNT OPÉRA VI MAX LINDER IT 
PARAMOUNT MONTMARTRE VF PARAMOUNT MONTPARNASSE VF PARAMOUNT MAILLOT VF 


PUBUCIS Défense vf ELTSEES II La Celle St-doud VF PARAMOUNT La Varenne vf 
PARAMOUNT Orly vf H EUES Montreuil vf CARREFOUR Pantin VF GAMMA Aigenteni VF 



À 


S;.: 






... . „ 

\ i , 

‘V - - • 4 - 

^ : 

/- - .* 1 - - : - ' 

LES REQUINS 


* '% -m i 


. CORKEL WILOE • YfiPHET KOTTO 

3 hAF;::--=,riî 75. ’ Écrit, produit et réalise par CORN EL WILDE 

CLrriti 7' L;S ARTISTES - ‘ A'' r ' A - : ■ - 

United Artiste 









































DES SPECTACLES 


Cinéma en province. 


Les exclusivités 

BORDEAUX. — ■ L'Acrobate : Mari- 
vaux (48-43-14) : Adloa ma Jolie : 


(54-08-351 : In ŒnCs brouillés : RI uni • Gaumont (24-58-83) Mer- 


pompes TunèbrM ; 
68-35) ; le Sixième 


♦ ■> ■Mm . (in-ms-ao/ , 1* apiTOi; ; «xrei TIEDI ; l'&ramOUÜ'L IB-ÏU-Jn 1 

Club lfî£î !*£?£?? i JÇtoJtmme »«■ ta- SHrnt Jtamiiirç : ColysÊa (52-79- 


- : RU» (62-80- 

85) ; l'Odyssée du HlndcnburB s 
Rio (52-80-95) ; le Sixième eoutl- 
‘i : ParamoUBt (24-53-37) ; 


:nce ; A rial (H-C8-351 


Falrbanlij : Gai 


Concorde (91-77-88); les Maglcii 
Français (52-Gf “ 


^55-23-57)^ 

(42-01-031 ; Apocalypse 


: LYON. — À dieu 


Hlndenbnnr 


13-14) ; l'Odyssée i 


Police Python 357 ; Français 
(57-68-47) ; La situation est grave 
mais pas désespérée Français 
(57-89-47) : le Sixième Continent : 


GRENOBLE. — Adieu ma Jolie : 
Pur la (44-05-27) ; l'Année sainte : 


21u0 (44-53-24) : la Der- 


(72-10-59) ; l'Année 
sainte : TJ.C.C.-ScaJa (42-15-41), 
U.G.C.-Cûneordo (42-15-41). U.G.C.- 
Part-Dleu (02-68-04) ; A nous les 
petites Anglaises : Tivoli (37- 
33-25/ ; l'Argent de poche : Tivoli 
(38-33-25), Chantée lnlr (28-13-GS) ; 
la Bombe : Cinématographe 1 37- 
24-84) ; la Course contre l'enrer : 
Pathé (42-61 -03 j , As torts (52-00-93) ; 
Dehors, dedans : Ateliers (37-48-201 ; 


leur Foluuotir : Cinématographe 
(37-24-94) ; F. comme Falrbanks : 
Tivoli (37-33-251. Commdla (72- 


éoucon ; Gaumont (24-56-83). 

NICE. — L'AUnée sainte : Moûte- 
Cwlo (87-28-95) ; la Dernière 
Femme : Gaumont (88-38-89) ; les 
Diables : Rio (85-86-95) ; la Femme 
du dimanche ; M(-U& (85-86-95) ; 
les liants de Barlevent : Para- 
mou ni (87-71-60) ; Boit et demi : 
Rio (85-86-95) ; Janls JopUn : 
Mercury (85-fll-DS) ; le Lion et le 
Vent : Paramount (87-71-60) ; Ln- 

vellles de la nature : Escurlal (88- 
10-1=) : Une Bible et nn nul! : 
Forum 1 88-55-80) ; Vo) an-dessus 
d’an nid de coneon : Concorde (88- 

HENNES. — L’Argent de poche : 
Dauphin (30-64-56) ; la Ballade 
sanvage : Boite A Filma (30-52-40) ; 
00-56) ; El Topo : Bretagne (30- 


Royai (96-33-33) ; rlnn Blum : Belle-cour (37-Ofl- 


JacQurn B roi U . . 

(37-46-30) ; Koslilma Paradûe : 

Cinémathèque (37-24-84) : Liszt- ‘i? STS' ■ 


lut être roi : Club (30-88-20) ; 
Merveilles de la nature : Paris (30- 
25-55) ; les Œufs brouillés ; 


i Nègre : Bretagne 


voulut devenir roi : Rex (44-06-82) ; 

Blum : Club (44-53-24) ; Merveilles 
de la nature : Grand -Fia 
07-10) : l’Odyssée du Hindei 


Merveilles de 


loncordo (42-15-41/ : 


_ ... - ----- Concorde (42-15-41), O.G.C.-Pai 

: Grand-Maee (09- Dieu (62-88-64/ ; l’Odyssée 


[J.G.C.-SeAln (42-15-11) ; 


Boite A Filma (30-52-40) ; Val an- 
dessus d’un nid de coneon : Zem 
(30-09-85). 

ROUEN. — L’Année sainte : Gau- 
mont (71-84-08) ; la Dernière 
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RADIOTÉLÉVISION 


Place (09-67-10/ ; Une femme sous 
Influence : Parla (44-05-27) : Vol 
an-dessus d’an nid de coucon : 
Club («-53-24/ . 

LILLE. — Adieu ma Jolie : Métro- 
pole (55-22-58) : l’Année sainte : 
Concorde (57-22-05) : A nous les 
petites anglaises : Pathé (57- 
32-71) ; Apocalypse 2024 : Famtiia 
(57-28-55) ; l'Argent de poche : 
Paibè (57-32-71) ; la Dernière 
femme : Capitole (54-78-46) ; Mer- 
veilles de ta nature : Métropole 
(55-22-58) ; Mort à Venise : Métro- 
pole (55-22-58) : New- York ne ré- 
pond plus : Arlel (54-68-35) : 
l’Odyssée du HlndenZmrg ; Arlel 


désespérée : U.G.C.-Scala (42-15-41), 
U.O.C.-Part-DIeu (62-60-04). Para- 
mount (42-01-53) ; le Sixième Con- 


U.G.C.-Part-Dleu [82-88-04) : Tm 
Une bible et un fusil : D.G.C.-Se 
(42-15-41) ; Vol au-dessus d’un i 
de coucon : Royal (37-31-49). 
MARSEILLE. - Adieu ma Jolie . 
Rex (33-82-57). Pathé (48-14-45) ; 
l'Année sainte : Pathé (48-14-45) ; 
A noos les petites Anglaises : K 7 
>48-42-79) : la Dernière femme ; 
Pathé (4B-14-45), Parla (33-15-59) ; 
F. comme Faixbanks : Rex (33-82- 
57). Pathé (48-14-45) ; la Femme 


(71-24-001 ; l'Enlèvement : • Eden i 
171-24-00); l'Honneur perdu de 
Kntbarina Blum : Club (71-37-76); 
Je t'aime mol non plus : Gaumont 
(71-84-93) ; Merveilles de la na- 
ture : Club (71-37-78) ; le Slxlèmi 
Continent : Club (71-37-78) : Vo 
an-dessna d’un nid de coucou : 
Gaumont (71-84-98). 

STRASBOURG- — Adieu ma J 

; 32 - 15 - 11 ) ; la Dernière 


être roi : Capitole (32-13-32) ; 
T Honneur perdu de Katharlna 
Blum : Kleber (32-19-83) : Lu- 


: Arlel (33-11-65). Fest. *«ili 


Capitole (32-13-32) ; Mer- 


M3NTE-CABL0 - ST-GESMAIN BUCHETTE 
CALYPSO - MONTPARNASSE PATRE 
GACMOHT SUD LES 3 MURAT - SAINT 
UZARE PASBUIE8 - CYRANO ïsraâfes 
AUTEL Nagent - ALPHA Arpstesil 
AVIAT1C le Banrget 



85), Odéoa (48-35-18) ; 


, aimés : Accac 


Hlndenburg : ABC 


Odéon [48-35-16). Holly- [32-17-66); Orieu Negro : Arlel; 

wuwu (33-74-93) ; Merveilles de la Vol au-dessus d’un nid de coucou : 

nature : K 7 ( 48-42-79). Hollywood Capitole (32-13-32). 

(33-74-93) : Mord* pas, on t’aime : TOULOUSE. — A no — , 

Hollywood (33-74-93). K 7 (48-42- anglaises : Arlel (08-07-14); l’Armée 
79) ; Nous nous sommes tant al- sainte ; Tri an on (62-87-84) ; l’ Ar- 
més : Rex (33-82-57) ; l’Odyssée gent de poche : Arlel (08-07-14) ; 


du Hïndenbarg : Odéon 


la Dernière Femme : G a 


Police Python 357 : K 7 (48-42-79) : (21-49-58) : Festival Fellini : : 

La situation est grave mais pas dé- (21-86-45/ ; U pleut sur Santloj 

sespérée : Drive In (54-16-00) ; le A8.C. (21-20-46/ ; le Juge et I’ — 
Sixième continent : Odéon (48-35- sossln : Arlel (08-07-14) ; Lumière: 
161, Majestlc (33-38-32) ; la Sur- Rio (21-22-11) ; Merveilles de li 
prise dn chef : Pagnol (49-34-79), nature : Américaine (61 - 21 - 94) 

Paria (33-15-59) ; Une femme sons Mil es ton es : A. B. C. (21-20-48) 

Influence : Paris (33-15-59/ ; Vol Mon Dlen, comment suis- je tom 


NANCY. — Adieu ma Jolie : Pathé Gaumont (21-49-58) ; 


(24-54-31) ; l’Année sainte ; Gau- esl grave 


pas désespérée : 


mont (24-56-83) ; Black Moon : Rio Trianon (62-87-84). Paris (21-83-23); 


(52-80-95) ; la Dernière 


AJ.C. (=1-20-48); 


perdu de Batbarlna 


VU 


L'ÉCRAN DE FUMEE 


Pour Stre véritablement appré- 
ciés, dit-on, /es choses, le a gens, 
doivent présenter un caractère 
Impénétrable, fugitif. Inattendu, 
lourd de significations cachées, 
do desseins secrets, porter la 
marque du destin, du mystère, 
bref, ne pas pouvoir, ne pas 
vouloir s'expliquer. Ce qui est 
ferme et transparent lasse, 
semble-t-ll. Pas ce 'qui est 
opaque et fuyant. . C’est sans 
douta pour ça que nous aimons 
tant la télévision. La télévision 
intrigue, surprend, agace. Ella 
reprend d'une main ce qu'elle 
donne de rautre. Elle est pleine 
de mauvaises bannes Intentions. 
Toujours à r affût (Tune porte de 
sortie et jamais à court d’alibi. 

Prenez le nouveau feuilleton 
de TJ. 1 Un feuilleton comme 
on en réclama depuis des 
années, ancré dans le quotidien, 
traitant des problèmes de ce 
temps. En /"occurrence, la situa- 
tion des travailleurs Immigrés en 
France. La façon donf on les 
accepte en les refusant tout en 
les réclamant. Un feuilleton de 


trente épisodes. A en juger par 
les deux premiers, si la facture 

est simple, les personnages ne 

sont pas stéréotypés. Le patron, 
Bernard Rousselet, paraît plutôt 
gentil ; Rachld Baneyud, r ouvrier 
marocain, plutôt exalté, et sa 
femme — elle vient de débar- 
quer — plutôt renlermée. S’agis- 
sant de calmer notre peur, notre 
hein» de ce qui est différent, 
étranger donc menaçant, on 
aurait pu préférer aux deml- 
telntes les tons crus, outrés, le 
noir charbon, le bleu céleste 
et le rose bonbon. On ne Ta 
pas fait. On. a bien lait. 

Cet hommage à notre matu- 
rité, à notre Intelligence, on 
ressortit, c'est typique, d'une 
insulte à notre sensibilité. On 
a avancé de quarante-cinq 
minutas Meure du feuilleton. On 
le présente A 10 heures. Juste 
avant les actualités régionales, 
dont rindlcabt sonne eux oreilles 
des traînards le dernier rappel 
aux devoirs ménagers ou sco- 
laires. Juste épris » A la bonne 
heure ». A fa bonne heure pour 


qui, on sa le demanda. Pour 
une petite minorité d'antre nous. 

Pour ceux que rebutent au sein 

de cette minorité — lia ne doivent 
pas être bien nombreux — « /es 
Chiffres et les Lettres » sur la 
chaîne è côté. N'est-ce pas à 
le grands majorité, à la majo- 
rité hargneuse, grincheuse, qu’il 


Sens audience, une émission de 
ce genre n'a plus de sens. 

Et qu'on ne vienne pas nous 
dire qu'on y a été contraint et 
forcé, que ta case était malheu- 
reusement ocrupée par les amu- 
seurs (T « Alors, raconte » 
gu’on ne voulait ni reculer, ni 
aauter. Ce n'est pas uns 
excuse, c'est un prétexta. Depuis 
le temps qu’on f attend, ce 
« Château Espérance » — écrit 
par Gérard Sire, Guy Bordeau, 
réalisation Pierre Gautherin. — 
on aurait pu f attendre encore un 
peu. Il n'y avait pas fs teu. Il 
y a de fa fumée en revanche. 
Un plein écran. 

CLAUDE SARRAUTE. 


MERCREDI 19 MAI 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Mois francophone s L’Océan, 
de M.-C1 Blais, rôa) J Faucher. 

On éc ri v ain meurt en liassent en héritage 
à sa femme, à sa taie et à ses deux tua, 
une maison au bord de l’océan, et l'espérance 
de ses droits d’auteur Cest ta guerre dans 
nasnd. de espères • tümi c 


de Paul Seban. scénario D.-M. Fournier, avec 
G Fersen. D Kuris. F Perrot Drod FR 3 Lyon. 

Mane. trente-deux ans. documentaliste dans 
une agence de pv Miellé. traverse f 


porte d faux étais i 


est-elle responsable T 


télévision canadienne 


22 h. 


A la pour- 


suite des étoiles (Mars, la planète où la vie 
existe peut-être), de R. Clarke et N. Skrotzky. 
23 h_ -Inti mai 

CHAINE II : A2 

20 h. 30. Série : L’homme de fort 21 h. 30. 
Magazine d'actualit6 : C’est à dire. prés. J.-M. 
Cavada : 23 h. 5. Journal 

CHAINE III : FR 3 
20 11. Les feux de 20 h. i 
20 h. 30. Cinéma 16 : 


Chronique hyperréoliate dîme femme et d'un 
milieu qui auraient pu taire naguère l'objet 

d’un reportage d* “ 

25. Journal 

FRANCE-CULTURE 

ZO lu. Poésie; 20 il S, Redécouvrons G. Duhamel, par 
J. Rabaut ; 21 II 35. XII» Festival d'art contemporain de Roy an : 
Concert du collectif 2e2m, direction P. MefSno (Ca tonne. 


baroque française. 


FRANCE-MUSIQUE 


« la Limousine », 


JEUDI 20 MAI 


UGC BIARRITZ v.o. - UGC 8DË0N ».o. - GAUMONT LUMIÈRE v.f. 
GAUMONT SUO v.f. • UGC G0BELINS v.f. - CUCHY PATHÉ V.f. 
MONTPARNASSE 83 v.f. - NATfOli v.f. - ARTEL Rosny v.f. 



CHAINE I : TF1 

De 12 h. 15 & 20 11, Programme varié, avec 


nement. 22 h. 25. Allons an cinéma. 22 h. 50. 


CHAINE H : A2 

De 14 h. 15 à 20 h_. Programmé ininterrompu, 
avec, à 17 h. 30. Fenêtre sur; 

• Dramatique : Le cousin Pons, 


- blets. I 

testeurs. Trépas et 

pauvre- » de la t Comédie humaine ». 

22 h. 25, Variétés : Vous avez dit bizarre, 
de M. Lancelot 23 h. 35, Journal. 

CHAINE III : FR 3 

.20 II, Les leux de 1 


heures i Ce soir & 


h. 30. (R.) Les grands noms de 


... . ■ jalousie. Admirable 

transposition c moderne * d’un roman de 


22 11 5. Journal. 


FRANCE-rCULTURE 

20 II, Poésie ; 20 h. 5, Nouveau répertoire drama- 
tique. par L Aitoun : ■ -a Grande Pièce »; • Matin •; 
• Une ntannew d ai f cale » (J.- P. Amette) ; « Joachim, 
c'est un prénom ■ IG U Cam) ; 22 h. 35, La peinture at 
après, avec G. TItws-CarmeJ ; 23 11, Poésie baraque. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 il. Présentation du concert ; 20 

i Studio 104 Nouvel orchestre phllbar 

I Radio-France; dfr. Cario-Feiica Clllarto 
tonizettl' avec V Papantonlou, R. Dostwoi 
h. Joies et déboires ni etrl moniaux (2)— 


30, En direct 

hona Botona » 
f. B Barlnl ; 


MERCREDI 19 MAI 
— Le Comité international ro- 
manichel de France s’exprime à 
la tribune libre de FR 3 à 19 h. 40. 

— II. Michel Jobert, ancien 
ministre, est le c grand témoin > 

Ante^M^ii 21 11. 30. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 20 MAI 
— M. Valéry Giscard â’Estatng 
répond aux questions de la presse 
Internationale à New-York, sur 
Antwine 2, A 14 h. 45. 

• — MM. André Diligent, secré- 


taire général du Centre démocrate, 
et Jacques Barrot, secrétaire gé- 


des centristes » sur Radio-Monte- 
Carlo, à 18 h. 40. 

— La Fédération, sportive et 
gymnique du travail s’exprime A 
la tribune libre de FR 3, à 19 h. 40. 


TV couleur Brandt : 

nouveau tube auto-convergent P.I.L. 
entièrement réglé une fois pouç toutes. 
Maintenant, la couleur devient aussi sûre 
que le noir et blanc. 


Brandt 

Électronique 

pour ne pas se tromper. 
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JUSTICE 


Les polémiques autour de la mutation de M. Ceccaldi I 


Deux faits nouveaux sont intervenus dans ï‘ affaire Ceccaldi 
depuis que, dimanche 16 mai, le Syndicat de la -magistrature, réuni 
en congrès extraordinaire, a voté le principe d'une grève al des 
poursuites étaient engagées contre le substitut de Marseille. 

Premièrement, le ministère de la justice a publié une partie du 
dossier administratif de Mme Ceccaldi — qui est professeur — faisant 
ressortir qu'elle pensait devoir quitter Maseüle dans un avenir proche. 
L’épouse du substitut de Marseille a déposé une plainte contre X. 
Au ministère de l'éducation, on assure que la communication d’admi- 


PfiOlïSTAHONS CONTRE LE 
PROJET TENDANT A RÉDUIRE 
LES POUVOIRS DU RI6E DE 
L'APPUCATIOK DES PEINES. 


LE DRAME D’ALERIA DEVANT LA COUR DE SÛRETÉ DE L’ÉTAT 


L’accusation fait un pas vers 


» titration à administration et « clans r intérêt du service s de cet 
élément de dossier est une pratique relativement courante. 

Deuxièmement, répondant, mardi, à une question orale Sans 
débat, au Sénat ( nos dernières éditions J, M. Lecanuet a affirmé 
que M. Ceccaldi était le seul candidat au poste de procureur à 
Hazebrouck qu’ü -refuse. Du strict point de vue de la gestion des 
personnels , l’argument est fort. H vient bien tard et ne saurait â 
lui seul dissiper V arrière -plan < pétrolier » de V affaire marseillaise. 
D’autant que. d’une part, les rumeurs de réquisitions de non-lieu 
en faveu des dirigeants pétroliers inculpés persistent ; d’autre part. 


L'Union syndicale des magis- 
trats (tLSJML). le Syndicat de la 
magistrature et l'Association des 
Juges de l'application des peines 
ont Rfl-lgtj mardi 18 mai, le prési- 


Alors que le procès du docteur Edmond 
Simeoni et de ses huit coïnculpés devant la 
Cour de sûreté de l’Etat n’en est toujours 
qu'aux préliminaires, les débats du 18 mai ont 


dent de la République, en tant 
que président du Conseil supé- 
rieur de la magistrature, d'une 
protestation contre le projet de 


loi tendant a soumettre certaines 


fait incidemment apparaître, à propos d’une 
nouvelle question de procédure, un élément qui 
sera sans doute déterminant dans le débat sur 
le fond de l’affaire. 

En présentant un plan des lieux Où s’est pro- 


décisions du juge de l'application 


des peines à l’accord préalable 
du ministère public ou de l'admi- 
nistration pénitentiaire. 


Ce projet de loi, l*un des quatre 


été joint au fond et la cour ne veut faire avant l’ouverture des 


parce que ravis de la commission des ententes et des positions domi- 
nante, dont on tenait la communication pour imminente au début de 
Vaffalre Ceccaldi, tarde à être publié. 


projets sur la sécurité adoptés rations en soulignant qu’elles 


par le conseil des ministres du semblaient modifier sensiblement 


se prononcera qu’au moment de 
rendre son arrêt. 

Cette partie du débat ^prélimi- 


les motivations des militants de 


mouvement avant les évène- 


du juge de l'application des pei- 


M. LECANUET : le magistrat était le seul candidat 
an pnsie d’Hazebronck 


nés en matière de libération 
conditionnelle, d’autorisation de 
sortir et de réduction de peine à 


S thèse est admise depuis long- 
nps, a déclaré M* Raymond 
FüippL n n’y a pas si longtemps. 


ments des 21 et 22 août 1976. 

Le président a souligné qu'une 
telle déclaration était inhabituelle 


Répondant mardi matin 18 mal 


■ question orale de M Henri 


M. Ceccaldt, poursuit- U, 


l'accord préalable du ministère 
public ou de l'administration 
pénitentiaire (le Monde du 


pendant des mois d’tnstruc- significatif de T'attitude modérée 


tian, on nous a ri au nez lorsque 
nous affirmions que l’on n’avait 
pas seulement tiré de la cave. Il 


de chacun des protagonistes de 


ces débats. S’adressant au doc- 


teur Simeoni. comme s'il devait 


mais que le docteur Simeoni avait 
déjà reçu son autorisation pour 
introduire le débat de cette façon. 
L'ancien leader de l’ARC devait 


nommément la oüle d" Hazebrouck 


Selon les termes du communi- 
qué commun des trois organisa- 
tions, t les juges de l’appTication 


le consulter. le président a dé- 


potion politique ou partisane en 
ce qui concerne la promotion de 
ce mamstrat m'est restée totale- 
ment étrangère. l’affirme ici sans 
crainte de démenti qu'un change- 


zebrouck. Je n'ai jamais eu le 
pouvoir, ajoute M. Lecanuet, de 
décider d'une sanction, je n'ai ja- 


mais envisagé une autre procé- 


dure disciplinaire à rencontre de 


pendance de magistrats du siège, 
garantie par la Constitution.. S’ils 
ont été les premiers à souligner 
le danger des pouvoirs sans 
contrôle que leur avait conférés 


nistère public est manifestement 
un atout pour la défense, car elle 
précise l’attitude choisie par l'ac- 


Peur fraude fiscale 


mandé rawerture pour trancher 


dictaire Tl n’y a eu de ma part 
aucune sorte d’intervention dans 
cette affaire. Mon devoir de mi- 


nistre de la justice est de donner 
à tous les tribunaux sans excep- 
tion. y compris ceux qui sont si- 
tués au nord de la France. Vsn- 
semble du personnel judiciaire né- 


la question de savoir si un magis- 
trat peut refuser un poste auquel 
0 a été nommé, rat également 
saisi la commission de discipline 
du parquet d'autres faits qui me 
paraissent constitutifs d'une faute 
notamment en ce qui concerne 
robllgatüm de réserve » 

» L’affaire dite « des pétra- 


dépendant l’un et Vautre du pou- 
voir exécutif : il leur apparaît 
que seule une autorité judiciaire 


cusation, circonscrit l’objet des 
débats à venir, et pourrait tendre 
à atténuer la responsabilité du 
Dr Simeoni puisque celui-ci est 
inculpé de complicité d’homicide 


le pouvoir, de procéder à cette I 


volontaire. D est aujourd'hui 
clairement reconnu que la prove- 
nance des coups de feu qui ont 
tué deux gendarmes du service 


En pesant se mots, le docteur 
Simeoni a aussitôt répondu : 
a J’ai déjà condamné certains 


jet parait, en outre, de nature 
à affaiblir V indispensable autorité 
du juge de. C application des pei- 


d 'ordre n'a pu être établie. Ainsi 


QUATRE INDUSTRIES 
DE LA REGION LYONNAISE 
SONT CONDAMNÉS 
A DES PEINES DE PRISON 


calme. Honnêtement, je ne peux I 


détention, à compromettre 


pas tous dire qu’il ne se paierait 
rien à Aléria. n y a des risques. 
On ne peut pas exclure des pro- 


Vefficacitc du traitement pénal 


On ne peut pas exclure des pro- 
vocations. En toute honnêteté, je 
ne pourrais pas prendre cette res- 


i triiraaal de VWefran- 
& des peines d'empti- 
EŒie pour fraude Hs- 


La précision apportée à l’au- 


Libres opinions 

Être ou ne pas être à Hazebrouck 


dïence par M. Dorwling-Carter 


Quatre manifestants impli- 


n'avalt toutefois pas pour princi- 
pal objet de servir les intérêts de 
la défense. L’avocat général a 
voulu, d’autre part, indiquer de 
cette manière que la reconstitu- 


ponsabüitè. » Manifestement sen- 
sible au ton de cette déclaration, 
le président a ajouté : * Je ne 
m'attendais pas à une autre ré- 
ponse de votre part, a 
La cour a accordé au docteur 
Simeoni vingt-quatre heures de 


par le président pouvait 


par PAULETTE VANPOULLE C) 


L E refus d'un collègue marseillais d'accepter de rejoindre un 
poste de la cour de Douai met à nouveau en lumière les 
difficultés de pourvoir dans ce ressort les deux cent soixante- 
dix-sept postas de magistrats, et, sur Je plan national, certains postes 
dont les conditions de iravall sont particulières. 

Au début de l'année 1973, IU.F.M. [maintenant Union syndicale 
des magistrats) avait traité, dana son bulletin du ressort de Douai, 
ce problème dans deux études différentes, dont elle estime aujour- 
d'hui nécessaire de publier les résultats. 

En effet si l’actualité a axé les commentaires sur le caractère 
politique — ou prétendu tel — du déplacement d'un magistrat du 
Sud à un poste du Nord qui figurait sur une liste établie par lui, 
cette lumière déformante ne doit pas faire oublier les problèmes de 
fonctionnement difficile du service de la Justice dans ces régions où 
la concentration urbaine exceptionnelle entraîne une forte délinquance. 

A l'époque de cette étude, les rapporteurs étalent MM. Hubert 
Douvreleur, alors président à Cambrai, maintenant conseiller à 
Rennes, .et Michel Legrand, substitut & Douai, nommé depuis à Brest. 
Ce rappel Illustre le fait que la rotation des magistrats est Ici rapide. 
Les données d’ordre national d'augmentation des ttches oli de diffi- 
cultés de recrutement ont une répercussion directe plus lourde dans 
des cours comme celles-ci. et K n'y a pas de répartition équitable des 
déficits : un poste -libre dans la région sud ne reste Jamais longtemps 
vacant, car (sauf exceptions) les candidate sont nombreux. Parmi eux, 
on compte souvent des magistrats en poste dans le Nord désireux 
de regagner leur région d’origine, car le nombre des magistrats 
• régionaux » est faible Ici. 

Citons A ce sujet le rapport de MM. Douvreleur et Legrand : 

<r Zone d * extraction minière et d’industrie lourde, mois aussi de 
petites entreprises familiales métallurgiques ou textiles, le Nord, par 
mire de sa vocation commerciale * produit » essentiellement des 
cadres pour le secteur privé. La faiblesse des effectifs en matière 
de fonction publique y est constante. Les tribunaux n'y échappent 
pas et ces problèmes sont dramatiques dans certaines juridictions. » 

Il y a en France métropolitaine onze postes de procureurs sans 
poste de substitut : Belley, Breesulre, Dlnan, Doie. Hazebrouck, Les 
Sablas-d'OIonne, MKlau, Montbrison, Péronne, Riom et Salnt-Gaudens. 
Même si ia preuve était apportée pour certains que le volume de tra- 
vail est supportable, le secrétariat suffisant et compétent, et l'équipe- 
ment bon, leurs conditions de travail sont anormales : ils sont en effet 
tonus d'assurer un service permanent trois cent trente-cinq Jours de 
suite par an, môme les dimanches et fêlas, pour être en mesure de 
répondre. aux appels éventuels et demandes d’instruction de la police 
ou de la gendarmerie (cf article 40 et 54 du code de procédure pénale). 

Le jumolage avec de plus grandes villes peut être techniquement 
obtenu par des délégations du procureur général. Cette faculté n’est " 
pas un droit Et cette possibilité d'être déchargé, certains des qua- 
rante-sept ou quarante-huit dimanches annuels où pèse cette obliga- 
tion de présence, dépend de la bonne volonté du procureur général 
et des collègues acceptant d'assurer le remplacement 

Les juges d'instruction seuls dans cette spécialisation ont les 
mômes sujétions. Mais leur remplacement est plus tacite, car il peut 
sa réaliser à l'Intérieur du tribunal grée® à la générosité d'un magis- 
trat de la môme ville, juge au siègB. 

Alors que l'obligation de présence est permanente, le droit à un 
remplacement par délégation n'exJelo légalement qu'un mois par an . 
pour les magistrats nommés à ces postes : aucune profession n’a plus, 
à l'heure actuelle, de telles servitudes. 

Certes, l'insuffisance des garanties de carrière est en question à 
propos de cette nomination, et l'Union- syndicale des magistrats, dans 
son récent congrès de Bordeaux, a réclamé une réforme constitution- 
nefte pour obtenir ces garanties. 

Pourtant, je pense, personnellement, que notre collègue aurait 
abandonné allègrement - son » dossier s’il avait été nommé A un poste 
lui convenant géographiquement 

H nous est apparu nécessaire de faire la lumière sur des aspects 
de sa nomination complètement négligés, et nous estimons Indispen- 
sable de protester énergiquement contre certains propos Inadmissibles 
rapportés par des articles de pressa (1) dénigrant la région du 
Nord, exprimant des Inexactitudes, sur ie caractère disciplinaire de 
. ces postes, traitant avec mépris les magistrats étant ou ayant été 
en fonction dans ce. « peut » tribunal et Jetant un doute sur leurs qua- 
lités professionnelles, déformant la réalité concernant ['activité de 


suffire à l’examen des faits dans . 
la mesure où la question de lai 
direction des tirs n'était pas — 
ou n’était plus — un élément 


M. Raymond Temporel, gérant des 
sociétés à responsabilité Tnbmétal 
et Ccllofibre, à C ah pire (Kinine), co- 
gérant de la société Hydronia tes à 
Villeurbanne, a été condamné à la 
pins lourde peine : dix-bnlt mais 
d'emprisonnement renne, 160 MO F 
d'amende et 375 3A8 F à rembourser 
à l'Etat. JU. Temporel avait déji été 
condamné dans l'affaire des fausses 
factures de Lyon, en novembre ISM. 


à treize mois d'emprisonnement. 


Teisseyre. le viticulteur arrêté 


Momettl, dix-neuf ans, étudiants. 


inculpés de détention d'armes, ont 


été condamnés à trois mois d’em- 
prisonnement dont quinze jours 
ferme. Didier Deschaud, vingt et 
un an.«L inculpé de violences à 
agents de la force publique, a été 


L’avocat général a voulu éviter 
l'une des principales objections 
de la défense. Celle-ci a, en effet, 
de nouveau protesté contre le fait 


condamné & quinze jours d'em- 


prisonnement avec sursis. 


d’homicide volontaire. La chambre 
d'accusation de la cour d'appel de 
Montpellier a confirmé mardi ma- 
tin 18 mat l'ordonnance de 
M. Assié, juge d'instruction à Nar- 
bonne, qui avait refusé cette de- , 
mande formulée par les défen- 
seurs de M. Teisseyre. j 


de chaudronnerie et construction! 
raéroDiçnes à Deelaes mhône), a 
été condamné à quinze mois 


don. de Lace nas. ont été condamné» 
chacun à neuf mois d'emprisonne- 
ment ferme, et 20 000 F d'amende 

Ces condamnations sont plus 
lourdes qu'aucune de celles pronon- 


RiSSEPQRT 


DIRECTEUR GENERAL ü n ffroupe r®** fa*"**»»* et distribuant en France et à l’Etranger 

ll*A. 100 millions de F.) des produits industriels de précision, recherche le 
150/180.000 F. directeur général de son organisation française (quatre Sociétés dont les 

p AR *e activités sont spécialisées par produit et par clientèle). Dépendant du Prési- 

I “"t d aura complète délégation pour diriger et animer cet ensemble. Son 


•• “ni""» wchoiiuii pour aingw n animer car ensemble, son 

action portera principalement sur les aspects gestion financière, négociations 
commerciales â haut niveau, politiques en matière d’achats, développement 
et investissements et disposera pour ce faire de cadres compétents tant sur le 
plan technique que dam le domaine de la vente. Agé d’au moins 35 ans, de 



irauumiB que um ie oomatne oe ia vente. Agé d'au moins 35 ans, de 
.formation supérieure (Business school américaine souhaitée}, bilingue anglais, 
il aura exercé avec succès des fonctions équivalentes comme directeur de* 
division ou de département d'une société fabriquant et distribuant des 
produits industriels. Ecrire è Y. Blanchon, réf. B.9.214. 


d'informationet projections de dîâpos. 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

FRANCE 


Directeur Commercial. Participant à l'élaborai ion de la politique de la filiale 
française, le titulaire sera chargé de son application. Ayant pour première 
mwsion la vente .des produits de literie, il animera la force de vante et le 


réseau de distributeurs. Il assumera personnellement le contact avec les 
princ ipaux clien ts (centrales d’achats, industriels-.) et préparera l’introduc- 
tion promssiya des autres produits du groupe (mobilier de collectivités 
notamment). Le candidat retenu, âgé de 33 ans au moins et de formation 
supérieure, aura acquis, si possible dans fe secteur de l’ameublement, une 
parfa ite co nnaissance de la distribution des produits de messe. Il est souhaité 
2ÏÏS “*t* «Périence ait comporté simultanément ou successivement les 
différents aspects du marketing et de le vente. Ecrire à P. Vinet, réf. B .3.775 


Passeport pour toutes vn$ des tinations 
de vacances : chanere, riremts séjours 
68, rue'dc Vaugirard 75006 


CHEF DES VOTES 


75/85.000 F. 

+ intéressement 
+ voiture 
Produits pour 
l'imprimerie 


produits consommables et de matériels destinés aux imprimeries recherche 
son futur chef des ventes. Placé dans un premier temps en position fonction- 
nelle auprès du PDG. il prendre ensuite totalement on charge le recrutement 
ia direction et I animation de la force de vente. Il entretiendra la cohésion et 
je dynamisme de son équipe, définira et répartira ses objectifs et lui donnera 
tas .moyens “ ** «teindre en assurent sa formation technique et commer- 
ciale . Personnellement en contact avec les fournisseurs et les principaux 
chants il travaillera dans le cadre d'un budget prévisionnel et sera jugé surit» 
résultats. Le posta conviendrait à un homme âgé de 28 ans au moins rfe 
formation commerciale, connaissant bien l'anglais et ayant acouis une 
expérience da plusieurs années de la vente et de la conduite d’une éouim 
de préférence dans une société multinationale commercialisant des biens 
d'équipement ou des produits destinés à l'industrie. Ecrire à P Vinet 


ZENITH 
vous „ , 

propose des | 
Croisières 
dans les 


grève à» b 


M. Pierre David, a déclaré : - On peut consi- 
dérer qu’il ressort du dossier que non seule- 
ment des coups de feu ont été tirés de la cave 
de M. Depeilte (où s’étalent retranchés le doc- 
tuer Simeoni et ses amis), mais aussi de l’exté- 
rieur du bâtiment, vraisemblablement dans 
les vignes avoisinantes. • Quelques instants 
plus tard l'avocat général, M. Marcel Dorwiing- 


Pour chacun de ce» postes, adresser un bref curriculum vitae è Paris en spécifiant bien la référence An 
information ne sera transmise â quiconque son» autorisation expresse des candidats donnée au r ,L„~? ne 
entretien personnel avec le consultant. cours a un 


entretien personnel avec le consultant. cours d un 

AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE DU SUD ■ GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE nu». e I 
ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD - CANADA " rMANCE ' I 


k orque. tréeorlfrro régionale, 
l'Union syndicale des m «cintra 


-A BORD de 3 PAQUEBOTS 
['.de LUXE - DURÉE:: 1 semaine 
tï; : BAMAMAS .J AM Al - 
T.. ' . GRAND-, CAY.VÎÂN' - 
| PUE R FO.' EM CO - MEXIQUE - 
LES-VIE FiGtS 

| • 1 0 ; -, JP U RSt , P A R 1 s/P A RIS 

- -Partir' ;arr.i.'466G F. :.ve:- 
... ;nuit4 : 3-.F Miami, et. uoe à 
J Extension .du ireiuu" 

rpdssîbleVen FLORIDE ou >-:x 
1 BAHAMAS 


(J) «Le Monde» n'est pas en cauae. 
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JUSTICE 

Condamné à huit mois de prison pour violences à magistrat 

Un agriculteur du Lot-et-Garonne observe 
depuis plus d'un mois la grève de la faim 

De notre correspondant régional 


JUSTICE FAITS DIVERS 

n pour violen ces a magistrat L’ASSASSINAT DE JACQUES CHAINE 

-et-Garonne observe « J’ai trouvé le troc où j'ai pas beaucoup de chances de m'en tirer >, avait déclaré Jean Bilskl 

la greVe de la faim Diverses informations recueillies par l‘A-F.P. iImi. la région n ali té du meurtrier de M- Jacques Chaîne, P.D.G. dn Crédit lyon- 

toulonnaise et — surtout — la publication, ce mercredi 19 mai. nais, assassiné à Paris vendredi 14 mat Ces informations et ce 
ondant régional par notre confrère - Libération -, d'une interview de Jean Bllski. document rendent de moins en moins plausible la thèse — avan- 

rëalîsée voilà, un an au cours d'une enquête sur les - nouveaux cée par certains aussitôt après le meurtre — selon laquelle Jean 
âprement devant ses juges. Lds braqueurs -, permettent aujourd’hui de mieux cerner la person- BUski aurait été l’instrument d’un mouvement anarchiste. 


près d’Agen fLot-et-Garonne), d'ailleurs comme 


Des amis de Jean Bllski inter- gents 


„ , Libération, rappelle que son jour- dit -U not amm ent. Et plus loin, 

rogés à Toulon par l'AJP-F. ont disperse. Jean Bilskl semble nal — réagissant contre les accu- cette phrase : « C’est de vies 

donné d’importantes précisions abandonner toute activité polit! - satlons proférées par une cer- fantasmes qu’il faut que je me 

sur ntlnêraire politique et le que. taine presse — avait émis l*hypo- débarrasse, de ~ "* 



500 mouvement ÏLf®fiï 

menu des 21 et 5% m 

mm Le orésitipn: Ite' 4 * 1 


te doc- ™ents des 21 et «s l 

?dSS ^ Président ïlSSt**' 
telle déclaration 

iwSMe déjà reçu son 
çlpe ée Introduire le débat : A' JK: r 
Mfc** Vaneten lwaer aVA 1 "?* 
ï-deralt prendre la parole î , JHc 4- 
raudience ce rnerr^Æ 

W&, - FRAN ««^ 


le 5 mal dernier, porté sur une est capable de subites violences sur ntlnêraire politique et le que. taine presse — avait émis rhypo- débarrasse, de mes angoisses et 

chaise devant !e tribunal de lorsqu'à est certain d’avoir raison, tempérament du meurtrier. Selon Selon ses amis, il éLalt le type thèse qu’il pouvait s'agir d’une tout ça. Ça. je n’y arriverai pas. 
grande Instance d'Agen, que pré- Sa condamnation à huit mois eux, Bilskl — qu’ils ont revu même du « révolté viscéral » et a simple affaire de mœurs ». Il parce que fourni plus de fric. 

sidait M. Pierre Noguès. Il était d’emprisonnement pour violences quelques semaines avant Passas- il a. pensent-ils. voulu se « sui- admet que c’était une erreur, un parce que je militerai des trucs 

accusé d’avoir levé la main sur à magistrat n’est pas faite pour sinat de M. Chaîne — a briève- cider » d’une manière spectaeu- « mauvais travail ». que des re- comme ça ! J'y compte pas. jus- 

un magistrat, Mme de Maulde. et ramener le calme dans l’esprit de ment fréquenté 11 y a six an*, lalie. En effet, pour ceux qui l’ont cherches effectives par la suite tentent. Cest pour ça que maint e- 

de lui avoir donné, certains disent l’Inculpé. Aujourd’hui l’affaire un groupe anarchiste portant le connu 11 ne fait pas de doute permettent maintenant de rec- riant fai trouvé le truc où fai 

un coup de poing, d’autres disent continue à faire grand bruit dans nom du leader ukrainien Makhno. que Jean Bilskl a agi seul et que tifier. En effet. Bllski était venu, pas beaucoup de chances de m’en 

une gifle, « J’ai frappé avec le les milieux agricoles du Sud- Ce groupe s’était dissous de lui- son geste n’a pas été « télé- à pluiseurs reprises, a se confier » tirer, à moins que les flics soient 

plat de la main, a dit M Vllliers Ouest et les comités de soutien même au printemps 1971 guidé a. Ses nmte font observer à Libération, qui a retrouvé l’en- tellement cons et mie fai un 

à l’instruction comme à l’audience, et des Paysans-travailleurs sont Jean Bllski aurait ensuite suivi, que ces dernières «nnMj; dans xegistrement de oes entretiens. On destin hors série _ / » 


Si j’avais frappé avec le poing prêts à se mobiliser pour exiger de plus ou moins près, les acti- la seule ville de Toulon, quatre y apprend que le meurtrier de 

elle ne s’en serait pas relevée, car la libération de leur camarade, vités de la Cause du peuple — militants d’extrême gauche de la M. Chaîne, après une enfance 

fai serm dans les unités spéciales. De sou côté, l'Union départe- mouvement maoïste dirigé par génération de mai 1958 se sont difficile et une scolarité plutôt 
ci ce n est pas le magistrat que mentale des combattants volon- M. Alain Geismar — et serait suicidés : Bilskl. es 1.1 ment -ils, a chaotique, a mené de pair acti- 

que fez voulu frapper, mais la taires de la résistance s’est réunie resté en rapport avec certains de suivi la même vole. politique et délinquance, 

foninîission départementale tout samedi 15 à Agen pour ses militants après la dissolution Ces i n fn rm n timw se trouvent en B ilskl raconte, de façon souvent 


distance s’est réunie resté en rapport avec certains de suivi la même vole. politique et délinqua 

■ . — - - ic hoiirovu a„ mai à Agen pour ses militants après la dissolution Ces informations se trouvent en Bilskl raconte, de façon sau\.-~- 

entière. » demander aux autorités de faire de l’organisation. C’est à cette très grande partie confirmées par confuse, plusieurs « casses » et 

M. Jacques Vllliers, engagé vo- preuve de clémence à l’égard époque qu’il travaille comme le document que Libération verse « braquages » réalisés dans le midi 

lontalre après la guerre 1939-1945. d’un ancien combattant. Les soudeurs aux Chantiers de La aujourd’hui au dossier. E s'agit de la France et révèle les traits 

a fait la campagne d'Indochine C.V.R. ne prétendent pas défen- Seyne. puis à ceux de La Ctotat. d’une longue Interview que Bllski essentiels d’une personnalité à 

dans lec commandos et après la dre le geste du condamné. Ils Licencié pour avoir proféré des lui-même a accordée — en 1975 vocation suicidaire, 

chute de DIen-BIen-Phu. passa demandent seulement a la jus- menaces à l’égard des cadres — — à un journaliste de ce quoti- a En fait, je n’ai pas peur de 

huit mois dans les prisons du tlce d'atténuer la sévérité du ces a petits chefs » honnis des dien qui enquêtait sur les a 7iou- me faire descendre, ce que fai 
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huit mois dans les prisons du tlce d'atténuer la sévérité du ces a petits chefs » honnis des dien qui enquêtait sur les a 7iou- me faire descendre, ce que fi 

VXetminh. De retour à Aiguillon, jugement rendu puisque M. VU- maoïstes, — Bllski continue ce- veaux braqueurs », ces Jeunes peur, c’est le contact arec U 

11 s’i n st a l l e avec ses parents dans liers a interjeté appel et qu'il pendant à militer, notamment en délinquants mal. connus de la po- flics, me foiré choper sans crm 

une petite ferme et, marqué par continue & observer une rlgou- direction des travailleurs immi- lice qui, depuis quelques années. Ta7if que je peux tenir une arm 

sa dure captivité et ses contacts reuse grève de la faim. L'audience grés, nombreux sur ces chantiers, se sont lancés dans les attaques me descendre ou descendre, ça va- 

avec les commissaires politiques, d’appel a lieu jeudi 20 mai. H vit alors dans un appartement, à main armée. Ça, je m’en fous. Je veux abst 

se lance dans le syndicalisme au sein d’une « communauté » Dans un article de présenta- lument pas être arrêté, aller e 

agricole. Au sein de la Fédéra- LÉO PALACIO. d’une dizaine de jeunes qui parta- tion, M. Serge July, directeur de taule, la mort lente, et tout 
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pour le remembrement, puis prend 


ses positions l'amènent à sept 
reprises devant un tribunal admi- 


dans les milieux agricoles la 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 


U crise pétrolière et les transports maritimes 

SUEZ AU RALENTI 

Le canal de Suez a été rouvert à la navigation le 
S Juin 1975 après avoir été fermé dorant boit ans. En 
1966. 11 avait accueilli 13 % du trafic maritime mondial 
et 38 % du pétrole brut embarqué dans les ports du golfe 
Persique. H est loin d'avoir retrouvé son ancienne 
prospérité. 


Les résultats des dix premiers 
mois ont été décevants, écrit le 
bulletin économique Pétro- 
finance, diffusé à Beyrouth et à 
Londres par la Financial Times 
et las Fiches du monde arabe. 
Un an après sa réouverture, /e 
canal allait un trafic identique 


t lieu de 5B2 en 1966. 

A la vaille de la réouverture. 
Indique Pétra finance, les exports 
de r organisme chargé de gérer 
le canot avançaient pour fa pre- 
mière année d'exploitation, des 
prévisions de trallc de 472 ù 
551 millions de tonnes (dont 160 
è 200 millions de tonnes de pétro- 
liers è pleine charge). A la tin 
du mois de mars 1976, le ton- 
nage total accueilli à Suez 
c'avait été que de 65,3 millions 
de tonnes, dont 9 millions de 
tonnes de pétrole. 

Cependant que, de mois en 
mois, une amélioration sensible 
était notée (11 J navires-jour en 


Juin 1975. 28.4 an septembre 1976, 
37 en Janvier 1976 et 43 J en 
mors 1976), Pétro finance estima 
que le rythme moyen de Juin 1975 
ù moi 1976 sera légèrement 
Inférieur à 32 navires-jour, tan- 
dis que pour 1076, à moins d'un 
automne exceptionnellement 
actif, le rythme quotidien de 
passage dans le canal sera 
probablement proche do 34 à 
35 navires. 

Les perspectives à moyen 
terme ne sont guère encoura- 
geantes, Indique encore le bul- 
letin, qui explique que l'une des 
principales raisons du ralentis- 
sement des activités du canal 
est la marasme général qui 


avant 1931. 

Pétrofinance remarque, en 
conclusion, que, de vole d’eau 
principalement pétrolière avant 
sa fermeture en Juin 1967, le 
canal est devenu, après sa 


URBANISME 


U décret réformant les enquêtes publiques est publié 


Région parisienne 

LA COMMISSION DES SITES DU VAL-DE-MARNE 
S'OPPOSE AU PÉAGE SUS L'AUTOROUTE DE L'EST 


traction du péage et de suppri- 

mer le seul terrain de détente et 

avis défavorable au projet de loisirs accessible aux enfants 
d’installation de vingt-neuf postes de Charenton et de Saint-Mau- 
de péage dans nie de l'Hospice, rice. Les membres de la commis- 
k Saint-Maurice, sur l’autoroute sion ont aussi été sensibles aux 
de l’Est (A-4). nuisances que le projet apporte- 

La commission a Jugé qu’il rait à une maternité voisine et 


Le décret réformant la procédure de l’enquête 
publique est publié au Journal officiel du 19 mai. 
Il ' est suivi d’une directive du premier ministre 
destinée aux préfets et précisant le sens de cette 
réforme, «témoignage de la volonté des pouvoirs 
publics d'améliorer la participation des habitants 
à l’aménagement de leur cadre de vie ». 

Depuis 1959. toute' opération d’aménagement 
entraînant des expropriations I autoroutes , aéro- 
ports, grands projeta urbains^ J doit être précédée 
d’une enquête d’utilité publique permettant de 


recueillir ravis des personnes concernées. L’objet 
de la réforme est d'élargir la portée et l'efficacité 
de cette procédure : Vadministratuyn présentera 
des documents plus clairs et plus complète, prie 
publicité plus large sera donnée à l’enquête qui 
devra être précédés d’une large information du 
public. Tous les habitants intéressé* par les prends 
aménagements et non plus seulement les proprié- 
taires directement douchés pourront p lut facile- 
ment connaître les projets de l'administration et 
donner leur avis. 


L'information est nn devoir qui s'impose a l'administration 

écrit le premier ministre 


« L’information du public est 
un devoir qui s'impose à l'admi- 
nistration ». écrit le premier mi- 
nistre. H faut à la fols « expli- _ 

guer et faire comprendre les rai- deux journaux régionaux, 
sons qui ont conduit les pouvoirs même nationaux, pour les projets 

publics à retenir tel au tel projet ». 1 — *“ 


minimum de quinze Jours fixé par 


ou la mise en œuvre d'un -projet * 
L’enquête publique est « nn des 
moyens » de cette Information 
réciproque. 

Afin que cette procédure sotl 
efficace et permette de recueillir 
« le plus grand, nombre d’avis » 
correctement élaborés, elle doit 
être précédée d’une c bonne 
" ' itabte dés fa 


membres i devrait être encouragée 
afin de recueillir des avis à '.a. 
fois techniques administratifs et 
financiers, mais portant f 


a sous le signe du dialogue*, l’ad- 
ministration doit, d’autre part, 
désigner un « responsable de bon 
niveau b pour renseigner le com- 
missaire-enquêteur ou faire des 
exposés devant J es 


répondre aux questions du public. 
enquêtes de ‘ six H doit recueillir le plus grand 
eux mois, seront nombre d’avis, « analyser les argu- 
ordonnées . précise le premier ml- ments * du public, afin de « ruger 
d isfcre. pour le. c opérations impor- ' 


genèse du 

tre a en te 

du public. Confèrences de presse, 
réunions-débats, consultation des 
associations, expositions audio- 


c’était déjà L. cas. & la préfec- 
ture. sous-préfecture ou à La mai- 
rie. Si plusieurs communes sont 
concernées, un dossier sommaire 
doit être déposé dans les autres 


tairiez modifications - 


visuelles, peuvent être employés mairies. Pour les plans d'occupa- 

pour cette information préalable, “ J — * 

qui doit porter sur les « grandes 
orientations », qui doit être biles fréquentés. 
large et entreprise tôt », pré- Enfin, M. Chirac souligne Plm- 
... — . — portance du choix du commis- 

saire-enquêteur. H est -de l’intérêt 
de tous que « les personne* 
désignées soient en mesure 
d'accomplir leur mission avec 
dynamisme , impartialité^ et 


dépose 

i lieu et ou les habitants peuvent 
en prendre connaissance. Mais 
surtout, les conclusions du -3m- 
missatre-en quêteur doivent être 


les élus et les associations, et 


Lois de l’enquête publique pro- 
prement dite, le dossier devra 
éclairer le public sur la nature, 
le coût et les conséquences du 
projet, et notamment sur ses 
conditions d'insertion dans l'en- 
vironnement, les raisons duchoix, 
en mentionnant les dispositions 
d’autres projets qui auraient pu 
être élaborés a en dehors de l’ad- 
ministration ». 

Ch avis annonçant l’ouverture 


claire sur ce point qui résulte de 
l'article 44 de Ta loi votée le 31 dé- 
cembre 1975 par le Parlement. 


Faits 

et projets 

Qualité de ta rie 
m la vois express r; 

DROITE AUX PIETON! 
Plusieurs associations de dé- 


Prestige et Beauté de Paris, le 
Touring-Club de France, de- 
mandent « pour une mise en 
valeur du site Seine » que 
soient rendues aux piétons les 


ont Neuf, les dimanches et 
jouis fériés, de II à 19 heures 
pendant l’été. 

i LA CATASTROPHE DE 
L'URQOIOLA. — Le vidage 
des soutes du pétrolier 
Orquiola, échoué à l’entrée du 
port de La Corogne, a été 
encore je tardé. On estime qu'U 
y a encore 20 000 tonnes de 
brut dans les flancs du navire, 
alors que 88 000 tonnes se sont 
répandues sur la mer. Sous les 
assauts des vagues, l'épave est 


s’étendre le long des côtes de 

la Galice. 

• STATION D’EPURATION A 
I5SOIRE. — La société Cégé- 
dur-Fechiney vient de doter 
son usine dTssoire (Puy-de- 
Dôme), l’une des plus Impor- 
tantes d'Europe dans l'indus- 
trie des métaux " 


» PETIT S COLIS. GRANDE 
VITESSE. — La presque tota- 
lité du territoire métropolitain 
français (88 départements), 
sera bientôt quadrillée par un 
service de livraisons routières 
rapides « France express ». Créé 
en 1970, « France express », 
groupe 82 transporteurs . elle | 
exploite une flotte de 900 ca- 
mionneurs et dessert 35 000 
- communes Dans chaque dé- 
partement où elle exerce ses 
activités, « France express » 
garantit la livraison à domicile 
flans la Journée. Son chiffre 
d’affaires est passé de 23 mil- 
lions de francs en 1972 à 
119 millions l’an dernier, 
t LES DIFFICULTES DU RAIL ' 
BRITANNIQUE. — Le mon- 
tant des subventions d'exploi- 


tation que le gouvernement a 
versées en 1975 aux chemins de 
fer britanniques s'est élevé à 


507 millions de livres sterling 
contre 410 millions l'année 
précédente: — (AfJPJ 


■Vivez à lalbur Tokyo 

Dans le nouveau 13”, du haut de ses 30 étages, la Tour Tokyo 
domine sur le marché du neuf à Pans. 

Son prix moyen : 4.500 F le m 2 (studio, % 3, 4 et 5 pièces). 
1 a Tour Tokyo se dasse parmi les moins chers des immeubles 
de haut standing.. Les appartements sont livrables et habitables 
à partir du 1 er juin 1976. 

Sa garantie : la Tour Tokyo est construite par la SEMICLE, 
Société d’Economie mixte & vocation nationale, à but non 
lucratif â sous contrôle d’un commissaire du gouvernement. 
Sa situation: au oceurdnnouvean 13 e , la Tour Tokyo vous ouvre 
les portes cfune vie toute neuve, plus facile, plus gaie, plus 
confortable. Pour votre shopping : drugstore, supermarché, 
stations-auto, et tous commerces. 

Pour vos loisirs : nombreux équipements locaux (piscine, pati- 
noire, etc.}, Montparnasse et St-Gennam à un quart d’heure. 
Pour vos enfants : Il écoles maternelles et primaires, 10 établis- 
sements secon d aires, 13 établissements d’enseignement tech- 
nique et supérieur et tous les grands services publics à votre 


Pour votre agrément : 4.000 m 2 d’espaces verts au pied de Pim- 
meuble. Four vos déplacements : métra, bus, périphérique et 
autoroute du Sud en direct, gares de Lyon et ÆAosteriitz à 


compétence *- * Moins d'anciens esprit très libéral. Ainsi, n’y a-t-il 
■=— -* J “* - J - pas Izeu de s'interroger pour ruger 


Un dialogue nécessaire 

Ainsi r enquête publique le devient de donner des garantes aux pro- 
vôritablement. Cette procédure, priêtalres concernés par un profit 
autrefois motivée par le seul souci public, va devenir l'occasion d’une 
information réciproque e.nlre r admi- 
nistration et les habitants soucieux 
de la qualité de leur r-dra de 
Echaudés par les difficultés qu'ils 
rencontrent à faire admettre pa 
habitants concernés certains projets 
d'autoroutes, d’aéroports, de réno- 
vation urbaine, ou d’autres, beau- 
coup plus modestes , les pouvoirs 
publics ont compris qu’ils devaient 
ouvrir te dialogue avec la public e 
r associer aux études. - dès U 
genèse des projets •. 

En précisant, notamment, que les 
dossiers soumis à r enquête d' uti- 
lité oublique pourront comporter 
aussi les grandes lignes de propo- 
sitions laites en dehors de !' admi- 
nistration. la directive du premier 
ministre ouvre la porte aux asso- 

II es/ grand temps de parler ce 
langage et surtout d'imposer cette 
pratique â /'adm/nisfration, â tous 
tes niveaux. U n'est plus en effet, 
aujourd'hui, dans la région pari- 
sienne surtout, de projet plus ou 
moins avancé qui ne soit, â des 
degrés divers, critiqués par tel ou 
tel groupe d'usagers. Défenseurs 
des forêts, partisans des transports 
en commun, gardiens vigilants du 
charme d'un coin de banlieue ou 
habitants Irrités par la dégradation 
de leur cadre de vie , tous donnent 
leurs avis, quand ils le peuvent, 
comme ils le peuvent. On leur donne 
aujourd'hui les moyens légaux de 


De chez vous, confortablement, 
dominez Paris pour 4500 f le m 2 . 

Sa dasse résidentielle et sa qualité de construction : la Tour 
Tokyo se présente comme un ensemble architectural bien équi- 
libré, à la structure puissante et où les proportions “pierre- 
verre” évitent une trop grande impression de transparence. 
Les appartements sont prêts à vivre. Les cuisines» de grande 
dimension, sont équipées d'une armoire sèche-linge, d’une pla- 
que électrique, d’un four rôtissoire et d’un lave-vaisselle. Elles 
sont d’un entretien facile et permettent F aménagement d’un 
coin repas. 

A souligner : le sévère contrôle de Fisplation acoustique mur- 
sol- plafond, qui vous met à l’abri des bruits. 

Bureau de vente surplace : Claude I -açbg l 
24, av. d’Ivry (angle de la rue Régnault) - 75013 Paris. En semai- 
ne de 13 h à 19 h; durant le week-end de 10 h 30 à 12 h 30 et de 
14 h à 19 h. 


Bon pour r 

CSP 


: 3~g 

documentation gratuite sur votre programme 
Tour Tokyo à retourner à : 

Glande Lachal &a. 92, bd Montparnasse, 
75014 Paris. 


TROP DE VOIRE 
AVENUE MATIGNON 


Matignon - BuUdinj 
construction, dans 
arrondissement de 


mezzanine A usage 
avait «té accord! 


existante des trois 
étages serait conservée 


centristes de Paris, par une 


nouveau dessin de 
npte des réserves 


amant capital puisqu'il < 
i C’est ainsi, font rpmarqni 


derrière une palissade d 
baroque n très partleUei 


d'une continuité d'immenbles 
de pierre de (aille, entre la rue 
dn Faubourg -Saint-Honoré et 
les Champs- El lysées, qui Tqr- 

harmonlenx. vient maintenant 

le modernisme de la façade de 
verre crée un hiatus, une rap- 


MJJL ToUn et Ajrignac de- 
andent an préfet de Farts 
Bulletin municipal officiel n 
i 16. 17, 18 mal) 


exercice ait 
trouver bouleversé par un simple 
lettre 7 n 


DES ARCHITECTES 
CONTRE UNE VOLUMETRIE 
SIMPLISTE 


Le corps des architectes -conseils 
du ministère de l’équipement 
demande, dans un communiqué, 
la révision d'une disposition < obte- 
nue dans les décrets d'application 
de la loi foncière du 31 décembre 
1975. qui concerne le mode de 
calcul de la surface hors oeuvre 


gias des immeubles collectifs, è 
réduzre les combles, auvents et 
sous-sols des habitations tndivi- 
à renoncer à toute rccher- 


pensable que l'architecture de 
notre pays régresse et se confine 
dans une volumétrie simpliste, 


cons tractions aux balcons, ter- 

rasses. combles, etc- est effecté 
un pourcentage forfaitaire de la sur- 
face totale <15 % pour les Immeu- 
bles collectifs. 25 *0 pour les mal- 


Pour ou contre (a démolition 
du marché Saint -Germain ? 


Un nouveau permis accordé et attaqué 

Le nouveau permis de construire pour la reconstruction du 
marché Saint-Germain, dans le sixième arrondissement, vient 
d être 'signé — le 15 mai — par le préfet de Paris, M. Jean Tau- 
lelle. Le précédent permis, datant du 7 janvier 1975, avait été 
annulé pour vice de forme par le tribunal administratif le 5 |an- 
Vl ? r j . 197 ?' L'Association de défense du marché Saint-Germain 
a indique, ce 19 mal, qu’elle allait attaquer en justice le nouveau 
permis. 

L 3 Jlêrncjlltlon^ et la reconstruction mettrait d’y Intégrer des équipements 
iaux nécessaires au quartier. 


du marché Saint-Germain provoquent 
depuis plusieurs années une polé- 
, vJvg dajiB [a sixième 

nt. L’Association de dé- 
marché Saint-Germain 






démo- 


Alore que le conseil régional de 
l'ordre des architectes et la com- 
mission des sites de la Villa de 
Paris, approuvaient le nouveau per- 
mis de construire, légèrement modi- 
fié. le Sénat dans sa séance du 
4 mai. au cours d'un débat sur te 

sauvetage du marché Saint-Germain, 

a tenu â souligner l’Intérêt qu’il 

porte â la sauvegarde de l’œuvre de 

Blondel, il a souhaité que la restau- 


Premi 

avait lait vaiolr qu'il s'agissait qr 

témoin d'une architecture donl II y 

a peu de vestiges dans la capitale 
et qu'il fallait faire en sorte de le 

conserver en l’aménageant — . 

En revanche, d’autres associations Vau 9lrard pour la Haute Assemblée, 

ainsi que M. Pierre Bas. député Le Président du Sénat M. Alain 


U. O. R. 
soutenaient le projet. 

rénovation complète 


.. écrit une lettre 

jtimanl qu'une personnelle è ce propos è M. Jac " 
r marché per- ques Chirac, premier ministre. 




















OFFRES D’EMPLOI 35 qq 43,03 

Offres d*emploi“Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 - 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75,89 


Annonce* ciffejfsif 


U fisc La Opte T.C. 

L'iMMCSILiER 

Achs:-Ve.-:e-Location 26.00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 


offres d'emploi 


ofFres d'emploi 


offres d'érriploi 



ira la responsabilité d’assurer la misa en place de 
3 une gamme da produits (biens de consommation 
blés] et des structures nécessaires au développement 


qualités d’homme da -terrain, d'enthousiasme au 
ica da la venta et du contact direct seront esaemlei- 
mt appréciées. La preuve de succès précédents dans 
fonctions similaires sera indiqsensable. 
hacun dés deux candidats -sers proposé un salaire 
lel de départ de 60/90.000 F alpsl qu’une évolution 



AUCHAN 

17 HYPERMARCHÉS Chiffre d’affaires en 1976 : 

3,5 milliards. Progression annuelle 40% depuis 10 ans. 
Prépare l’ouverture de nouvelles unités en France. 

et recherche 

10 RESPONSABLES 
COMMERCIAUX 

LA FONCTION: 

Assumer la responsabilité d’une partie du magasin ou d’un service du magasin. 

Définir et appliquer une politique commerciale. 

Action directe sur une gamme de produits, sur le personnel et sur la clientèle. 

L’HOMME: 

Une intelligence au service du concret 
Une capacité à fournir des efforts physiques. 

Le goût des contacts humains et une aptitude à mener un groupe. 

Une formation Grande École ou Universitaire est souhaitable mais peut être compensée 
par l’expérience professionnelle. 

La formation au métier est garantie par la société chaque.poste est évolutif. 

La promotion est liée à l'efficacité individuelle et à la réalisation des objectifs. 

Cette proposition vous intéresse ? 

Écrivez-moi en joignant C.V, photo et ambitions 

M-E LECLERCQ Hypermarché AUCHAN 
Aue de la Mouchetiére - 45140 ST- JEAN DE LA RUELLE 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE 
FABRICATION D'APPAREILS D'ÉQUIPEMENT 
GRANDE MARQUE, RECHERCHE POUR SON 
USINE VILLE COTE OUEST 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

AM - ECP ou école équivalente, 32 ans ml ni-. 


RESPONSABLE 
MONTAGE SERIE 


Ce poste peut convenir A candidat ayant - 
acquis une solide expérience de montage 
série en mécanique ou matériels électriques. 
Ces fonctions Impliquent 

NETTES POSSIBILITÉS DE DÉVELOPPEMENT 
DE CARRIÈRE VERS POSTE DE RESPONSABILITÉ 
POUR CANDIDAT AYANT QUALITÉS MAR- 
QUÉES DE CHEF ET D'ORGANISATEUR, INTÉ- 
RESSÉ PAR CONCEPTIONS MODERNES DE 
PRODUCTION. 

RÉMUNÉRATION 100.000 F 


r 


dispose de 3 usines et d’un Siège à PARIS où se 
situera le poste de 

.directeur général 

que nous recherchons. 

Ce demierdevra être inganieurde grande école, 
avoir une formation de base d'homme de pro- 
duction mais posséder une expérioncesén étala 
et un standing répondant à la hauteur de la 


nsant à prend re en main ranimation tf un Groupe 
del-000 personnes dont 50 cadres, et la gestion 


l’échelon de r équipe de direction du Groupe. 
Adresser CV détaillé et lettre de candidature 
manuscrite sous réf. 1 805 Serge Bailly Conseil 
40, avenue Hoche 75008 PARIS 


Ingénieur analyste 

Société de constructions mécaniques - 
1 6 000 personnes - CJK. 3 milliards - 
Nous recherchons, pour notre service 
central de traitement informatique, un 
ingénieur (Centrale - • Mines - 
ayant acquis 3 à 4 ans d’expérience dans 
le développement et la mise ’ën place de 
systèmes informatiques appliqués à 
l’industrie. 

Nous lui confierons l'analysa des cahiers 
des charges, la conception des chaînes 
êt la mise en application de projets de 
gestion de là production. 

Lieu de travail : Proche banlieue Ouest. 
Envoyer eu mculum vitae détaillé sous réf. 
SERX (à mentionner/ enveloppe) à 




UNE CAmMc 

M COMPLETE DE 

H“î/ SYSTEMES 

rrvTrrijru “B 1 * 111 "*™ 

(JUN I KL/L POUR APPLICATIONS 
HATA SCIENTIFIQUES 

L-'/Vl/V Br DE GESTION 


INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

Grandes Ecoles ou équivalent 

U naturt? des interventions qu'ils auront à réaliser implique 
non seulement des q nattés œ négociateur au plus haut nrve 
mais également qu’ils soient capables (Tagtr auprès de leurs 


persan neLdoct leur permettre d’atteindre des niveaux de 
salaire élevés. 

Nous souhaitons des candidats ayant une expérience dfe 4 ai 


[Kiliilil^iHhïïF 


te Après une formation Intensive â nos séries 90 et 1100 nous offrons 
u la responsabilité d'un territoire dans le DISTRICT de PARIS. 

s£>= une expérience dans les secteurs de l'Industrie et de la distribution _JL_ 
V serait très appréciée ainsi que la connaissance de l’anglais. y 

n Salaires élevés. u 

^ Avantages sociaux nombreux. 

■ Adresser vos candidatures avec C.V„ photo et prétentions sous réf. M 
au Service du Personnel SPERRY UN I VAC 3, rue Bemnl92S00 Puteaux. 

t SPERW-^UNIVAC t 


Importante Société française 
RADIO et ÉLECTRONIQUE 


INGENIEUR 


Notions de français indispensables. 

Plusieurs années expérience industrie domaine 
émission Radio et émission T.V., aptitude à 
rédaction documents techniques, technico- 
commerciaux et présentation équipements- 


de ses départements, une des premières Agences 
françaises 
RECHERCHE 

JEUNE CADRE 

à vocation commerciale 

H.E.C. - E.S.S.E.C. 

D.E.S. de SC. ECO. - SC. PO., etc.- 

Le candidat devra posséder de préférence une 
expérience bancaire ou Immobilière acquise an 

— Du service Immobilier d’une Importante société. 

— D’une Société de Promotion. 

BONNE RÉMUNÉRATION 
ET LARGES PERSPECTIVES D'AVENIR 
Envoyer curriculum vitae et photo A BANCS, 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 

recherche, libres très rapidement 

DES COMPTABLES 

niveau préparation du DJE.C.S. 


> comptabUnéB de sociétés civiles 


IMPORTANTE SOCIETE 

Région Ouest de Paris 
recherche pour son 

Département Chaudronnerie 

INGÉNIEUR SOUDEUR 

DIPLÔMÉ 


n dirigera les travaux d'homologation des procédés 
et de qualification des soudeurs. 

B assurera la formation du personnel. 




offres-d'emploi 


CENTRE DE RECHERCHES APPLIQUÉES 
D’UN TRÈS GRAND SECTEUR INDUSTRIEL 

JEUNES INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

(X, Mines, E.C.P-, A. et M., Supélec, E.P.C.L) 

Vous souhalïcs. en début de carrière, compléta 
ro:re forma :lon dans le domaine des applications 
ladustrteUea concernant l 'ELABORAT ION da 




RESPONSABLE 

DES VENTES MARINE I 

IL S'AGIT DE GÉRER ' ET DE DÉVELOPPER I 
AVEC DYNAMISME ET AUTONOMIE UN 1 
MARCHÉ EXISTANT 

Ce poste peut convenir à un candidat «suit 
l’expérience de la vente, introduit dans 1e 
milieu marine 1 marine marchande, marine 
nationale), ayant des connaissances tech- 
niques lui permettant de se familiariser 
rapidement avec les asservissements pneu- 
matiques. 

Connaissance de l’anglais utile. 



da la qualité deq Candidats retenus. 

Les Candidats intéressés adresseront lettre da ean- 
y aatlrrc _* vec - C.V. détaillé. 8 CTU 3 référence TOU. ù 
P. LTCHAU S_A„ 10. rue de Louvoie, 75063 Parta 
Cedex 02, qui transmettra. 


LHlF 

ERSn\y£L 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

de production industr. eo cours d’implantation an 

GABON 

RESPONSABLE SÉLECTION 
00 PERSONNEL AFRICAIN 

LE CANDIDAT AURA A : 

— Développer et entretenir des relations 
avec les autorités Institutionnelles. 
Organiser, avec leur concoure. l ajBeje fr' 
— Assurer 1 le sulvî'des r^ütats^t^néllorer 
les méthodes de eéloctton. 

LE POSTE REQUIERT : 

— Dd m,ua de formation : BàC teetwla'i?; 


LE POSTE EST A POURVOIR 
. TRES RAPIDEMENT. 

taroyer lettre manuscrite e t C.T . a 5 OC C Cf-jf 
■83. av. Ch. -de-Gaulle. 92200 NB mrJ. V-SOB-SBU^ 
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CLASSE» 


L'IMMOBILIER 
ac r.aï- ! .’e r. :e- Le caîi: 
EXCLUSIVITES 


La ligne La ligne T.C. 

T6.C0 20.35 

32.00 37.36 


L'AGE:. 2 A SU MC? IDE ^5.53 29.19 

îcr.aqua rr.ercreci sî chaque vendredi) 


offres II /ccfctnirc/ 

d’emploi 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


Ihlll'lkil! 


Envoyer C.V./ photo et pré- 
tentions sous référence 5.7B9 â 
ORGANISATION et PUBLICITE, 
Z r. Marango, 15001 Parts, Q- tr. 




AIX-EN-PROVENCE 

SECRETAIRE DE DI REC- 
dlptfrnéa et expérim. Libre 


INGÉNIEUR CHIMISTE DÉBUTANT 

(27 ans) Brada 8np. Physique crhlnüë Paria. 

Chimie macromoiécnlalre (opt. matériaux) _ Sage 
4 mois aux UJ3JL (Anglais coûtant). Service milit 
en Oûte-dTvolra (banne connaü». nolr^. 

recherche emploi dynamique France ou etranger. 
Fabrication ou Technico-Commercial. 

Ecrire bous n« 41JM8 M. b RKQ IE- PRES SB . 


Aaumur. Pals (2"). qui transin. 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

BJtLP. - U& STANFORD - DOCTORAT 
5 années d "îiipérl on c K_ ANGLAIS, ALLEMAND. 
Conceptions, réalisations et diffusion SOFT 
de basa et produits. 

Conaell Han» BJS.CX cWx de produits 
HAHD et SOFT 

cherche poste responsable projet informatique 


BAKD et SOFT 

te poste responsable projet infonn 
fhw. utilisateur ou constructeur. 

Ecr. n« 4L825 M. REGIE -PRESSE. 
88 bis, rue Bêaumur. PARIS -2". 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

— 44 ans, diplômé. 



RISK MANAGER 

JURISTE HAUT NIVEAU 


ANALYSTE- 




Oirecteur Administratif et Financier 


rafe^t" co mm erci ^èglslatlonf 1 'ic/orm atloue. 
Recherche posta de : 

Directeur général on adjoint 
ou fonction similaire dans P-MJ2, 


CADRE COMMERCIAL (28 m) 

E-5-C.P. - PROF1CIENCY 
Trilingue Anglais - Allemand 
S ans d'expérience dana société Industrielle : 

— Marchés passés arec l'Etat. 

— Contrats de sous-traitance de coopération 

— Commandes intérieures. 

ETUD IE TOUTES PROPOSITIONS 
Libre rapidement. 

Ecrire sous le numéro 3.283, « le 31onde u Publicité, 
5. rue des Italiens - 75137 PARIS (9*). 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de coilaüorateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

CADRE MARKETING - 30 ans - EJ-S.CA - 
Paris option marketing perfectionnement, 
marketing et finances à H-E.C„ ISJJL et 
SÆJi-A. - Anglais courant - Expérience 
Marketing, création et développement atfai- 


Paris option marketing perfectionnement, 
marketing et finances à H-E.C„ ISJJL et 
SÆJi-A. - Anglais courant - Expérience 
Marketing, création et développement affai- 
res dans groupe international. 

RECHERCHE ; poste marketing, diversifica- 
tion et gestion (Section D). 

CADRE DIPLOME - Ecole Supérieure Indus- 
tries Textiles (EJSU.T.M.) - S2 ans - 8 ans 
expérience multinationale textile i3 ans pay3 
germaniques) - Adjoint directeur recherche 
et marketing ; expér. études et lancement 
Produits (fils. tissus, tricot, teinture i_ créa- 
tion collection, contact & haut niveau 
clients et fournisseurs, gestion et organisa- 
tioiMBervlce iplan et budget) - Allemand et 

RECHERCHE: poste b responsabilité (sec- 
tion El. 

RESPONSABLE COMMERCIAL - 46 ans - 
In g. formation AAI. - Expér. confirmée 
vente Biens d'équipements - Installations 
Industrielles » Clés en main, secteur : chi- 
mie, pétrochimie, métallurgie, bâtiments - 
Avertir des probL administratifs et finan- 
ciers à l’exportation. 

RECHERCHE : situation correspondante 
lEe et Ion B). 

FONCTION PERSONNEL - Cadre féminin - 
34 ans - Format, sup. économique + I.A.E. 
gesc. du personnel - Expér. recrutement. 




s’adresser à: JrwHU \ — 1 «M 
AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, nie Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél: 280.61.46 posta 71. 


autos-vente 


transports 


-m : /w : i 




-y j M ^ |y 




lardîn cio*. 

2 salles da bains 

A louer j 
Tél. 5554040 
2U-39-4S poste 
ANGLETERRE^ 

Incnpendantr, 

ramyi’ 

*387 FLB. 

aélWR todlyL 

■Km 

seront regroupées des offres et des demandes I 

dtoerzea de partSaOUrs (objets et meubles d’ac ta- 1 
sitôt, limes, instruments de musique, bateaux, etc.) E 
ainsi que des propositions d'entreprises de services | 

^‘^"rue^îSgr» 

70537-28 sur 

LA GRANDE 
10 km Montpellier 

m^e. E.C.I. 

mte MUS 

-MOTTE 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 

233.44.31 

233.44.21 

Rb — b bwM rb( 15 kn pof peste & h W* _ 

1 "rïi"! "iMËal 

sabla. Grand studio meublé 4 

Tél. 905-31-9B. 

ANTIBES. Juto^rt/la a persan. 
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LaDgos U H(fne T.C. f 

OFFRES D'EMPLOI 36,00 42.03 

Ollres d'emploi "Plaça rds encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. £5.00 75,89 V 


Annonces ciassccs 


L’IMMOBILIER 

AcLaî-Venta-Location 

EXCLUSIVITES 


L’AGEMOA DU MONDE 29.19 

{chaque mercredi et chaque vendredi) 


V immobilier 


appartements vente 


appartements 


constructions neuves 


constructions neuves 


- - BONAPARTE, sur jardins i SAJtrr^l-OUQJ 


MICHEL ET ftEYL. W ff; Hachette spfcswJWe «MP 
nrl LEPORT ds imm. réc. S» éL Studios. — 227-19-71 

PtL asc, tl cJL, llv. + 3 dv.. 

s. du bains. Cause, «Sépart nes SERGE KAYSER 


"üs&s -sw3î *?mm jssssm 


=— piscine, patinoire, Vûs Appî 3 b. 

» .. 69 mZ, orienté ouest. Excel!. éL 

E KAYSER Tt en. TS. Prix 160X00 F dont 

«nswse 27.000 F CrûcJIf Fonder. 

arrondissement. Téltofu aprte 19 b : « 7*4132 

? s piemi d* taille, “ SAJNT-^ltCHEL-SUR-ORGE 


Hopja 

AV. roClTS" éiaoel 


Rez-Iartfn + ferrasse, Mtelt. 


Uvh 3 chbres, cuisine, bains, 


jiiSwIÛ 

‘L 1 *' R^I nîir TOOnn P Ch 4* étage. STUDIO 35 mi, cft. 

conH. Excel. F. ch. F . g74-7lM 7 / \ 

5 RUE DE-VERHEÙIL C PfOWftlC g J 


LE MARAIS THORIGNY 


13 , rue de Thorignÿ - PARIS 3 


du studio au 5 pièces 

c 'fer ri 


Livraison 2' trimestre 1977 - prix-fcrSites et definitifs. 

Bureau de vente uur,place-^-277’ 72. 34 

du lundi au vendredi de 10 h 30 à 13 het de T4 h 30 à 79 h. 
Samedi et dimanche de 10 h 30 à 13 h et de 15 h o 19 h 30. 


enseignements 


COGEDim tél. : 266.34.56 


A PRIX NON REVISABLES 
V SAINT-MICHEL 


J8 rmWüKm 


2 parkings + cave. Balcon, 
Téll après' 17°h- 
“IMM. HEUF. Proximité | 

PLACE DES VOSGES < 


3 CMMBT. 27846-^ 

TROCADÉRO , 



du Al VOLTAIRE - Bel Imm. impr. Px 110.000 T.(94> 92-91-80. 
3» ét. 2 P„ Cft. 45 mz. Clair, cap FERRET, direct. sur plage, 
280.000 F - Tét. 227-07-06_ villa 10 p., terrain 2JQ0 m2, 
“V«ECOLEi POLYTECHNIQUE nbx pins, mimosas. 533-94-25. 
Séjour + chambre, a m2- TéL riuurr 

Carac tère. - ODE- *5-10 CARNES 

_ 15» PRES SEJNE ■ 57M343 SoJendWe Appartement Croi^etie 
U rat. Uvg + ch. M ml, tt cft. lace PORT-CANTO. S Pièces 
Balcon. Soleil. Prix Inté ressant , avec Jmmeree teiras» sur te 
îsrrèTfreîwlïà»-— ïï’-nlfî' n „ H «T : cm ia«< 




XVlllr M° J- 40 FFRIN 

— Chambres 84 000 F. 

— Studios 123 500 F. 

— 2-3 et 4 pièces 
Livraison l rr trimestre 77. 




13» BAUDRICOURT - Très beau V J Uvralson l” trimestre 77. 

3 p.» étage, sofeH. Immeuble 

stand g 1W8. BalC, cave, box superbe PALAIS MARRAKECH^ IMMOBILIERE FRIEDLAND 
posslb. TéL mono F. Bureau : maroc, iaoo mZ, piscine, pal- 4. av . de Friedland. - 225-SM». 
W9944-S6 . domt cH » : 707-0 7-07 mera ie#, vue excepL 359-01-18. 


FRANK ARTHUR - BHI*.. Gd «V. 3 dibres. 3 baie. ta. P £Sta. sur vndun 

PUCE PESEIRE , gg^^arSa 

ïtaire vd ds imm. P. de L, TERNES-PERE IRE. 4 Pièces. J7, r. Lacépéde, 14 I 


A PARIS 

A FLANC DE COLUNE 


dit. cenlr. Asc. SUPERBE LIV. 100 ml. T. 227-27X0 apr. 18 h. 30 
+ I «gngj* 72>3*<i AV. MOZART j PRES] 

1/mimm^z ^rL^sLW- 


J Pièces. 57, r . Lacé pède, 74 I» * 17 b URGENT. Oi. ds bon Imm. anu. 

LUXEMBOtlRG^-B6W-T7-_, $ frftf'gUÿg gfll l 1 "“«J 
. gd stand, aménagé et décorf, standing et plan somrrv ^HAMON, 10. n 

Mis. Vaste et classe exceptionnels. Saml-Marc (ZV. _ _ 

bains. S/M. 3 réceptions, 5 chbres, 2 bains, Part à Part, achète compt l 


fê, standing et plan somm. HAMON, 10. r 


gnlfîwe séi. dble, 3 chambra, bon 


nn MALESHERBES (près 
BU parQ. Bel imm. d'angle 
6 pi» M 2 très raffiné. Soleil, 

•JW v ue, serv.- Htar, CB-a0-<7. 

PASSY [VA LEON I 
Bd apparL de réception 168 m2, 
tt confort, é étage. astL, chbre 
de service. - Tèl. 325-10-76, 
lu Gd llvmg + 5 chbres. tout 
*0 contl, 160 m2. 3* ét. asc. 

Bel Imm. Vue. Soleil. Prix inté- 
ressant. VJS. merc.. Jeudi, 14 A 
19 h : B, AV. PT-KENNEPY. 

PASSY PETRARQUE DAU MESNIL, bel appt, hall 
STUDIO 25 MZ, confort 4 • étage d'ontr.. séj., saron, a cfuT cuis., 
sur rue. Tél. 325-10-74. w.c.,' S. de Uns, ctif cenL, asc.. 

HH K intTCI tl immeoMe sof ef?. 478.003 F . — 3*542-72. 

JULEJ-Jurrxin Pierre de taille VrocaDero 

1 p., cuis. 55.000 F. - «WW. — - J 


- T ^-“ bs îraSESTf-w. 68-70. PARIS 11 e 

S/' î?ü!fT S5 s TW pSHTib. Studio, ! «ta « mi * les JABDIlfe M VOLTAIRK . 

W1 STUDIO AB 4 P. 

ÎxSVIÏSÏ! -0» TBE> «L « «f*»", 

« m + Mie. M IM + ta DISPOSE PAIEMENT COMPT. ^ 5 . mit + »E pT 

S/toi* 50 m2 aménaa. Tr. ca<n«- CHEZ NOTAIRE, achète urgent, J 4 Arrli GARDIEN 

.Bas’tgijBr: s l 5ns"-,«s' D i a n sSK?: - “ 

| : ** u ^KI“5SgR LIBANAIS SJL AZED Riehard-Lenoir 

n^S — 1 WPA-.tfB PAR,S ir ' 8MM,+ 


Bd RICHARD-LENOIR 
68-70. PARIS 11 e e 

les JARDINS da VOLTAIRE > 

DU STUDIO AU 4 P. 

TRES BEL ET ELEGANT 
IMMEUBLES 10 ETAGES 

74 APPTS gardien. 

hit la boulevard et sur Jardins 


ET NOUS N’AVONS VERSE QUE 


(lAUDE-lOMM _ 

Grande pièce 7B m2. Iiv. 28 nrt, a, rue de la PAIX nlIFJMIFt 7 PIFCK S0 ans, 5*, ss «censeur., imb- 

chbre 22 m2. s. de bns, çab. G d stands 2 P.. 75 rnï, W. UÜOJHJU ZMEIXi M „ e d. bns. sr pu Jeudi, 17/19 h. d Rendez-Vous (12*) 

toil., pend- w.c., 4* éL, soleil, Moiratlon à prévoir. sjBO m de Dan ? r 5?h — — ; bmh 6 nfrrm 12S m2 + batan 

F - BOULOGNE r^.. aaÆaLX'SS 

TKociDÉîo poSf.îss.^“p“ï? É T%. T&SnSim» .WsS*s 

jeasvssvssÿ est sb K susat ar-Æ r» s . anhhi 0999 

TRIPLE RECEPTION, SALLE martre, s. bns ençasfr., 2 we. E.C.I. : 700-57-55 H MHHWM 

A MANGER, 4 Pces, BELLE Entrée princlp., entrée service, 

GALERIE. S SAL. DE SAINS, chauffage central rntflvldel. U11 1 CTAUTIKP fOC\ W** 44 **** -- ""*" ^rWnJfWfT^H 

2 cuis., i office, 2 w.-ç., TW. : MMWB. VILm&NtUjc 173) , ^ 

GD BALCON, 2 CHBRES SERV. innn T ~tvST *** 9 ,, * rtlPr 

nn A C£9i SAINT-AUGUSTIN, beau Z Pc«h 4 vendra beau PAVILLON. SwperfWe developp. 3» nu CHAMPERRET (pr.l, Gde bou- 

9Z4-55-Z4, 60 nriL sur S rar ?:„^i tase ' £ D s. à m v salon, 4 chbres, Uhw SS 

— — ensoleille. Prix 4104WO F. 0 s. de bains, s. d'eau, 425 000 F. F- CRUZ Z tSjgjO. w ^ 

BWS VFIMCPWFS Tél. : aww -_53. TOUT CONFORT, PARF. ETAT MAINE-MONTPARNASSE : U7-2WJ3, mat&J. • 

... rfwwè IM <fe. il. - 24 p7ao mZ, nd cft, imm. PRIX : 420-000 F. 7 appart. occupés + 1 magasin 

-TÆoiST^^ — 

A PARTIR dB 4MOO F r BgtmiS ^ ST 82 m2 + loggias. - «P4B4». gapppft 94 00e' À augmenter. jg ( CITE FLORALE 

Possibilité crédit - LOCA TION [ «OTW j ÇTJÏiHW SVB& Prtk? 1350000, è débattre. 13* 

et GESTION assuré». 1 | TtVC tJOVChe J M-HAlUlE Llv, 3 chbres, F O NCIAL 2*6-32-35. 

Le Prop rié taire ; 54E7S21 • ' tt confort, 630JCQ F. ■ K7-7HL ■ w ||e MO N TMA RTRE 

S BirniWHAMMnUT ODÉW * HEUÏLLY IMMLCTAND. | pour ptacoment”»?*#»» + ] 

7 P. 4 SSWWS )&m. -”£%<£- 

étage (M, tt çorrfL impeccable, Tm - travaux Intérieurs «ft ex- tt confort. Chbre service. Prix 
entièrem. a ménagé, odt hifc y+ uun neufs. - T81. t 7S46-74 1J50LMQ F. VERHEU 52KW0. 

14-, 21, RUE HS PUNIES UV4UMS PRK U METRO j 

vSSï mr nSa«r vmSm ■ sam.. Standing. Alÿm, A^tisttt. Mod. sèlour. 3 eh« 73 m2. 4- tt. 
dlm 14 à 19 hf de^rtfér. W STUDIOS, DUPLEX, Idlin.prfv- prj x 25Û.OCO F. - OMMS. 

- TM 1599 aeîé iotl VIS. APRw-MlDl ou 33TOfrdS 1, rue Emest-Cognecg. 

— XVI- SAWT-DIDIËR MOHTPMM&SSÊ J9 . 

Immeuble 1974 Grand standing. RAVISSANTE MAISON, fh '19*, DVuLUunL Rer-de-ch. g H Ptecem . l* r ordre, mssisin 
Parti cuHer vd 5 Pièces. 140 m2 séi- 3ch.- p ^5?' entrée, nvlng doutée, 2 .çhbree, as nq + réserve.. + grande 

+ chbre service + 2 paridrew 76anoo F z_TEL. . ods., bains, wtoarta» èot Ml * » «a à 

+ cave. Balcon. SotelLCahne. . eihStTni HUIV V px ÎHLOOQ F. T.. 901-25-g. 

Vue sur lardln. Tél. après 77 lu K. D&KMi-Vt-JUU I , / dj |J1[I(AT a vendre en partie ou en l»le- 

92S41-0I. Tr. beaü 4 p. Beaucow tffHure. DQ PlAlLLUI «lé Imn. aH. recouvrement. i . ■ - ■ 

Tout «urfort. Grand standing, 170 m*_+ Burx ds tts la France. GA. 

TR0C4DER0 lprtsl ^ om chbrp *****- exclu ayvns. Imp . «*, e»>. c.i.cr- a r. du ^ 

AFFAIRE RARE Groupe DORESSAY , LIT. ON FRANK ARTHUR - «HW BSNJ'Areenr, Lyeo-1»* ) ^ M Æt 

kUi B K» ImmeuWe, fpiWHtnOH L Part. A PÜrtTr m* Piia'Æü: __ E7S) 28-27-25. . Æfl 1 

460 W en pierre de taille LUniHlIlVIl DESNOUt I IcS Hmueux anaart. M na. -Double la FAUTE-SUR-MER «î J I /HH . 


LUXUEUX 4-5 OU 6 PIECES PARI5 11* - 1SMM4 + 

W - S» - NeulUy ^ rive gefte. 

H ' .M-Uüi ' .tjiUJ 1Z' DilfMESKIl £%. 

petit Imm. habitable de suite 
S/p»V*undi, 4 j«!dif^ slm^ïffl h : 

' S, RUE DUBRUNDAUT. ou 

V* - 27, RUE. Cl— BERNARD. Catherine CRA VE R O - SM-S34 6. 

Très bel imm. P- de taille, calé- 

uitmu 




chbre 22 m2, 3. de tas, çab. Gd stand., 2 P., . 75 tnt W. 
t«ril.. pend, w.«L. 4* éL, soleil, ato ration è prévoir. 3^0 m de 
calme, asc, tél. 400JXW F. j hauteur sous plafond. Sur place. 


“’lOUBÏYRr K V - 27, RUE. CU-BERNARD. 

LDUBEYKT Très bel Imm. P- de taille, calé- 

U DÉFENSE 

QUHOUB 2 PIÈCE _ I Mil?* l«i. sr prteubl 1 . Un, le 


POUR NOTRE APPARTEMENT 
3 PIECES AVEC LOGGIA 
DAN S UN PARC PE 2,5 HECTA RES 
A 400 METRES DU METRO 


U utrant S’iërtib.'ôeS» tam. «ta mtION 

'cSfiaRiSS. aa&taqftgg 

mitS&ker ■»« 

. Bhmarf «*60 » = l ST?Æ R rt Sta,,“5ïpta. fÆ PS-mT.*^ “ÎÏÏ 
iJ*4rJîr,!fiS T.i.M,M7<p-M i- ANJOU 09-99 

E.GI. ; 7WJ7-55 ■BMMWVpIIH • 

miiETAiiciKE /OK\ ■njRRMMB 


Solde en 20 ans équivalent à un loyer mensuel de 1130 F' 
avec déduction d’impôts sur les intérêts. 


UE PARC DU BORD DE L’EAU 
à Pantin 


- beaux studios - 
2 , 3, 4, 6 pièces avec PIC 



Bureau de vente ouvert tous les jour* 


de 14 haol a 19 h. TéL : 845 1S 35. 


FONC1AL 266-32-35. 

ÿûïjjë MONTMARTRE 
AflU immeuble neuf 
pour placement, 13 appts + 
parkings. Prix 2AQ0JCQ F. 
J^G. PINET - 3K7-W-41. 



Proximité Place du Marché, t 


■ Mensualités progressives : 5 ans & 1130 P ; s 


37541-01. 

TROCiDffiO wtel 


. chbre sereke. EXCLUSIWrp. Jmp. . 


aaÆog rr*s°s btæ, wm 

? g.-iWg *àkj £ÉÉ3? .* must “sSa'iS. 


jTc.h. - TéL 742-W4W _ visite tes 1 9 et 2fl (14 A W w. 215.000 F. THMu : 01MM9. «0 coùverti) avec ta*. 

TjôîrPORT. imm. récent, înie C/IABIMM Sahrt ‘ NEUILLY, «J, r. CHARLES- compr. 2 chbres. s. de séi.. culs. 

Ptllt 7- éL asc. gd 2 p. tt cft. J » V G oillaniw o LAFFITTE. Part, è part. tr. b. cab. toil. Px 700.000 F. Moitié 

1 EU -000 F. TèL h. repas 567-13-29 Superbe 7 P-, Imm. Directu.ro, s p. tt cft. llv. dbio + J ch* compt. Tél. 131 l'Aiguillon ou 
— r _u cil ( . re..V.ta — e naïiëY — 220 m2. parfait .état. 2 parkings, s/iard. boiseries d*A«t.- Tél. tar. « AU soleil levant *, 
EXCvIlOKnEL oeteBUTTE I SBrv,e gl B Z r j2.$ IIV î .l^Êi ais - ***** serv,cc - Sor »•]?“ Mme NAULET-LUMiNEAU 

B^TeW M asc. LmWlble Groupe DORESSAY - L IT. <3-94 JEUDI, VEND. 14 A 1» H. LA FAUTE-SUR-MER (851 

bourgeois, DBLE LIV. + CH. DADT WONTCOURIS SAINT-PENIS. Part, vend Wl EMPLACE M. EXCEPTIONNEL 

tt cft. (balcon sur tant Paris). Splendide duplex, p 4 tout conft, plein centre. George - V - Pierre Charron, 

prix 490.000 F. Exclusivité. 250 m2 + 2 terrassas, vue chaut, cenlr. Individuel, proxl- 25 m2. Tous commerces. Tél. 

ETUDE ORDeNER. excepMrtnelle sur P^. chbre mH é métro. Cave. S'adresser 225-71-17. 

100 Ms, me Ordener (iW service, uarage. - 5W-22«. Mme TRANEL, IB. r. Fontaine. taLJ S f 

UARAIC Bel lim ancien, RfKfHIFT CAUSE SafnHJenh, , 93. BJt-. B. cour, t^ès beBe affaire MM-Restav- 

MaRAI J. 4 p « «c, à amé- ■ uvjUUCI DEPART 1«* et fac e. A pa rtir de raot de 9de réfutation. 3 ét. NN 

nager. 370 JX» F. 606 - 25 - 44 . yds direct, supert» Appt 4 P_ hear». 3,000 ma, parking, parc, ferras. 


1/10 avenue 
¥%y deWagram 




sont ***** 


>■5 ft la r£* 


moire 


xlre Haute-Savola 1 Wj* * 
letaoe-loumaee, 7S0tra jj- 
tant matériel rfceflt^.g' 


d Annemo* 


S. r! des Italiens. 75427 Part»**- . 


1IADAK B ®* ,mTIV awten. RO^OHFT safnFOems. ». om . . a. cmr. Trës brfe 3^3]™ HOteFRes» 

IuKAIj- 4 p., 90 “2, à amé- ■ DUJUUCI DEPART 1«* et fac e. A pa rtir de rmit de Dde réfutation. 3 ét. h 

nager. 370X00 F , 606-25-44, Vds direct superbe Appt 4 P_ ;a heures. 3,000 rrû, parking, parc, ferra 

ïrigps^rs S»»»* aawv?ffla.«?As 

sssETSegba.t.'sjrt' gk_ *g* m -• «.,npt_ « ys? .. 4 _„r 

W. Rwrffl, merore® yjg. 14 a 17 h, mercredi, ] 


** BEAU STUDIO .Ref. neuf 
Poutres, moquette, colmcuts^ 

hafns, S/W. mardi, mercretfl vus/tx * -i7 h mnrrrem feuiU - cwaville, iz, r. ewfw», g »gggLjLiSLS 

1W17 b! 11. RUE BAYEN. Mr«OW 0UttL»5-lM9 «*= **•»> * p - « «ü* “ "S ««■ «"*" ANGERS le vends 

727-36-52. Avant 9 h. et ap. 20 h. . + ferrasse 40 ms et bat. Gare imm- do rapport 2 eppartem. 

Vnri«rL«i "WÎSiWa'a* rtvo gewJie tt ttM5 mln. +. niaW-ctub & restaurant è 

NAUBEuGE ^ -r ^ _ u _, T ^l p ^§ x 208 aw- ooo F - WWW ajMMMr. Conviendrait h 2 

m “«LHÿv.'ÎFSnLISS -taihaSS. i^w*^«os anoers, 

ÏÜTEUIL 9 t. «LiMaa Kmsgjï^jgÿ 

3» M2 sk* - ss îïkK îîh^iæ’S» f~- 5& 


O UL! H EAUX 1 couples ^ sérieux. Ecr., 


Le luxe d'autrefois, aujourd’hui au coeur du 17e : 

Le luxe, comme on le comprenait autrefois, c'est- 
à-dire dans l'espace, le raffinement des détails, le confort 
absolu, vous pouvez le trouver au 1 49, avenue de Wagram. 

Immeuble de grand luxe : 4 studios, 10 grands appar- 
tements de J 56 à ISO m*, avec chambres de service, 
doubles-parkings, grands balcons, terrasse de 109 m 2 
pour l’appartement du dentier étage... 

Le moindre détail de construction a été 
pensé pour qu’au 149, avenue de Wagram, 
tous puissiez vivre en tout contentement. 
Prix fermes et définitifs : 8,880 F le m 2 
Livraison fin 76. 


6 pTsatio da bah». «LC. «**; 
ceJllif, ehf ceptralfuM. “S 
l 3.000 tnî terrain.- 


FOStlAL ÆîX Æ*WSSi S»r v cHÎüSW t S; , reTÏI& UIKE MAJEURE 

MPUBÜQÙE n-MAHDtTta METRO TXrtS SEfe'SSt’Sï 

pièce meublée. Grand superbe AppI ^ 3 baDw FRerti : *»» » PgaMETKD claTwo W0 Fftt 400 000 F av. 

m. Plein soleil, culs, émiîp. wrtr-, cul s- , wc« x, b^^Co an. BEAU 70.M* j/gUE^ALME moo» fat at concours vaodaur 

. t SSM Êm F - pî 2Ejm%ERi3lLf^ï3S: 250000 ml SSS?. 



Renseignements et vente : 
'Madame Estienne 
- 52 Champs Elysée* 75008 Paris 
xSSBïr ALM 98 SS 1 l 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 



Des négociations se sont ouvertes à Randonnai 

entre les immigrés et le patron des fonderies 


Le travail a repris en partie, le mardi 18 moi, 

aux usines de la Société des fonderies et ate- 
liers de Randonnai (SFAJll, dans l'Orne, para- 
lysées depuis une semaine par une -'grève 
sauvage - des trois cent cinquante travailleurs 
immigrés de l’une des deux usines de l'entre- 
prise (- le Monde » du 18 mai). Ces derniers 
avaient en effet, en échange d’une promesse 
de négociation, accepté do lever les piquets de 
grève placés devant la fonderie de Randonnai. 
Ce mercredi matin, ils devaient se réunir en 
assemblée générale pour examiner les proposi- 
tions faites par le maire de la localité, 
M. André Métra, P.-D.G. de la S FAR- La veille, 
à Alençon, M. Métra avait rencontré, en pré- 
sence de l’inspecteur du travail, M. Fièvre, une 


délégation de ses « ouvriers-locataires », assis- 
tée de représentants syndicaux de la C.G.T, 
majoritaire dans l'usine. L'Inspecteur du tra- 
vail a obtenu du maire de Randonnai qu'il 
renonce a sa demande de référé auprès du tri- 
bunal de grande Instance d'Alençon, pour 
• entraves à la liberté du travail •. Dautre part, 
le P.-D.G. a promis qu’un foyer serait ouvert 
dès juillet prochain — mais au loyer supérieur 
à 200 F par personne — pour pallier les défi- 
ciences de l’actuelle cité-bidonville de Randon- 
nai. mise en cause par les immigrés. Enfin, un 
projet d'accord a été élaboré, qui permettrait 
diverses augmentations de salaires, notamment 
de 3 % pour tons au I" juillet prochain et de 
5 % pour les catégories les plus basses. 


GRÈVES 

DANS LES BANQUES 


CJPJD.T. et la C.G.T. pour le 
jeudi 20 et le vendredi 21 mai 


actuellement le secteur bancaire : 
• A LA BANQUE DUPONT. 


à l'appel des syndicats C.FD.T.. 
C.G.T. et P.O, cent cinquante 
agents, employés et gradés, sur 


depuis le 12 mal. Cette grève 
touche le siège central de la J 



Parmi les rats et la vermine... 


Randonnai. — Un village de mille 
sept cents âmes, perdu dans la ver- 
dure. à 5 kilomètres de la route 
nationale qui relie Vemeull-sur-Avre 
à Mortagne-au-Perche. Les chau- 
mines et les vergers à cidre compo- 
sent un paysage de carte postale : 
« Bons baisers de Normandie »... 
Et puis brusquement, à deux pas du 
carrefour, on aperçoit la fonderie et 
ce qu'il est convenu d'appeler une 
cité. 

C'est plutôt une sorte de camp, 
où depuis un an et demi vingt-quatre 
travailleurs immigrés, sur les quel- 
que deux cent cinquante qui vivent 
Ici, ont dû être hospitalisés pour 
tuberculose. 

Le décor défie l'Imagination. A 
l'extérieur, passe encore : trois blocs 
collectifs, sans étages, et plusieurs 
dizaines de baraquements exigus, 
abritant chacun trois ou quatre 
hommes — on y dort, on y fait aussi 
la - tambouille -, — s’alignent sur 
deux rangs, au bord d'un enclos de 
terre battue. Les murs sont décré- 
pis, les portes sont parfois défon- 


De notre envoyé spécial 

une différence de 380 F, atteignant 
quelque 30 000 F par mois pour 
l'ensemble du chantier... Au regard 
de ces loyers, les salaires des fon- 
deurs ne sont guère élevés : entre 
1 500 et 1 700 F pour la plupart des 
travailleurs étrangers. Une minorité 
d'O.S. 3, payÔ3 aux pièces, gagnent 
environ 2 000 F par mois, mais 
ceux-là font le travail le plus 
pénible: - On lève des carters de 
80 kilos toute la tournée, on a les 
poumons séchés par la chaleur des 
tours — - La plus grande partie du 
salaire est envoyée à la famille, 
restée au pays. - Alors, explique 
l'un des ouvriers de M. Métra, Il ne 
nous revient pas grand-chose. » 


En filigrane, derrière ce conflit on 
devina bien sûr les séquelles lais- 
sées par le racisme ordinaire, celui 
qui s'exprime dans la rue ou â 
l'usine. Les gens du cru voient d'un 
œil peu amène les immigrés s'agglo- 


l'adminlstration, un foyer ayant été 
promis pour le janvier. « Tous 
les travaux incombant A la SFAfl ou 
A ta mairie ont été réalisés dans les 
délais prescrits -, dédare-t-U. Les 
difficultés seraient venues du Fonds 
d’action sociale (FAS) auprès duquel , 
un dossier de financement a ôté 
déposé. 

En attendant, toute cette a*falre 
fait beaucoup de bruit dans la région, 
où les partis de gauche et le Mou- 
vement écologique percheron se sont 
émus - des méfaits de r Industria- 
lisation A tout prix - et des condi- 
tions de vie « Imposées ô des êtres 


(cadres et techniciens) et 
C.G.C. de la Société nationale 


commencée vendredi par la 


ayant repris le travail Mais les 
soixante agences de la banque 
Dupont sont depuis le début de 
la grève restées ouvertes au 
public. 

Les syndicats demandent, outre 


du personne] sur les dispositions 
les plus avantageuses des ban- 
ques du groupe CIC auquel 
appartient la Banque Dupont. 

• DANS LE GROUPE BJTP.- 
GAMBETTA, où un conflit local 
porte sur le retard enregistré 


dans l'avancement par rapport à: 
l'ensem b le du réseau parisien de 
la B-NP., soixante-dix employés 


présenté par la direction, est 
« irrecevable ». les quatre syn- 
dicats ont en outre décidé 
a l’établissement immédiat avec 
les autres syndicats d'un col- , 
lectif de discussion sur la . 
restructuration [de l’entre- 
prise] ». (Le Monde du 
19 mai.) I 


Pour choisir... 

il faut avoir le choix 

(et les conseils d’un spécialiste <) 


listes de mariage 

Pavillons 

Christofle 

12,rneRoyale-8' 

31, bd des Italiens • 2 e 
95, me de Passy ■ 16 e 
17, cours de Vincennes ■ 12 e 
Centre Commercial de Parly U 
Centre Commercial de Vélizy II 


Choisir un matériel de photocopie réaliste, 
c’est vital pour une compagnie d’aviation. 

fl s'agit de sa communication avec son réseau. 


Un réseau sans lequel il nÿ a pas de compa- 
gnie d'aviation. C'est pourquoi chaque compagnie 
tient à pouvoir compter sur des photocopieurs 
dont la qualité et la rentabilité lui assurent aux 
meilleurs conditions l'influx qu'elle doit donner 
Et recevoir. 

La gamme étendue de co 
pieurs Océ offre une réponse bier 
raisonnée pour chaque besoin, 
pour chaque budget (La situa- 
tion n'exige pas toujours un en- 
semble). 


nons étaient loués à l'employeur bu de la C.G.T. et de s’aligner sur ses 
prix de 220 F par mois, par la revendications en faveur d'un nou- 
soclélâ Algéco. Ils étalent reloués veau point de salaire, 
à 150 F par lit, à raison de quatre Quant A l'état de la cité, M. Métra 
personnes par baraquement, colt en rejette la responsabilité sur 

Une lettre du maire d'Annemasse 

A la suite de la publication séance publique du comité d; 


dans le Monde des 25 - 26 avril 
d'un reportage de notre corres- 
pondant sur la situation de l'em- 
ploi et les conflits sociaux à 


syndicat intercommunal qui s'est 



Voici comment nous travaillons chez Océ : 
nous sommes treà ouverts dans les discussions 
avec vous, mais très précis dans l'analyse de vos 
besoins car nous voulons que vous en ayez pour 

C’est dans doute pourquoi 
Océestréputé.mêmehorsd'EuropeL 
Un photocopieur Océ amé- 
liorera vos échanges avec votre- 
réseau. 

Choisissez sans indulgence. 
Choisissez Océ. 




m 




pioi et les conflits sociaux â conseiller général, a déclaré qu’il 
Annemasse intitulé « Trois mille n'était pas l’auteur des parole? 
chômeurs sur vingt- quatre mille que lui a attribuées votre chro- 


»l ili f-’ : 

■ -?i|Éjiriifr Vrrr'f tir tv-j- 

flàêÉBitMtfMfe, le cwu-r: 

-~ 

«Nr wrriim » éii ‘ 
- | 
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demande de publier la lettre sui- 
t tante : 

Votre journal a toujours eu la 
réputation d’être bien informé et 
d’être objectif ; or, l'article signé 
de M. Claude Franclllon dons la 
chronique « Vie sociale et éco- 
nomique », édition du 25-26 avril 
1976. tendrait à prouver le 
contraire. 

Il est tout & fait exact que la 
situation de l'emploi est inquié- 
tante dans notre région. Le 
□ombre des demandeurs d'emploi 
au 30 avril 1976 est de 2 200, y 
compris 600 frontaliers, et non de 
3 ooo ; il s'agit des inscriptions à 
1 agence locale de l'emploi qui 
couvre six cantons et non la seule 
ville d’Annemasse icanbons 
Annemasse- Nord et Sud, Saint- 
Julieq - en - Genevois, Relgnier, 
Saint - Jeoirc - en - Fandgny e t 
Boëge soit une population totale 
de 90308 habitants, recensement 
1975, et non 24 000 comme l'in- 
dique le titre de votre article. 

Je vous précise que lors de la 


pas possible de connaître le 
nombre exact de ceux qui sont 
vacants. De toute façon, le chiffre 
de 2 500 doit concerner l'agglo- 


n'est disponible; quant an prix 
les loyers sont stabilisés, voire 
mëtnft légèrement diminué* 

Le syndicat intercommunal à 
vocation multiple a décidé récem- 
ment d'adopter une vocation in- 
dustrielle et a même chargé une 
société spécialisée d’étudier une 
nouvelle zone. 

En conclusion, le problème de 
l’emploi est Inquiétant dans notre 
région; il est aggravé par le 
phénomène frontalier, mais il est 
bon de se souvenir qu'il y a très i 
peu de temps, les logements I 
faisaient défaut, de même que I 
U main-d'œuvre, ce qui a gêné II 
l’Implantation de nouvelles in- Il 
dustries, 1 1 
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Tous procédés de reprographie 

Océ-Photosia SA 27, rue Cuvier - 93107 Montreuil Cedex - Tél. 374.11.35 
Bordeaux - Grenoble - Lille - Lyon - Marseille - Nancy 
Nantes - Rouen - Strasbourg -Toulouse 
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AGRICULTURE 


ffl. Ltraga quitte la présidence du C.N.J.A. Pour assainir le marché du vin b lanc français 

[es Neuf autorisent une nouvelle opération 

par le renouvellement du cxmseü d'administration. Président depuis) 111ml r 


» [es Neuf autorisent une nouvelle opératii 

par le renouvellement du conseil d'administration. Président depuis lllml r 

1972, M. Louis Lauga doit quitter ce poste , frappé par la limite d’âge f J. *.([*•__ 

(trente-cinq ans). Le bureau, présente pour sa succession M. Eugène IIP fllSTnlfilT 1(111 

Schaeffer (Bas-Rhin), secrétaire général depuis 1973 . M. Joseph 

Torrent (Route-Loire) est candidat au secrétariat général. £) e nD tre correspondant 

En outre, les délégués débattront du rapport moral de M. Eugène 

Schaeffer sur les orientations de la politique agricole et du rapport Bruxelles ( Commuiiautés euro - accord, a yenareleax re 
^orientation : < Une œciêté trace des paysans », présenté par X. D&tri P égg ffi- — P°™ a<ter te Fran ge oompœre bim «ment de 

n~, ***** «t Tn**r,h Tor-ront à se débarrasser des excédents de médiocres. Si, comme toi 

Devienne (Nord.! et Joseph Torrent. ^jn Whti< . qui alourdissent grave- laisse supposer, les nêgoc 

La séance de clôture du congrès sera marquée par un discours de ment le marché, surtout en Cha- continuent à bouder ces 

Af. Jacques Chirac premier ministre. rente et en Gironde, les minis tres inaptes, la seule perspective 


à se débarrasser des excédents de médiocres. Si, comme tout le 
vin hlanç qui alourdissent grave- laisse supposer, les négociants 
i discours de ment le marché, surtout en Cha- continuent à bouder ces vins 


FISCALITE 

<Les fonctionnaires des impôts effectuent 
avec conscience et compétence 
nne tâche difficile > 

déclare Af. Fourcade 

Exig ean t du gouvernement une d'agents des impôts manqueraient 
urise de position •< claire et fréquemment de courfoiirfe et de 
ferme s concernant les critiques ré serre dans l’exercice de leurs 
adressées aux contrôleurs du fisc, fonctions, je m’élève contre de 
environ deux mille cinq cents telles insinuations. La fraude fis- 
fonctionnaires des Impôts ont cale est une cause d’inégalité 
participé, mardi 18 mai, dans le sociale qu’il faut combattre parce 


La réussite d'un réformiste 


lundi et mardi à Bruxelles, ont quer M. Bonnet, sera de faire 
décidé d’autoriser, entre le 31 mai appel, au début de la prochaine 
et le 13 juin, une nouvelle opé- campagne, à la « distillation pré- 


du CCD -UN ATI. le 14 mai (le 
Monde daté 16-17 mai). 

Parallèlement, â rappel de tous 
les syndicats, C.G.T„ C-F-D.T., 
F.O„ C.G.C. et SNÜI (autonomes', 
les dix-huit mille agents de la 
direction générale des impôts de 


Chemise et cravate de tons crus, manches (car) ce sont les expê- d’achat payé aux viticulteurs, qui Le nouveau règlement viti-vini- Parallèlement, â l'appel d* 
longs cheveux noirs, moustache rfencsg concrètes qui modifient un porteront leurs surplus à l’alam- cote européen indique que le prix les syndicats, C.G.Tj CJ 

fïère et accrocheuse. Des discours milieu et peuvent ouvrir la vole aux bic, a été fixé à 7,88 flancs par garanti, dans ces conditions, est F.O„ C.G.C. et SNÜI (autono 

brutaux, habiles ou démagogiques, changements profonds -, écrit Louis degré-hecto. égal à 68 % du prix d’orientation, les dix-huit mille agents < 

Louis Lauqa a été ces dernières lbuho, », w D , soit pour les A. 1 (vin blanc) direction générale des ïrapô 

années une des fin u res les dIus , 7 - 04 francs par degré hecto. Le la région parisienne avaient : 

Hn JÏL ILan Rimais Trente-deux ans : Il est élu prési- ^ ministre français conclut que les leurs bureaux au public, 

voyantes au monde paysan. Béarnais, . . , . „ être ainsi dégages du marche. En «(Hmiitmin: miï H&Mmnpm rinn*; 

sec comme un sarment belliqueux "L?*®- 1 ! 1 - 9 fait - ® ,e st l’autorisation de dis- jeurs^càms des vins blancs de 1/25 syndicats ont Indiqué 

ou gai luron, è Irennwix ans. il ch,B , , ° 5 ont Wf du 18rraln : •" tinatlon. décidée par le conseil i^L,Tt”..TS I™ itérait «s actions pourraient sec 

quitte la présidence do Oenlra des »»'» «• ™> oonsenioront début mars, alla dMIieer. le mar- gu-une frîïtlon Importante des *■ ’ •JKi’T™??™*™ ÆS? 

jeunes agrtculleiira. quelques bas! I ans Isoles, ohé Itahen qui est maintenant Excédents est ainsi «imposée de *5?,l&.SïïS?“:ï uli 5, 

1 y L équipe des reformisles e le balle, couverte. Les Neuf, pour faciliter Piquette — auront tout intérêt a re é-_, * publiquement c. ,t 

Pour lui. ces, la lin de la premlèm monte à ressai et translorme : les te régtemmt de la guerre du vin faire usage de la bouée de sau- “JS"!"! "„*£??" 

mi-temps d'un match mené avec primes d'installation et les prêts Iraüœ-italiemK avaient ouvert yetage qui leur est maintenant sttJQUés doa dés 1 

allant rapidité, ambition. tonifiés nus Jeûnas Agriculteur. I. £“=• *» «nSte pax la. Communauté. £££., sSSflte rietîm ™ 

Son père exploitait — podte ré'om. Un stete, bu te™»* J. vÆ MteL"? StüÆSS a" dSS r 


Son père exploitait une petits rttom» du etatut . A f u J erTn . a ?,\ Je dfctütei^tesqrtJàli miiïionrTd'hec- veUes 'directives 01 !^ ït^aniinois. 
ferme à Marnas, village de trois statut des associés d exploitation, tolitres ( le Monde daté 7-8 mars). i e commissaire européen chargé 
cents habitants dans les Pyrénées- l'organisation inter - professionnelle ^ des affaires agricoles, pour pour- 

AtlanUques. Quatorze ans : il quitte des marchés deviennent des lois . „ , suivre les négociations avec les 

réoola pour travailler eux champs =“ des décrets. Parallèlement, le "““ffl”* .JHS'JJ eûûüit autre I»ÎS pniduetems de mrcre d'Afri- 
et laisse son frère, pourtant plu, C.NJA a la., quelque belle, re- J'ÎJStartï'ÆSÏ* SS H**». 

jeune, continuer des éludes. Vingt mises en jeu : la créeUon d'un d'heotdatres. C'est 1e reliquat de Sm^lteLemésur lS œndl- 

ans : I) se retrouva sergent dans la oHico du vin, la clarification du mar- cette tranche des 4 millions d’hcc- üons 3UX nuelles la Communauté 

bled algérien. Vingt-quatre ans : ché des fruits et des légumes, le tolitres qui pourra être utilisé leur rachètera leur récolte, au 

retour de l’armée, il reprend l'expiai- statut des agricultrices sont large- PO“r assainir le maTchelrançais. de la campagne 1976-1977. 

lotion familiale, qu’il intensifie, mort discutés. Ces damiers mois, que ^ 1 r °r, , r Au terme de la convention de 

28 hectares de mais et de tabac, des rue La Boétie. Louis Lauga les S^dô^iTSs te ' Lc ïï É| J* s’est en- 
collons « des porcelets, il mène passe à pester contre les fonction- étions qui Ite faites en de^lVo OO^tann^nïï 1 

une liste d opposiUon aux élections na Ires européens, la mauvaise ges- mars, tes partenaires de la France SV comMis T d^la amame 
municipales et est élu. Vingt-huit bon des marchés agricoles et les ont exigé que le prix d’achat ne corrurimuiutaires ». 

an s : il devient président régional perspectives « alarmantes » d'élar- défasse pas relui qui avait été Lardinols ava it proposé 

des Jeunes Agriculteurs avant d’en- glssement de la C.E.E. â l’Espagne en foncton “ SLt ^7 initialement un prix garanti de 

irer eu bureau national. - C’est ou à la Grèce. SS utS ^ de compte par 

t fArtagnan -, murmurent, amusés lea . . „ ^ te 100 Mos f 1} -. Jufiqu’ici, les pays 

cadres administratifs du Centra des Sans 9ra " 5 résunaK - celui des 10.50 P inOTtt^ans ïS OTo- 

leunes. Reste que 1e Centre des Jeunes a l'accord mterprofesslormei réeem- 

Trente ans : II devient secrétalra retenu une équipa paysanne de pre- m.ent.couui u entra pr Mucte^s et taS^éteSt de 

générai du C.NJ.A, à rooeasinn du m } sr P'“" «m n hésita pas. i rocca- ^WrS “ manière désavantageuse pour eux 

congrès de Blois. Période Indécise. s, °"' 4 marquer les organisations “ mmentm. generale aes prix. les qjjpositjons de la convention 
Depuis I960, un courant né dans alnéas. C’est pourquoi le capitaine Mais, fait remorquer M. Botmet, de Lomé sur la façon de calculer 
l'Ouest se développe. Paysans et so rtant ne quittera pas le stade : les viticulteurs du Süd-Ouest, lit- le prix d'achat, ne respecte pas 
travailleurs doivent mener ln combat de P uls quelques jours. Louis Lauga téralement submergés par la ven- ses engagements, n semble que la 
dT f«««ntta te est président de le Fédération dèpan- dange nlétiorâme des vto-blancs marge ote manœuvre «wntie 

ae front contre ie capitalisme, o est «roioitanfR rira Pvré- âe la région de Cognac, ne par- par les Neuf a M. Lardmois soit 

une option révolutionnaire dans les ^ viennentpas, en dépit de cet des plus modestes : U ne serait 

campagnes. Aux côtés de Vincent nees-AUam»quea et il est membre pas autorisé à aller aa-dela de 


listes : a Je ne laisserai pas atta- 
quer les fonctionnaires des impôts, 
qui effectuent arec conscience et 
compétence une tâche difficile. 
Depuis quelques semaines, une 
campagne se développe contre les 
fonctionnaires du ministère de 
l'économie et des /inances, et 
notamment ceux qui sont chargés 


campagnes. Aux côtés de Vincent et n bst mamars 

Gaumer — un Creusols aux allures d8 18 caisse locale de Crédit agrl- 
de curé de campagne qui fend lui- c° le - Le ® m >li8ux paysans lui pro- 
mfime son bols — Louis Lauga bat' metten t une belle carrière, 
d’une courte majorité les candidats Pourtant, la manière n’est pas du 
paysans-travailleurs, autrement dit goût de tous. Le député sodallste 
les gauchistes. de Saône-et-Loire, M. Pierre Joxe, 

Male la C.N.JA est cessé en • P* ■ P«te ' rtoemnantte prt- 
deux. Réformistes et révolutionnaires = ldem , d “ C „ NJ - A " reprochant de 
s'affrontent dans de nombreux dépar- '"ire la lit du gouvememait dans las 
temanis. Dans las coulisses du pou- =»"Pf>g"=s. Ces, qu II est telle de 
vememênt. on pense alors - couper " |^ cu P B ' 0r - les bénéfices d'une 
/es v/vres . aux jeunes, décidément ,«*>" [«ormlste. M. Jscqu«i Chirac 
trop tuibulents. Il s'egil donc pour '• b ' an ' 9UI vie " d,a P 141 "™ 
le C.N.JA de survivre : . te syrr. '«*»“> * “ quinzième congrès des 
dlcaltsme ne ce borne pis ê dw JaunM Asdculleurs. 
théories (mais) retroussera ses A. G- 


CONSOMMATION . 

La C.G.T. serait prête à créer 
sa propre organisation 

Dans une Importante Interview Enfin, en ce qui concerne le 
accordée à SO millions de consom- lancement par Carrefour de ses 
routeurs (X). M. Jean-Louis Moy- « produits II bées ». M. Eetlngoy, 
not, secrétaire confédéral de la après avoir condamné la récupô- 


CONJONCTURE 


26 U.C. par 100 kilos. Les négo- 
ciations avec les représentants de* 
producteurs ACF. vont repren- 
dre dans tes prochains Jouis. 


T R i E ii T jB EN FRANCE est ducteurs A.CF. devient, compte 
passé de 119 en" février à 121 tenu de l’évolution sur le mar- 
en mars (base 100 en 1970). c hé mondial, très intéressante, 
soit une hausse de 1.7 -o en puisque cette année, contrai- 
un mois. Par rapport à mars rement à la précédente cam- 
1975, la hausse est de 8 pagne, le prix mondial se situe 


inférieur. L'application de la 


haut atteint en Juillet-août contradictoires, donne aux pro- 
1975 (cote 139), le retard était ducteurs de sucre des pays 

encore, en mars, de 0,2 %. pauvres une assurance d’écou- 

lement et de revenus qu’aucun 
pays industrialisé ni aucun 

E LA ft i I arrangement international ne 

/V\ r L L-Jl leur a Jusqu’à présent fourni, et 


I LE PERSONNEL DE LIP 


débats Infructueux et confus se 


ploi de Besançon. Les ouvriers CNUCED. 

ont manifesté une nouvelle fols I L faut encore noter que les 


créer sa propre organisation de caractère « mensonger a des 
consommateurs, afin de pouvoir thèmes publicitaires choisis, â 
siéger au conseil d'administration précisé que 1T-N.C. procédait 
de l'Institut national de la actuellement & des essais compa- 
consommation. c Notre position de ratlfa, pour vérifier la véracité de 
principe, déclare M. Moynot, est l’affirmation « Des produits aussi 


tante organisation représentative 
de consommation. Cependant nous] 


se prolonge et s’il n'y a pas de 
posstbüitês d’être reconnus autre- 
ment, nous envisagerons le pro- 


INDUSTRIELS ! 


A 40 MINUTES DE PARIS 

une zone d'activités privilégiée 
vous est offerte (accès faciles) 


évolution de la C.G.T. en la ma- 
tière. Déjà, une confédération de 
salariés, Force ouvrière, a créé sa 
propre organisation (F.O. 
consommateurs) et est entrée en 
avril 1974 au conseil d’adminlstra- 


nuznéro de 50 millions de consom- I 


offrent en effet une sécurité satis- 
faisante. tout fabricant pouvant 
aujourd’hui, en l’absence d’une 
réglementation précise, commer- 
cialiser un produit dangereux. 

L1N.C. demande que les sièges 
qui se révèlent dangereux soient 
retirés du marché et qu’une 


desservie PA.R 


• de grands axes routiers 

• l’autoroute A6 

• la voie ferrée 

- • 1a voie fluviale 

Lots industriels de 1200 m2 (63 F le m2), à 


DAMMARIE-LES- LYS 

TÉLÉPHONEZ ÀU 4.37.2.4.59 



LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


éditions sociales 


Madeleine VINCENT 
FEMMES, 

QUELLE LIBERATION? 
13.-frs 

Claude QUIN 
CLASSES SOCIALES ET 
UNION DU PEUPLE 
DE FRANCE 
13.-frs 



Un passionnant reportage 
"In vhs»’ ’ 

Henri ALLEG 
(Humanité) 


LM VENTES TOUTES LIERAIS, ES 


.****»* 


société plus juste. L’action enga- 
gée depuis quelques années sera 
donc poursuivie . » 
c Hfali le contrôle fiscal, a 
encore déclaré M. Fourcade. 


nationale, dans le respect des li- 
bertés auxquelles nous sommes 
attachés. Les décisions concrètes 
que fai annoncées au Parlement 
et oui tendent soit à mieux assu- 
rer' la défense des contribuables 
vérifiés, soit à cantonner cer- 
taines procedures spéciales à des 
actes a'e banditisme ou de trafic 
frauduleux, ne sauraient être 
interprétées comme une marque 
de susnicion à l'égard des vérifi- 
cateurs. A partir du moment oû 
le contrôle fiscal s'exerce sur des 
ir.Oïi ers de contribuables chaque 
année, il est normal que des pro- 
cédures soient organisées pour 
que les rapports humains entre 


peux compter sur le soutien de 
la grande majorité des Français 
pour cette œuvre de justice ». 


monsieur qui commence par taper 








/ 


/r; . 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 
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VII e PLAN 

« La politique de réduction des inégalités 
préservera la situation des classes moyennes 
et des cadres dans leur majorité » 

déclare M. Chirac au Conseil économique 

institue, au d'ici à 1080 le nombre c 
engagement dans les crèches », — si 
déclaré, problème de l'inflation^ 


Conseil économique et social 

i l’occasion de l'examen par ras- 
semblée du Palais d'Iéna du pro- 
jet gouvernemental du VÜ* Plan. 


teinte au principe fondamental 


Pour assurer une croissance de la Ubrc négociation des sa- 


forte et régulière 

prochaines années, il faudra 
redresser les comptes financiers 
des entreprises. Mais sont égale- 
ment nécessaires dans une pers- 
pective de plein emploi le main- 


laires par les partenaires sociaux 


le gouvernement entend actuelle- 
ment conduire. Quant à la ques- 
tion de la politique des revenus. 


céâure 
que ' 


roclnà 


quotidienne de nos ranci - étendues à toutes les branches. 

toyens et d'un secteur de services toutes les entreprises : leur objet 
très impartant dans une société doit être élargi, 
évoluée.» » La réduction des inégalités 

est l'un des deux axes essentiels 
que le gouvernement a retenus. 
‘ Comme le précise le Plan, 


Le pr emi er ministre, après 
avoir cité quelques exemples des 


cette politique devra préserver la 



JTTîalqàej? actions prioritaires que le coq- i Tttr «»*,.» , _ 

; versement s'engage, quoi qu'il situation des classes moyennes et 

■'■ WJ#*! amra, a réaliser dlcl à 1980 — des cadres dans leur grande ma- 

r - « l?i t «A «'«* Pas^/acfle de s'engager j0Tité ^r ne viser en fait que 

" **- ; ” construire 60 % des autoroutes i e haut et le bas de la pyramide 

’ ‘ ” " “* “ des revenus. De fait. ‘ " " 



dans la partie la motus prospère 
et la moins industrialisée du pays, 
de trouver les fonds nécessaires .. ll t <r o ^ 
pour permettre au Conservatoire que s'appliquera l'impôt 
du littoral d’acheter 10 000 hec- plus-values tel qu’il 
tares de terrain en bord de mer. voté.» 
de fa! -c passer de 50 000 à 100 000 


la partie la plus 

haute de la pyramide des revenus 


JUE TIUX jraTÉRÊT DES EURODEVISES 


international pour la construc- 
tïon d’une aciérie capable de 
produire 1 million de tonnes 
d’acier par an et d’entrer en 
production en 1980. Le complexe 
sera construit & Nador, au 
nord-est du Maroc, près des 
mines de ier de Seferlf, précise 
un communiqué publié lundi 
17 mai par le ministère du 
commerce et de l’Industrie, 
de la Société natlo- 


i**'- iffi ! i «« 


faveur des agriculteurs et des 

« Il y a dix ans encore. U agri- 
culture était considérée comme 
une sorte de résidu du passé. 


richesse du sol est peut-être la 
-J * - de toutes, que l’agri- 


lement qu'ü est indispensable à 
la France de l'an 2000 telle que 
nous la concevons qu'elle ait tou- 
jours des artisans boulangers et 
des artisans horlogers et des arti- 
sans heureux de t’être.» 


A L'ÉTRANGER. 

En Allemogne fédérale 

L'augmentation des salaires dans l'imprimerie 


De notre correspondant 

Bonn. — Les ouvriers du Livre, La position u dure » adoptée 
qui ont approuvé, le 18 mai, à par le syndicat du livre s’explique 
une large majorité, les augmen- par le syndicat du Livre s’explique 
tâtions de salaires négociées la cette profession, en R.F.A. comme 
semaine dernière par leur syn- ailleurs, et aussi par le moment 
dleat, ont-ils ouvert une brèche de la négociation. Les premiers 
dans la politique économique du accords salariaux ont été conclus 
gouvernement de Bonn ? C’est au début de l'année, encore sous 
la question que l’on peut se po- le signe de la récession. Depuis, 
ser à l’Issue du conflit le plus avec la relance de l’activité, les 
dur depuis la grève des ouvriers salariés sont moins disposés & 
employés des services publics faire des sacrifices. 


après une brève interruption 

moment de la première tentative 


Baisse du pouvoir d’achat 

En 1976, les salaires augmen- 


i première fols dans 


naux. Four 

l’histoire de la République fédê- ieaaiUll uc 1IH1 bur 

ïï e ' ï S i£ÎE pl0y . euI ! s i 0n î, retenu et de la majoration des 


de la hausse des prix, de 

la progression de l'impôt 


Eènércillsé, à des cotisations sociales, les revenus 
gTeves ponctuelles. Après 1 Inter- disponibles réels des salariés de— 
ventlon dun arbitre et une rué- vraient diminuer, pour la pre- 
ÏS,? n rt,? 1 V1™ pD K I1 ” e î' le mière fois dons l-h£toire dé ln 

v ^ t l i M U ll ^ mi i <,t r 1 ^ Dzüonïtjie KépubUtiue fédérale. Les experts 
1 Imprimerie ont fini par se met- - financière »r Kmirciorc «timont 

tre d’accord sur une augmenta- 

entreprises augmenteront 
~ dans la machine-outil. 


financiers et boursiers estiment, 
en revanche, que les bénéfices 
m^~-dû "seSSr^ Se e5 M 

SënF fifî jffhPMfïï SefdeW «SSfffMfft 


tion de salaires de 6 Ce pour les 


de 20 1 


? dans la sidérurgie 


6,6 % de hauue 


paralson. très bas). 


i point de com- 


alors que le tomne. Us ont 


B est toutefois largement supé- 

rieur à ce qui a été obtenu dans cats préféreront prendre les de- 

DANIEL YERNET. 


d’intervenir officiellement 6nnt 
les négociations salariales, mais 
qui fixe les grandes orientations, 
avait loué Ja a modération » des 
syndicats. Mais le résultat de la 
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AVIS D* APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


La S.N. S*E.MJ\A.C. lance un avis d’appel d’offres inter- 
national en vue de la RÉALISATION D’UN RÉSEAU DE SILOS 
DE STOCKAGE DE CÉRÉALES D’UNE CAPACITÉ GLOBALE 
DE TRENTE MILLIONS (30.000.000) DE QUINTAUX RÉPARTI 
en 41 sites. La capacité de stockage unitaire varie de 50.000 tonnes 
à 140.000 tonnes. 

L’appel d’offres porte sur les lots suivants : 

— Lot n° 1 - Génie civil, tons corps d’état ; 

— Lot n° 2 - Equipements mécaniques ; 

. — Lot n° 3 - Equipements électriques. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer, à compter 
dn 10 mai 1976, le cahier des charges contre la somme de 
2.000 D.A. à la S.N. S.E.M.P.A.C. - Direction de Développement ■ 
6, boulevard ZffiOUT-YOUCEF à ALGER. 

Les offres, accompagnées de pièces réglementaires et 
références, doivent parvenir sons double enveloppe et plis 
cachetés portant la mention : c APPEL D’OEFRES ■ SILOS DE 
STOCKAGE - SOUMISSION A NE PAS OUVRIR ». 

La date du- dépôt des offres est fixée an lundi 6 septembre 
1976, délai de rigueur. 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 

ru.iui. 

RAÜNJÏÏ SES COMMANDES 
DE BIENS D'ÉQUIPEMENT 


M. Fourcade, ministre de l’écono- 
mie et des f i n ances, au c 
d’une réunion organisée le 18 
par la Chambre de commerce 
franco-soviétique, en présence de 


fléchi durant le premier trimes- 
tre de 1976. enregistrant une 
progression de 26 % au lieu 
de 37 .îô pendant la même pé- 
riode de 1975. Cependant, ce tas- 
sement s'est accompagné d’un 
rééquilibrage des échanges, Jus- 
qu’ici très déficitaires pour Mos- 
cou ; les ventes françaises à 
1UJRJ3.S. n’ont augmenté que de 
10 %. pour atteindre 1.2 milliard 


« Il faut, a fait remarquer à c 
sujet M. Fourcade, que le retour 
à Téquilibre commercial soit at- 
teint par un accroissement plus 
rapide des échanges, et non par 
un ralentissement. » Or les 
commandes soviétiques de biens 
d’équipement français se tassent : 
4,3 milliards de francs en 1975, 


’énérarioA de projets ». tout > 


les ventes des pro- 
duits agro - alimentaires et de 

De son côté, M. Tchervonrako 
a regretté que la France ait été. 
en 1975, le sixième fournisseur 
seulement de ITTJFLSjS^ après 
l’Allemagne fédérale. le Japon, la 
Finlande, les Etats-Unis et llta- 


LA C.E.E. REFUSE DE LIMITER 
VOLONTAIREMENT 
SES EXPORTATIONS D’AOBiS 
SPÉCIAUX VERS LES ÉTATS-UNIS 

Bruxelles (AJ -P- T7FJ.). — La 
CJIJB. a rejeté in propositions amé- 
ricaines de limitation volontaire des 
exportations d’acleis spéciaux euro- 
péens vers les Etats-Unis, apprend - 


aciers spéciaux, la Commu- 
nauté économique européenne réser- 
verait ses droits dans le cadre du 
GATT en vue d’obtenir des compen- 
sations. Les exportation* européennes 
vers les Etats-Unis, qui portent 
surtout sur les aciers inoxydables, 


- GROUPE PALUEL-MARMONT 

SOCIÉTÉ DE PLACEMENTS 
INTERNATIONAUX 

L'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 13 mol 1976 sous la présidence 
de M. Pierre BarLholln. président, s 
approuvé les comptes de l’exer- 

— 1975 « fixé le montant global 



posé principal! 


portefeuille eom- 


bancalrea et Immobilières- 


DUNLOP HOLDINGS 


progressé de 13 7a. U s’élève & 

£ 1 ois millions contre £S8S millio ns. 

Les résultats sont en forte aug- 

mentation. Le groupe a réalisé un 
bénéfice avant impôts de £ 52 mil- 

lions contre £44 millions bu cours 


pour le premier 

progrès par rapport 
dernier. Le programme d’investlsse- 


clce s’eat soldé par 
avant impôts de £97 millions contre 
£ G7 millions (£ 69 mtlMnng contre 
£56 mini ons avec les résultats dln- 
duserte PlrelUT. Les ventes ont aug- 
menté de 14 Ta pour atteindre £ 1 49- 


DOLLFUS - M1EG ET Cie 


actionnaires. iL Jacques Bios 


net de 37,6 miuiom de francs 


Duplan, président-directeur général en 1974. Compte tenu du résultat 


de la société, commente l’évolution bé né notaire de 6,7 z 


du groupe DJtf.C . _ 
«a perspectives de 


■ conseil d*ad- 


mimr.tra.tlon. proposera a rassemblée 
générale la distribution d'un divi- 


r fiscal compris! 

chiffre d’affaires consolidé hors taxes sur un capitol augmenté de 10 % 


1 973 mimo ns de francs contre 6.75 F i 


contre 2 1S2 millions de francs en 
1974, et les résultats consolidés se 


p rigoler trimestre 


i 34.2 mil- façon suivante : 


En minions de francs 

FUterle 

Tissage 

Para textiles et arts graphiques. 

(*) Chiffres provisoires. 


■ T trimestre 1 er trimestre 1976/1975 


La reprise qui s’est engagée i 




la plupart des 


marchés & permis une progression 
— J chiffre d’affaires. . 


certains secteurs, retrouvé son équi- 
libre. cependant, une amélioration 
est envisageable El. comme on peut 
l'espérer, cette reprise s'affermit 


Lveau des prix n'a pas, dans encore au cours des prochains mois. 


SOCIÉTÉ HOLDING 
DE U COMPAGNIE 
DE L'EST-ASIATIQUE 

i comptes et résultats de l’exer- 
cice clos le 30 avril 1976 seront pré- 
sentés A l'assemblée générale ordi- 
naire. qui se tiendra le 2 Jnlr 
prochain à Copenhague. 

L’exercice se solde par un bé nèfle 
de Kr. 17 241 069. Compte tenu d< 
report à nouveau de l’exercice pré 
cèdent de Kr. 1 001 142. le bfinérie 
distribuable ressort à Kr. 18 842 23 L 
H permettra a “ " ' 

t ration de pro] 

codai de Kr. 140 millions, 'soit 
Kr. 16 800 000 et de reporter 
Kr. 2 042231 à r exercice suivant. Le 
dividende serait mis en pnlei 
A compter du 11 Juin 3976. 


<D SYHIHEIABO 

Le bHmn et les com pte s de 1 


rectal» et présentés 

surveillance. Us sen — 

ressem bl ée générale or dinaire des 

Les résultats 
sent comme suit, s 
Uûée : 

• Le chiffre d'affaires du groupe 
s’est élevé A 493 militons de francs 

en 1975, marquant une progression 

de 17,1 % sur l'activité réalisée en 

1974 qui était de 431 mill i on s de 
fanes. Cette activité représente le 
chlore d’affaires réalisé par les dl- 




i Robert et Car- 


%. Le chiffre 


doublé par rapport A 1970. marquant 


• Le bénéfice net consolidé s'éta- 
blit A 36.8 millions de francs en 1075, 
contre 33 A millions de francs en 1974. 

Le résultat net corrigé de l’Inci- 
dence des plus-values exceptionnelles 
et da la provision pour investisse- 
ments. s’élève A 28,07 millions da 
francs, en progression de 8.3 % par 
rapport au résultat de 1974 calculé 
sur les mêmes bases et A fiscalité 
égale. 

• Le cash-flow consolidé compre- 

nant la résultat net corrigé, les do- 
tations aux amortissements et A 
certaines provisions à caractère de 
réserve s’élève A 54 millions de francs 


Syntbelabo. société mère, a réalisé. 

o ce qui la concerne, un bénéfice 


24.75 millions de francs en 1974, 
«près dotation de 9.9 millions de 


francs aux amortissements et provi- 
sion pour impôts but les sociétés de , 
9,8 millions de francs. 

H sere proposé à rassemblée géné- ! 
ata du 16 juin prochain, de fixer' 
_e dividende de l'exercice 1975 & 
6^50 P par 'action, assorti d’un avoir 


fiscal de 340 F, soit un revenu glo- 


bal de 9.30 P par action, contre 
respectivement U P et 5,50 P, repré- 
sentant un revenu global de 1640 7 
au titre r*- " ’ — 


titre de l’exercice précédent s’ap- 
_ mant sur un nombre c’*-“ — 
deux fais moins Important. 


[PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT! 

D'EX-PERT COMPTABLE] 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d’Agé 
Demandes le nouveau guida 
gratuit numéro 695 


SOCIÉTÉ PARIS-RHONE 

Au coura du premier trimestre 
1976, le chiffre d’affaires hors taxes 
du groupe s'est élevé à 278 273 257 F. 
dont 140 376 885 F pour les filiales, 
contre 219 009 802 F pour la même 
période en 1975. dont 117 369 717 F 
pour les filiales, soit une augmen- 
tation de 27.06%. 

Avec les filiales européennes, le 
chiffre d’affaires hors taxes s’élève 
à 293 919 752 P contre 230390306 F 


chiffre d’affaires des rillsles cors 
prend les chiffres réalités par 1 
vecteur électro-ménager apporté 
notre liliale Fonderies et Ateliers d 
Rhône (FAR) suivant décision 


l'assemblée générale extraordinaire 


banque de - 
l’union snmobSère 

UC0> 

Réuni le IL moi 1976. le conseil 
d’administration de la Banque de 

l'Union immobilière (UCZPI a arrêté 

les comptes de l'exercice 1975. Ceux-ci. 
après environ 7 000 000 da F de pro- 
visions, font apparaître une perte de 
9D5 446,40 F. Après Imputation du 

report A nouveau créditeur de 

321 864.87 F, le solde débiteur s’élève 


M. Jean-Claude AARON de ses fonc- 


tions de président, i 


c convenance 


i raison d’importantes 


administrateur de la banq ue, a pro- 
posé que M. François TAVERN3KR. 

vlce-présldent-dlrecteur général, soit 


fonctions de présidez 

le conseil <J' J ‘ 
ainsi décidé « 


gistré la démission pour e 


mlnlstratenr, de U. 1 


leurs fonctions d’ftd- 


M. Jacques PERDU. Après avoir 
nommé M. Paul DEVINAT président 
d'honneur, le conseil a coopté 


tant q u’ administra te ur le Crédit so- 


la Mutuelle des architectes fian çais. 

Enfin. M. Jacques NERBT-MDŒT 
a été confirmé dans ses fonctions 
de vlce-piésldentj fonctions aux- 
quelles M, Marcel PITON a également 


A LOUER EN TOTALITÉ 

A IMPORTANTE .SOCIETE 
ri an» IwjTWnihln I960 remis 
tement A neuf, état Imj 

à MONTROUGE 


18 CHAMBRES lavabo 

son chaude et froide, 
groupe complot ds douches 
et w.-c. séparés (10) 

2 APPTS DE 2 PIÈCES 

cuisine, salle de bains et 
1 «an» & usage de réfectoire ou 
salle de réunion, l grande cuisine. 

TEL à 551-58-04 

ponr tous renseignera, et visite». 
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(PUBLICITE) ' 


RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 

Union - Disciplina - Travail 


AVIS DE PRÉ5ÉIKTI0N D'ENTREPRISE POUR IA RÉALISATION 
DU COMPLEXE SUCRIER DE B0R0T0Û ■ KORO 


à sucre dans la préfecture de TOUBA (635 kilomètres d'ABIDJAN) 
et comprenant : 

— une sucrerie de capacité -4.000 tonnes/ jour 

— une exploitation agricole de 6.000 ha de 
canne à sucre irriguée 

— toutes les infrastructures annexes. 


Les entreprises françaises intéressées peuvent retirer i 


... i document 

donnant Te cadré général de ïa "réalisation du Projet auprès : 

— du Ministère de l'Agriculture à Abidjan 

— de l'Ambassade de Côte-d'Ivoire, Centre 
Européen de Promotion, 26, rue Feydeau, 

PAR 15-2*. 



MATTEI 


Le moins cher des grands loueurs 


Tarif 1976: 

la Journée 

+ le km 

HAT 127 

RENAULT 5 TL 

39,60 

0,30 

PEUGEOT 104 GL 

SIMCA 1100 B 

40,80 

0,36 

HAT131-S”-SIHCA1307 B S" - 
RENAULT 12 Break 

46,80 

0,39 

RAT 1 3 2 GLS Bfe Aat. el Mo 
PEUGEOT 504 GL «i Cale 

50,40 

0,45 


Comparez... 


★ Do vendredi 17 heures au lundi 09 heures, les locafions de 


voHnres particulières ne sont facturées que pour 2 journées. 


12* •SOS, Rue de Bercy 346.1 ISO • 18* - 102, Rue Ordener 07632.90 
12* - 108, Bd Diderot 6283730 • 11* -82, Bd Voltaire 35539.17 

ET 60 ACmŒS Eli FRANCE 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


POINT DE VUE 


Plus-values, épargne et monnaie 


A VEC le projet d'imposition des 
plus-values, la France fiscale, 
qui commençait à s’ennuyer, 
parait avoir trouvé sa nouvelle 
bataille ü'Hemani, puisque, nous 
assurent certains sondages, le nom- 
bre des Français qui envisagent 
favorablement la réforme ne serait 
pas tellement Inférieur à celui des 
Français qui s'y montrent résolument 
hostiles. Qui s’en étonnerait ? La 
perspective de - faire payer Tes 
riches » et de remédier à l’Injustice 
fiscale est une Idée qui ne peut 
manquer a priori de faire recette 
dans un pays comme le nôtre, même 
si elle fait lever un vent de paniqua 
chez ceux qui s’estiment menacés. 
Mais on aurait sans doute tort, en 
l’occurrence, de croire que la fron- 
tière des opinions passe entre riches 
et pauvres : certains ralliements 
spectaculaires au projet, et les 
lettres nombreuses que reçoivent par 
ailleurs la plupart des parlementaires, 
montrant bien que partisans des 
modernes ou partisans des clas- 
siques peuvent se recruter dans 
toutes les couchBs de la société. 


por GILBERT GANTIER (*) 


objet. Le nouvel impôt rapporterait, 
en effet, seulement 1.1 milliard en 
année pleine, soit environ la trois 
centième partie des ressources ac- 
tuelles de l’ElaL Son rapport serait 
du même ordre de grandeur par 
conséquent que les recettes qui pro- 
viennent déjà du rôglma de plus- 
values existant dans notre régime 
fiscal depuis 1963 : 0,7 milliard. Ce 
n'est donc assurément pas le souci 
de tondre le contribuable qui Jus- 
tifie la réforme : les recettes de la 
seule TVA étant évaluées à 156 mil- 
liards de francs dans la loi de 
finances pour 1976. il suffirait de les 
majorer de 0,007% pour obtenir le 


lalion don: les terrais â bâtir ont 
été l’objet dès la fin des 
poussé 


_ r de façon .‘c 

lifiée"— la V* République 
reprendre le flambsau des règimi 
précédents en l'adaptant aux desoii 
du moment Dès 1553, une prern.è 
construction apparaît dans le ré-gin 




quelque Importance détenus par feg 
particuliers, ceux-ci se volent soumis 
à une inquisition fiscale qu’ils récu- 
sent D'autre part et cela est beau- 
coup plus important encore, on peut 
se demander si les auteurs de ce 
projet ambitieux n'ont pas ouvert la 
jarre de Pandore. Nous vivons depuis 
de nombreuses décennies dans w 
régime d’inflation chronique qui a 

provoqué, dans les mécanismes finan- 


nème rendement 
Le rapport de la commission Mon- 
guilan, dont le président de la Répu- 


blique a conseillé l’austère lecture à 
tous les Français, le rapport et l’avis 
du Conseil économique et social 


d’autre 


On peut aussi se demander et cette 
affaire n’évoque pas la caverne de 
Platon, au fond de laquelle n’appa- 
raissait que le reflet déformé d'une 
réalité extérieure et Invisible à ses 
habitants. Les contribuables s’y 
voient déjà dépouillés de leurs biens 
et les auteurs du projet croient appa- 
remment avoir trouvé la pierre philo- 
sophale qui permettra d'aboutir à un 
régime social plus Juste et plus équi- 
table. Quant aux -politiques-, qui 
se sont actuellement .saisis du projet 
et qui, dans le secret de leurs 
synodes, le râpent, le rabotent et 
l'ajustent, ils courent le risque de 
donner naissance & un enfant que 
ne reconnaîtront pas les auteurs du 
projet Initial et que ne voudront pas 
néanmoins adopter ses détracteurs- 


Le premier point qui doit frapper 
l'observateur Impartial, c'est bien, en 
effet, l'aspect politique de cette entre- 
prise et le bruit qu'elle suscite, et 
qui semble disproportionné 


part de la difficulté de cerner une 
réalité exceptionnellement complexe 
et mouvante. 

Il faut avouer que les auteurs du 
projet n'ont pas manqué d’ - esto- 
mac » en s'attaquant à un problème 
qui a préoccupé les théoriciens de 
l'économie depuis William Thompson, 
Rodbertus. Marx, Stemandi, Henry 
George et leurs émules, et qui n'a 
jamais Jusqu’à présent trouvé de 
solution satisfaisante en doctrine : 
jusqu'à sa sixième édition, parue en 
1950, le traité de droit administratif 
de Marcel Walîne consacrait une sec- 
tion entière â la - Récupération des 
plus-values-, rappelant que le pro- 
blème était déjà d'actualité sous 
l'Ancien Régime et qu'une loi de 
l’Empire avait tenté de l’organiser, 
en 1807, en matière de travaux 
publics, qu’elle avait été suivie de 
plusieurs décrets-lois en 1B35 sur le 
même sujet. Mais l’ouvrage précisait 
que, même dans ce secteur cepen- 
dant bien limité, aucune solution 
satisfaisante n'avait pu être trouvée. 

C'est assurément l'intense spëcu- 


5Sî assez décevant. 
M. André de Lattre, alors sous- 
gcuvemeur â la Banque de France» 
n’hèsite pas à écrire dans ie cours 
de politique économique qu'il oro- 
fesse à l'institut d'études politiques : 
- Car impôt a été un échec. Son ren- 
dement a étà extrêmement faible. 
Surtout, étant perçu au marnent d'une 
transaction, au moment de la vente, 
il a tout naturellement été réper- 
cuté sur r acquéreur et i! s'asf tra- 
duit par une augmentation du prix 
des terrains, ef donc de ta cons- 
truction. • 

Les pouvoirs publics ne se décou- 
ragent pas pour autant : d:x ans plus 
tard, la bâtisse initiale se voit re- 
haussée d'un étage. Le délai de cinq 
ans à l'Intérieur duquel était appréciée 
la plus-value est jugé insuffisant et 
purement et simplement doublé 


i étatiques comme dans les entre- 
prises et chez les particuliers, «s 
propres systèmes compensatoires : la 
particulier qui achète de for. des 
tableaux de maître ou une résidence 
secondaire calcule qu'il se met aire! 
à l'abri de l'inflation. Le projet de 
taxation des plus-values ne la môcon- 
naît pas entièrement puisqu'il adma 
que les valeurs puissent être révisées 
pour tenir compte précisément de 
l'érosion monétaire. Mais, ce fusant, 
il souligne d'autant mieux tous les 
secteurs où cette érosion ne sera pas 
prise en compte, dans ie texte du 
projet lui-même, et surtout en dehors. 


au-delà de dix ans pour 
les terrains â bâtir et ne prend en 
compte qu'une érosion monétaire de 
3 à 5 Va. qui est aujourd'hui sans 
rapport, hélas I avec la réalité. C'est 
— et bien des Français la mécon- 
naissent — le régime sous lequel nous 
vivons actuellement. Le projet dont 
nous sommes saisis tend seulement 
6 le renforcer encore en élevant une 
nouvelle fols le corps de logis prin- 
cipal, celui qui porte sur les biens 
immobiliers, et en y adjoignant, sans- 
doute par souci de symétrie, deux 
ailes latérales, l’une visant les va- 
leurs mobilières et l'autre les objets 
et métaux précieux. 
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Personne aujourd'hui ne semble 
contester que ie projet devra être 
sérieusement révisé pour répondre 
pleinement au souci de Justice ex- 
primé par le président de la Répu- 
blique. sans aboutir à des inéquités 
ou à d'injustes pénalisations des 
épargnants. Le - haro - sur les pro- 
priétaires de résidences secondaires 
poussé trop facilement par certains 
techniciens de la finance est sans 
doute tout à fait excessif : ces rési- 
dences. qui contribuent largement au 
bonheur des familles riches ou 
modestes; apportent également un 
concours qu'il sérail injuste de sous- 
estimer à la décentralisation de l'ac- 
tivité économique. Combien de petltBS 
de bourgades seraient 
aujourd'hui dépeuplées et exsangues 
sans l'aide des résidents secon- 


A LETTRE MENSUELLE DU CIC 


CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 


Nous le savons, le gouvernement 
acceplera certainement de3 amende- 
ments importants sur ce point Mais 
d’autres aspects du projef ne sont 
pas moins inquiétants : l'exonération 
du - napoléon ». qui risque de 
pousser de nombreux petits épar- 
gnants à acquérir ce bien parfaite- 
ment stérile et déjà fortement sur- 
évalué. et, au' contraire, la taxation 
des objets précieux dont l'appli- 
cation sera pour le moins difficile. 
On peut, enfin, s'interroger sur la 
curieuse distinction faite entre ac- 
tions ei obligations, elors même que, 
d’après le Consefl économique et 
social, la capitalisation boursière des 
actions cotées en France atteint seu- 
lement 122 milliards, que le montant 
total des obligations s'élève 6 
135 milliards el que la commission 
du développement du VU* Plan écrit 
dans 'le chapitre relatif au dévelop- 
pement de l'appareil de production 
et d son financement (page 111) : 
« Les dispositions fiscales qui louent 
en faveur des obligations ef au détri- 
ment des actions doivent être ré- 
visées en vue de supprimer les dis- 
criminations injustifiées sur le plan 
économique. » 

N'est-il pas étrange, en effet, de 
vouloir poursuivre une politique d'en- 
dettement des entreprises el ' de 
couper progressivement le lien qui 
unit les entreprises à leurs action- 
naires 7 M. Pompidou déplorait que 
les Français - n’alment pas leur 
Industrie ». Veut-on les en degoûtar 
à Jamais et livrer les grandes so- 
ciétés è quelques technocrates des- 
tinés à décider de leurs inveslis- 
enls sous la seule autorité du 

F.D.E.S.. qui accorde les crédits 

du Plan, ou de la direction du 

Trésor, qui autorise le lancement 
des obligations 7 

Il ne faut pas oublier que si la 

justice fiscale constitue bien un élé- 

ment fondamental de toute politique 
démocratique, la politique fiscale 

n'en est pas moins l'une des compo- 

santes essentielles du développement 
de l'économie et. par conséquent, de 

le politique tout court. 

Dans cette perspective, l'émoi que 

le projet a causé dans le pays semble 

s'expliquer de deux façons. D'une 









Il apparaît ainsi que le premier et 
le plus important bénéficiaire des 
plus-values en France, c’est l'Etat 
lui-même, qui détient prés de 300 mil- 
liards de francs dans les caisses 
d'épargne et qui les rémunère avec 
un intérêt négatif de 5 “/■ en ce 
moment puisque l’intérêt versé est 
loin de correspondre au niveau de 
l’érosion monétaire. Un bref calcul 
permet de mesurer l'immensité des 
avantages que cette érosion procure 
aux finances publiques. Le Conseil 
économique el social n'a pas manqué 
de soulever un coin du voile lorsqu'il 
écrit dans son avis : - Le Conseil m 
peut manquer de se demander al 
r Indexation dans le cadre de rimpo- 
sitlon des plus-values ne conduira pas 
è étudier certaines indexations pour 
r épargne. • 

C'est le fond du débaL Une impo- 
sition généralisée des plus-values 
réalisées par les particuliers Impli- 
que de donner à ceux-ci une compen- 
sation. au moins partielle, des risquas 
très réels que l'inflation fait courir 
â leur capacité d'épargne. 

L'adoption du projet semble donc 
engager la recherche immédiate de 
solutions en ce sens. Il serait souhai- 
table. par exemple, de réétudier 
complètement le mécanisme de fonc- 
tionnement des caisses d'épargne 
afin de donner une garantie honnête 
â leurs usagers. Au lieu de leur offrir 
un intérêt relativement élevé, mais en 
vérité raliacieux, Il serait normal d'of- 
frir à chaque loyer la possibilité dB 
déposer des sommes qui ne seraient 
pas du tout rémunérées mais qui 
seraient automatiquement réévaluées 
au niveau de l'inflation. Ainsi, celui 
qui aurait déposé 100 F retrouverait 
automatiquement 110 F l'année sui- 
vante dans le cas d'une inflation A 
10 "/«. L'ouverture des livrets pouvait 
être organisée sur le modèle du quo- 
tient familial afin de favoriser les 
familles, comme le veut à juste titra 
la tendance actuelle, et les montante 
seraient plafonnés. 



18 MA 


Un perfectionnement pourrait étra 
apporté au système en intéressant les 
titulaires de livret au développement 
de l'économie française. On pourrai! 
Imaginer encore qu’un petit pour- 
centage de rémunération complémen- 
taire serait accordé sur la base d'in- 
dices représentatifs de l’activité sf 
de la richesse nationale. Par exs"’' 
pie. l'évolution de la production Inté- 
rieure. les cours de (a Bourse, ta 
valeur comparée de la monnaie natio- 
nale et de la - monnaie mondiale • 
calculée par l'INSEE. Chaque Fran- 
çais pourrait ainsi savoir en fin d'an- 
née si révolution de l’économie de 
notre pays e'est déroulée favorable 
ment ou non. L'Intérât psychologique 
de la réforme serait loin d’Ôtre négli- 
geable. 

Bien entendu, les prêts qui seraient 


nsenlls avec les sommes ainsi col- 
lectées devraient être, eux aussi- 
Indexés. Mais cela ne présentera 1 * 
aucun inconvénient pour les activités 


rentables et éviterait 1o 
financement ■ sur l'inflation » comme 
cela ne se fait que trop fréquemment 
aujourd'hui. 


faudrait assurément réviser de 
façon déchirante l'ensemble de nos 
mécanismes financiers. Mais ceci 
serait dans la logique du système. Le 


projet de loi sur les plus-values mal 
opportunément le doigt sur le carac- 

tère dépassé du régime actyel du 
crédit. La meilleure défense de l’épar- 

gne et le meilleur moyen de pe f_ 
mettre aux Français de bénéficier des 
plus-values de bien-être qu’ils P 8 ^ 
vent réaliser en commun, c'est ta 
défense de la monnaie. 
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44 — 20 mai 1976 


UN JOUR 
DANS U MONDE 

2. FBOCHEORIEXT 

— LIBAN : M. Jotrmblatt 
demande aux belligérants 
d'épargner les crnls. 

2. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : le débat sur la 
charte nationale mobilise tout 
le pays. 

2-1 ASIE 

— VIETNAM : dans les cam- 
pagnes du Sud, une organi- 
sation son pie est mise en 
place pour . assurer l'auto- 

4. «MES 

— CHILI : l'ancien secrétaire 
général adjoint d tt P.C. est 

4-5. DIPLOMATIE 

547. EUROPE 

— R.D.A. : le congrès du parti 
socialiste unifié. 

— PORTUGAL : le P.C présente 
son propre candidat à l'élec- 
tion présidentielle. 

8. GUERRE ET RÉPRESSION 

— LIBRES OPINIONS r - Crimes 
en Uruguay -, par Alfred 
Kastfer. 

— Le droit international homa- 
aitaira en question. 

Ri 11. POUTiaUE 

— Les travaux de l'Assemblée 
nationale. 

— CORRESPONDANCE : le dé- 
bat sur la dictature du pro- 
létariat. 

— M. Marchais répand à 
M. Ponidtoirski : « On ne 
me fera pas le coup de Roger 
Salengro. » 

12-13. DÉFENSE 

— AVANT LE DÉBAT SUR LA 
PROGRAMMATION MILI- 
TAIRE : - Le mythe des 
gras bataillons -, par le 
général Jean Vuillermet. 

14. SCIENCES 
14—15. ÉDUCATION 

— La situation dans les univer- 
sités. 

IG. MEDECINE 

— Un débat athées - croyants : 
le silence de Dieu. 

16. REUetQN 

18. SPORTS 

— S.KI : la réhabilitation des 
exclus de l'équipe de France. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES «*KT«US 
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30-31. JUSTICE 

— Le procès du Dr Simeoni 
devant la Coor de sûreté de 
l'Etat. 

— L'affaire Ceccaldi : - Etre 
oa ne pas être à Haxe- 
brouck -, libre opinion par 
Paulette Vanpoullc. 

32. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS : Suex eu 











